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Sixieme budget du gouvernement ë d L dres d itteront
H n proces es cendres du gouverneur quitteron

. * *

epburn. - Le premier ministre | y . le Canada pour aller reposer en
* .s'engage à pratiquer une \d'espionnage Ecosse.

° r ° 1

stricte économie. F n TT
| CC SE en France A LA GARE D'OTTAWA

‘ ,

L'EFFORT DE GUERRE | Lans ET a =
—— Le , le 13— Un regain de vi- . °

L , gueur dans la poursuite d'agents|, Le lieutenant Alastair Buchan mce-te

. . : allemands encore en France, “avant Des milliers de citoy ; ; :
a q s yens de la capitale se pressaient sur les ru ‘oir | t i t -

e gouvernement abaisse d un tiers : qu'il soit trop tard”, a été préconisé compagnait le corps de Lord Tweedsmuirhier. on voit ici le cercuellportantles restes du gouverneurgéné» | la garde pres du corps de son
. I'octroi aux municipalités aonu parHenri de Kérillis. rai,aude l'église Saint-Andrews, où fut célébré 7 service. De Fegiise, le corps fut transporté à Mont- | * d t |
q puté nationaliste. 1 € a crémation, et de là, les cendres seront portées Anglet ! tiLL . te4 ce sujet un cimetière de Peebles-Shire. p en Angleterre pour l'inhumation probablement au pere pen an e voyage.

l article dans son journal l“’Epoque”. oo TS
après que les autorités militaires

LES COMPAGNIES eurent annoncé qu’une jeune baron- ' UNE DERNIERE CEREMONIE
- : = {ne @lemande, qui s'enfuit en Alle- | \ GS TT a eT =

TORONTO, le 15 — (P. C.) — M. Hepburn a soumis au- | con:proces ensonabsencepour | La capitale du Canada revient électorales après avoir rendu un

fourd'hui le premier budget de guerre de la province dans | espionnage. pou / : lentement aujourdMui aux problé-: hommage suprème à Lord “Tweeds-

le conflit actuel. Le déficit est de $4.500.000 pour l’exercice La baronne von Eineim, allègue- mes de guerre et aux questions muir par les funérailles d'Etat IÇs

; ; : gue- plus impressionnantes dans ses an-
se terminant le 31 mars prochain. t-on, a été l'âme d’un système d'es-| ’ ’ : * pales ’

Ce budget, toutefois. est le sixième du gouvernement pee naziste  d'avant-guere;,—————______- + ee em NOMME MEMBRE | Bien que les Cerémonits LUNÉras
Hepburn. Il acucse une augmentation de $24.482.239 dans la |Prusiourspersonnesaceusées de! . ’ . ‘ [VE fos alent pris fin quand on end
dette brute de la province. Le premier ministre 5'ost engage | poms ay sot,Jeux employesde. Conjectures sur. I'accueil que lui feront les quatre DU CONSEIL PRIVE place à borddu trainqui vemportd

à pratiquer une stricte économie, afin d'aider à l'effort de :au sénat et un Autrichien, Léo grandes puissances de l’ouest. » ÿ oneaie officiel se contnueri
guerre canadien. et déclara que la population de l'Ontario , Hirsch. ont été arrétées l'été der-| | TTTTTTT jusqu'à dimanche d'un bout à laut

était prête ‘à mettre au jeu son dernier dollar et à fournir er. n des lorés (Presse associée» le sujet de la paix. L'une des ques- en AE tre du Dominion. Les drapeaux sut

son dernier homme,si nécessité il y avait, pour que le monde | Julien Poirierest65e Purraux.| WASHINGTON. 15. — Sumner tions consiste À savoir si les Etats- 4 les édifices publics et les légationi

puisse être débarrassé de la menace constante de la guerre”. et les autres personnes seu con- Meats: soussecrétaire d'Etat amé- |Unis enverront prochaînement un étrangères fotteront en berne tout
Dans le précédent budget it é € la tes à 1 > | :ricain, s'emterquera samedi pour ambassadeurà Berlin, L'autre con- le reste de la semaine. IR

; p ¢ udget, on avait prévu un surplus de { damnées à la prison, si les accusa- | ,un voyage a'inspection en Europe, !siste & savoir si la visite de M. La scene du départ du ronvol

3120.000 pour l'exercice en cours. Mais des dépenses impré- tons portées contre elles sont prou- | sur la demande du président Roose- Welles signifie un changement dans mortuaire à la gare fut encore plus

visibles, dont les unes s : FEES. i velt, et il lui faudra apparemment les ecntiments apparemment anti- olgnante que l'arrivée de la de-

accroître le déficit es sont dues à la guerre, ont centribué à St la baronne est reconnue coupa-| une grande habileté pour aborder nazistes de M. Roosevelt et si les bouille mortelle du gouverneur ge’

’ LES COMPAGNIES | Die. elle peut Sire condamnée à‘ | saz chefs des quatre grandes puls- bons offices que peuvent offrir plus néral mardi midi.

‘ J 2 ! mort, et la sentence sera mise à exé- | sances de l'ouest. tard les Etats-Unis seront aboslu- Le train spécial, à la locomotive

Le discours du budget n’a fait auçune allusion à l’impo- CUtion si elle tombe aux mains des! | En se basant sur des données ob- ment impartiaux. el aux wagons tendus de banderoJ-

sition de nouvelles taxes, si l’on fait exception d'un change- | Français. . tenues par le secrétariat d'Etat de | Des personnages cfficiels de Wa- les de deuil, s'ébrania trés douce-

ment suggéré dans la taxe frappant les compagnies. La lé- | Des enquêteurs militaires ont fait Reme, de Paris, de Berlin ev de.shington ne sont au courant d’au- ment à 4 LL. 19, hier aprés-midi.

gislature de Toronto, d'aill : Bien, - j rapport hier aux tribunaux civils au Londres. certains personnages offi-. cune démarche en vue d'envoyer un Les chefs d'Etat eb les dignitaires

L , d'ailleurs, a discuté ce projet de loi. ! sujet de la baronne et des autres, clels prédisent la réception qu'on ambassadeur à Berlin. Un Lel acte étrangers restérent tete nuc une

augmentation de la taxe sur les compagnies, qui est une accusés, et de Kérillis prétend que! fera à M. Wrlles comme suit: ‘pourrait être interprété en certains bonne minute jusqu'à ce que le con-
mesure temporaire, est supposée apporter annuellement des espions et des propagandistes| Pris rate bienvenue cordiale. milieux comme un pardon accordé voi eut disparu à l'horizon derrierr

53-5001000 de plus de 1e haute cocité Pont encore à aeiape ligne pour jan Faso de ic pom de Taveane Laurerl'ocuvre en France. ; “ons Pologne, ce qui précipita la ; Instants plus tot les huit

LES OCTROIS ‘compte. comme nous le faisons tous. P® Kérillis afait une liste de 20 ote se oh oese Sorte qu'il | guerre ee : ’ ’ Whpainterida, avin-

Une réduclion de 40 pour cent que nous sommes entrés dans la | des principaux agents hitlériens” or ar ou irer & détenir la balan- | si M. Welles peut aborder la ques. teurs et gendarmes TOyaus  -
dans les crédits de l'assistance pu- | deuxième phase de la gue.s. inu- | découverts en France en 1939 jus- <Museoliniexposera à M. Welles les | V0 du minimum que demanderait is 3 avaient apporte sur la placetorme.
blique a été armoncée par le pre- == cote ---—27 qu'au commencement de la guerre. idées de paixqui à “formulées <a l'ADemagne pour conclure la paix. A ‘ . - drapée de violel, dressée & la hau-
mier ministre, qui à ‘ausst—mrroncé+-— ‘Suite à la page 12) jy en- a-beaucoup. d'autres, dit-il. i M..MITCHELL.ELL URN. pre- y à quelques mots Toutefois, il at- (Suite. àla-page-4-—_—ej L'HON. PIERRE CASGRAIN | teur de la derniere fenètreGatrain.

quedes oetrois aux municipauités - erpr d’Ontario et tréso- tirera aussi son attention sur le fait EG= te corcuell recouvertce baol du
r un demi-milltè- . royincial 110 que l'Italie elle-même a certaines | Une secondeavant le

me. Cet octroi, qui avait été aug- : ; > ; : ; - e 112 io > convoi, le troisième fils de Lord
menté l'an derni ; | merite pet qasrp=gao, Féclamations à faire, spécialement | ve 9 ° na EU gn + mui tra dans le deiner

3 an dernier d'un demi-mil- es tl “LE :.  }'1a France, etelle demanderait qu'on Tweedsmuir. entra dana A Die
llème à 1 millième et demi, rede. | Bd S GRANDES ’ ‘tlenne compte d'elle dans toute paix n eme , wagon par la meme fenêtre où ver
viendra d’un millième. . LIGNES DU “Qui sera conclue. PE nait de passer la depouille mortelle

L’ECON = A © Paris. — Be 9 ° de son pére. Très ému, le premicr

icon ions we SUCCES QUI COUtent cher BUDGET robpisofini fourni son effort [miriammi ste
tes torus ihiiSans es 4 | - .tration Roosevelt envers les aillés., apon : | ré la main à l'hon. Alastair Buchan.

S S. : ‘ince, a dé- | | i ni s Testes du viec-

claré M. Hepburn, ue s'engagera ye rqe Aucunes taxes nouvelles: In seul Jb est possible que le premier mi-; ‘ ° ; qui rc kna les restes ca
, gag ! tyr nistre Daladier estime que le tem ° roi jusqu'à Montréal.

dans aucun programme de dépen- changement, l'augmentation de | - ps ; i . 1

I Pp ] . cove a neg. N'est pas encore venu de lancer un : | Les troupes canadiennes -- (on
ses additionnelles, même si ces dé-: \. , ; l'impôt sur [os revenus hn avait ‘mouvement de paix. L'Allemazne . le gouverneur était le commandant

arent justifiées économi- Lu EDSété omemere ales avalt: est-elle prête dans le moment à ac- LLLe en chef au nomdu rot — le salue-

“L'intention du gouvernement ¢:. | Et partout aille | Fi I dai ,. PE CR centervosconditionsda pacte Ps Persse associée) | que le Japon nAtendra pas ses opé- renttt©dernierefo6auSome

de ne pas envahir les marchés! p . ro . urs les in l'as ais resistent ausactos doll pre. une Tchécoslovaquie libre, une SHANGHAI.15.—Dans les milieux / rations militaires plus loin. “mais | met d'un affûôt de canon tiré par

aren victorieusement a l'assaut. minant le 31 mars, est transformé Autriche libre? millaires étrangers, on voit des in- | qu’il attendra votre offensiveen | soixante marin — arriva, entre une

u'il puisse obtenir les fond » ; mmee eee en déficlt de 4.444.929 dollars. ; Perlin. — Une réception pompeu- dices convainca: ts que le Japon en interprétée comme une t in a ja haie d'aviateurs. à la porte de la

«a Pulse 2 Lents esfonds néces- LA LIGNE MANNERHEIM : —_— se. Deu auesticns cenendant peu- | est venu à la limite de son habileté | que les envahisseurs don ; CARS. tue Besserer à la gare.
taires e N° e guerre. Un surplus de 356.239 dollars cst Vent être posées à Welles avant; à gagner Ja guerre et à conserver le , bles demettre A exécu on eur pros Jamais, depuis la visite des sou-

M Hephurn SURPLUS en mème - ESes Suite à là pale15 | ouHitler où von Ribbentrop, minis- | territoire chinois. ; ; messeeeécraserPEA MUSQU'Au | verains, en mai dernier, des foules

temps trésorier provincial. estime  BELSINKL le 13. — (PA) — de Helsinki aujourd'hui C'est la vite à la page 12) (re des affaires étrangères, abordent A ont nos au passé, os qu'ils Thibet”. | 9 a
que le nouveau programme améne. One alerte le rald aérien A Helsinki premiére alerte aérienne depuis plu- | ——mo oeotpu rddre PANS "objoul et Par sulle de la proclamation et’ (Suite à la page7

rait un surplus de $350.000. & la fin ‘hui des ha Je temps aujour- sieurs semaines. Aucune bombe ne qu'ils sont maintenant incapables, des déclarations faites À 1a diète par MUSSOLINI AURAIT UN
de l'année financière. le 31 mars |g"àà ÿ à ath aprés-midi fut échappée, cependant, de frapper un coup décisif pour |le premier ministre, M. Yonai, les YS PLAN DE PAIX.

1941. Les revenus pour douze mois | past). ‘on alt an heure de| D'après un communiqué finlan- € gouvernemen nomme vaincre la résistance deln Chine. | obrervatours étrangers croient qui, —
reront de 489.051.309 tandis que les Test).onpour : entendre les ca- dais, le combat qui dure depuis ~/ Les hommes et les matériaux de le Japon serait plutôt disposé A LONDRES. le 15.-— Dans lea wie

dévenses s'élèveront à $88.694.970, | oT SHUCACTICNS tonner aux abortis quinze jours dans l'isthme de Ca- > uerre commencent à s'épuiser et ! traiter avec Tehlang, si une formule eux diplomatique cireulalers des

Ce revenu est inférieur d'environ | nn Lun; lélle continue avec violencz, Lez de X n *Q ‘leurs troupes sont éparpillées dans | pouvait êtretrouvée. ivi la ; Tumeurs hier soir que le premier
neuf millions à celiti de l'année qui: LA Finlande & appelé aujourdhrii Finlandais disent que les attaques ouveaux Sena cul S un territoire de milliers de milles. | Au dire d'un expert qui a suivi la ministre Mussolini propocerais

vient de se terminer ($98.456.000 | SOUS les armes Line autre classe de [russes ont été repoussées dans plu- ; Ces déclarations sont faites sous Campagne depuis que JosBremner | elque plan de proposition de

pour dix mois accomplis et doux | léservistes. C'est la deuxième en sieurs secteurs. Ils ont descendu —— = {forme de commentaires relative- COUPS furent tirés. = ju Sorté de! paix en EUrope wil cOUrs Gu voyane

mois estimés‘. Cette année, ‘-s dé- 24 heures, Un violent combat se U-! 18 avions soviétiques hier. Les avia- ge . ‘ment à la proclamation Japonaise les Chinois n ont gu qe rep eo de Sumner Welles, sous »v1étaire

penses furent de $102.900.‘29. soit| vre sur l'isthmne de Carélie et aurait | teurs russes auralent méme abattu MM. William James Hushion et Joseph James | d'hier, sommant le général Tehiang victoires.maisloveCoDtant Si le d'Etat aux Etats-Unis.

= r 3 se rit, | : . . ai

$14.206.959 de plus que les dépen- ; coûté In vie à 3.500 suldats soviéti- | un de leurs propres avions, Les trou- Duffus. — L'hon. Casgrain devient membre du Kai-Shek de se rendre. Dans les oleI nino Se maintent el que C'est un fait que Mursoliri_ai-

ses projetées nour 1941, ques. ! pes finlandaises de première ligne . + milieux étrangers on regarde cela Lure elstance chinoîse se continue, merait voir la guerre se terminer.

OPTIMISME La classe de 1896. celle des hom- disent avoir vu des avions soviéti- Conseil prive pour le Canada. comme signifiant que le Japon o : at-il, 1 Yea des indices de plus en’ mals on ae demande sil trouvera
“Loin de moi, alouta le premier mes de 43 à 44 ans, fut appelée pour JUes se tourner contre leurs pro- see ! déjà fait son effort milit.lre maxi- ; C1", 3 ? fai, - le temps opportun de’ fau à ce

ministre, de voir l'avenir sous les combattre les Russ.s qui ont envoyé Le gouvernement fédéral forme à la coutume qui mum. ; i ) oment des propositions de paix.qui veut que Jacation disant! (Suite à la page 4 mo
couleurs sombres. Je me rends‘ uP. escadrille de 27 avions au-dessus (Suite à la page 4) | vient de remplir les deux va- lès présidents des Communes | La partie de la proclacä

cances qui restaient à combler soient nommés membres du
|! au sénat, l'une pour Ontario et Conseil Privé.
, l'autre pour Québec. en nom- CARRIERE DES SENATEURS

| députés libéraux au dernier | . à || Parlement. M. Willlam James réal le G novembre 1883. Il fit ses |
‘ : nd études aux écoles irlandaises de la

EmoaureprésentaitMonts ile” Ban ae Montréal ES DEPUIS 6 JOURSPRO EM. Vrllso . “on. Pendant 14 ans, il fut ‘élu pour lal
° . Fy déminsi n. qui oi première fois député: à Ottawa en PA LL

+ pontemrfete om everde : n = M T on ra esD i 1924, Battu en 1930. il rentra au - —— — =

TTT | fas, député dePeterbore. at. parlement en 1935. Il avait aiégé à ’ iA 1 uté britannique 50
. . _ , So - » {la législature provinciale de Qué- CC’ miro TT

Confidences de Les membres du clergé et les représentants d'associa-, est nommé sénateur pour Onte- bec en 1923. 11 ca directeur de Ia 01 ubme sibleser nemis ont été détruits depuis le
tions accueillent chaleureusement l‘archevêque-' "*- … Nu Way Box Co Ltd et de Hushion submersib'es en

1 I . coadiuteur, à ! Le cabinet a également élevé and Hushion, Ltd. Il habite West- commencement de la querre.

ord T'weedsmuir juteur, a la gare. . honorable Plerre Casgrain, pré- mount, Québec ntdelague”
! To mm sident de la Chambre des com- L'hon. Duffus est né à Peter- ‘ ;

. ; D i » NAVIRES NEUTRES COULER

au Dr Penfield Aux applaudisements d’un groupe | trice, d'Ottawa et G.-W, O'Toole, ‘mtnes pendant le I8c Parle- borough. Ontario. le 17 juin. 1882. (Presse canadienne) (Presse canadienne)
‘lo représentants du comité diocésain curé de Ste-Brigide, ainsi que de: Ment au rang de membre du Après ceux tentatives infructueu- 5- L'Amirauté| ; ne

: ; g LONDRES, le 15 |! LONDRES. ie 15— Une dépéc
-__ |d'Action catholique, du comité cen- ‘MM. les abbés A. Benoit, aumônier Conseil Privé du roi pour le Ca- ; ‘Calo’

| ral ot des diverses sections parois- [de la J.C. ot E. Vezina. professeur 08d. Cette nomination est con- ‘Suite à la page 12) compte aujourd'hui que Quatre qe l'agence Reuters venant d'Oslo

« Presse canadienn= « siales de l'Associati p de "bn € » professeur séus-marins allemands ont été CoU-| rapporte ue que le navire danois à été verdes fr on
siales de 4 ociation Saint-Jean- jau Grand Séminaire, se porta à la lés depuis six jours, ce qui porte à ‘Martin Goldschmidt", de 2.005 ton-! Le temps a évus réleur-emeut doux

MONTREAL, le 13. — Lova | Baptiste g'OLana, de la Societe St- rencontre de Son Excellence jusque N0mmé « | Ch b h t cinquante le total officieux des per-|neaux, a été coulé sur la cote- | dans les provinces de l’ouest, Il =

Tweedsmuir à raconté lui-même au | MgrAlexandre Vachon. Beeline dans son wagon particuller. sala ambre haute tes allemandes depuis lo commen-| nord-ouest de l'Keosse. Cing mem-| 068, légérementomCRIA re
Dr Penfield quil avait eté viethine | coadjuteur d'Ottawa. fut accueilli] on potait Buss, Cuor wagon. cnn. ! cement de la guerre. {bres de l'équibage ont perdu la vie | ort dans l'Ontario. +

à l'âge de quatre ans dun: com- dans la Salle des Pas perdus de ia recteur de onite For Un communiqué de rAmirauté | cing autres ont été sauvés par| Valiée de l'Outaouais et du haut

motion cérébrale, au cour- d'une: Gare. à son retour dans la Capitale, ‘acompagné du R. P. Georges si- annonçais hier soir la destrucuion | "” navire norvégien. |St-Laurent. — Forts vents du nord-

visite à YInstitut neurologique, | Pier soi, à 10 h. 43. mard, O.M.I, doyen de la faculté de deux submersibles ennemis. Ven-! (Presse canadienne: _ ‘ouest, diminuant ce soir. Beau et
. Lt Fait à noter. un corps de matelots sol : , ¢ LONDRES. le 15. Une dépêche froid aujourd’bul et vendredi, Sa-

C'est ce que le Dr Penfield a de- . de Théologie à l'Université, le R. P dredi_ dernier, on avait annoncé ; A
q i par: . 0 d :

\ qui se préparaient au départ salua |Svivain. OP. curé de la paroisse! ‘an’ destrover en avait détruiti dé l'agence Reuters venant Oslo | rmedi. — Prubabiement un peu plus

claré aujourd'hui À ‘me reunion rotre archevéque-toadjuteur, qui gi.Jean-Baptiste d'Oitawa Paom- onà lui sou ‘ veut que les propriétaides du navire: doux,

du personne: ae l'Institut. vient prendre définitivement son pagné du R. P. Daviault, OP. et : A | norvégien, “Eika”, de 1.503 ton-| Nord d'Ontasio. — Beau ct froid

“I] m'a dit, a déclaré le medion aile à l'archevèché d'Ottawa. aux

!

MM, les abbés E. Béchard, curé du Une demi-heure après lè torpi!la- neaux, aient été notifiés de sa perte.! aujourd'hui et une partie de ven

. ) ; cotés de Son Excellence Mgr Guil- |Christ-Roi, Alban Lapointe, d ge du cargo “Sultan Star” de 12.304; Le navire aurait été coulé pengant | dredi et devenant plus doux ensule.

comment {I avait été zeny forrs in- ljaume Forbes, dont | 5 ; ’ - pointe, u . * , :
conscient et a ajouté Gull avait desire = a santé laisse À Christ-Roi, et E.-F. Bambrick, de tonnes, en route pour l'Angleterxe qu'il se rendait d'Espagne en Nor-- Maximum hier, 22.

subl une trépanation.’ "Lord ésirer depuis quelque temps. Fitzroy-Halbour, MM. Esdras Ter- chargé de 6.000 tonnes de boeuf|vège. Une dépêche venant du con-: Minimum (nuit), 9 sous 0

Tweedsmuir poursuffitit entre Monseigneur Vachon était accom- rien, président du Syndicat d'Oeu- d'Argentine, le sous-marin —qui/sulat norvégien à Hambourg ait| A 8 heures ce matin: — Das

dans la Chambre d'opération ct me pagné de Mer Paul Bernier, chan- |1-res Sociales, Raou! Mercier. subs- l'avait attaqué fut rejoint et conlé qu'UN sous-marin est venu dépcser (19; Simpson, 9: Rupert,40; ke

demanda comment on sv uren. |“ Her du diocès- de Québec, et de unt du procureur général, M. J.-H. à sm tour. à la base naval de Wilhelmshaven ftoria, 41: Kamloops, 28; are

t i ; ’ ut son secrétaire, M. l'abbé Louis-E. Lemieux r Tése; tant 1 omité i ; deux- survivants. on n'était sans | Calgary. 14: Edmonton, 19: Ses ©

drait si la chose avait Heu 7 n°‘u- per, E , représen ec dio- , . 5 : Brandon

veau. DU montra un grand imtéret agGardi Son Excellence, grâce à |césam d'Action catholique; M. l’ins- ; - L'autre fut coulé dans ia mer du; nouvelle du navire “Elka” depuls le toon, 12; Prince Albert. €; re Moc-
pour tout ce que je lui *<pliqua. &un Qure ner, du Chemin de fer pecteur Lorenzo Plchette, représen- | x Nord ou deux importantes unités 27 janvier, 122: Winn'pes. 73: Rene.arog.

La plus grande Improbabilits ré-| pi ébe Ë " Jonas e trajet en- tant de la Jeune Chambre de Com- de la flotte citerne, le- Gretafieid”| COPENHAGUE. le 15— Les ruf-,sonce, 26 sous 0; Buné, 1: Lon.

gnait à ce monent au sujet d'une aQu SL, au dans Un WIZON | merce d'Ottawa, M. le juge J.-F. ; de 10.000 tonnes et le “Triumph”, de vivants du navire danots "Chasline  Huntsvile. 3: Party | x 4 a is

opération de ce geire chuis le gou- SP qui fut dirigé, à l'arrivée | McKiniey. et MM. S-E. Farley. M 8.000 furemt récemment Gétruits. Le| Maersk”, de 5.177 tonneaux, sont |don, 11° Toronto, Ho = cet.
verneur général du train, sur une voie d'évitement. ‘grand chevalier, et J.-F. O'Malley, - {| “Sultan Star” a perdu un homme,! arrives hier soir à Aglesund. Norvè- OTTAWA, 9: Montr 4 15: Doucet,

Mgr Hilaire Chartrand, pa. vi- |recorder, des Chevaliers de Colomb | \et deux furent blessés, les 73 autres! ge. On rapporte que les membres de|12 sous 0; Québec, 13; Saint-Jean.

A la même heure qu eus lieu 9, caire général du diocése d'Ottawa d'Ottawa ¢ ’ +débarquérent aujourd'hui à un port] I'iquipage du sous-marin ont dail; Fredericton, 21: Halifax, 2:

Ottwa lo service religleux pur 1e |aCComprIné de M. le chanoine J.- Au nombre du greupe d .: fu @ Ode l'ourst. Cing membres de l'équi- | Wrer 27 obus avant de pouvotr couler i Charlotteown, 23; Detroit, 16; Bos.
nh déroul ER 4 nombre du groupe de person- | PR ; ; . ,

geuverneur, se roulalens dans; B. Secours. procureur diocésain. et nes qui attendaiont à la gare pour ‘ SPE Rr page de 47 sur le “Triumph™ et 13 le navire danois. Le ~“Chasune. tan. 25: New-York, 23. Miami, 49:

plisieurs ézlises protestant «de: ‘de MM. les chanoines Q.-D. Prud”- . - ——— | “ ar AVE: sur le Oretzïield manquaient à Maersk” a été attequé dans lu mer Angeles. 52; Jacksanvie, 38: Tath-

efiéminnies analogues, ‘homme, curé de la paroisse St-Pa-| (Buite à ls page D | M. W. J. Hushien M. 8. J. Wa l'appel. | du Nord. pa. 44: Bermudes, 58,
; .
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Les programmas et ies renseignements radiophonique
que nous publions nous sont transm's par les postées et les
compagntes de radio S'il arrive qu'un programme ne soit
pes irradié à J'heure mentiondée ou qu'un renseignement
voit Insxact te Droit n'en peut être tenu responsable.      
 ==
ÇA ET LA

GUSTAVE LONGTIN
Gustave Longtin, ténor, donne-

ra un récital, le jeudi. 15 février, à
Radio-Canada, à quatre heures et

z
    

demie de l'apre-midi. 11 chan-
tera:
Cantate: Femme, ton regne est

mort .... Giacomo Carissimi
Le Voyage . .. Schubert
Impatience ...... . Schubert
Madolinata a Naples . Tagliaferri
“Depuis longtemps j'habitais cette

chambre”, de l'opéra ‘Louise’
Charpentier

Au plano d'accompagnement, M.
Paul Doyon.
Le récital du jeudi, 22. sera don-

né par Mile Marguerite Filion,
mezzo-soprano.

. * +

LE THEATRE DE CHEZ-NOUS
Le radio-théâtre de CKAC pré-

sentera ce soir, un ‘Hommage du
Canada français a Lord Tweeds-
muir”, une évocation radiophoni-
que inspirée par le douloureux évé-
nement qui vient dendeuiller le
Canada tout entier.

Ecrite par Henri Letondal et
présentée par le “Théâtre de chez-
nous” avec le concours d'Antoinet-
te Giroux, boursière en art drarna-
tique du gouvernement de la pro-
vince de Québec, Pierre Durand
Albert Cloutier et Georges Lan-
dreau, cette dramatisation est en
quelque sorte une expression du
sentiment canadien-français.

Les personnages traduiront la
pensée qui nous a tous émus lors-
que nous avons appris la mort de
notre gouverneur général.
Des passages de la vie de Lord

‘Tweedsmuir seront évoqués dans la
biographie dialoguée animée d’un
sentiment de profonde admiration
pour le grand disparu. (CKAC, 8 h.
à 8 h. 30 p. m)

* * *
MONTAGNARDS

LAURENTIENS
Les amateurs du tolklore ont

salué avec plaisir l'addition de ce
programme aux émissions que le
poste CKAC consacre à l'évocation
des pièces toujours savoureuses de
notre musique poulaire tradition-
nelle Comme notre histoire, le
folklore canadien est “ un écrin de
perles ignorées, Les “Monta-
gnards Laurentiens” ont décidé de
mettre fin à cette état de choses.
(CKAC, 8 h. 360 à 8 h. p. m.

* . *
MICROMANIE

La place accordée aux aspirants
annonceurs au concours “Micro-
manie” de ce soir est également
divisés entre les messieurs et les
demoiselles. Ferdinand Blond! in-
terviewera, en effet, deux concur-
rentes féminins: Milles Jacqueline
Drolet et Claire de Blois: et deux
messieurs: Gérard  Galardo et
Marc Gagné, “Micromanie” est une
initiative de notre directeur des
programmes. Yves Bourassa, dans
le but de “donner une chance” à
ceux qui se croient des aptitudes
pour le micro. (CKAC, 9 h. à 9 h,
38 p. m.) »

* « *
CHRONIQUE DE 8KI

En plus de ses deux cing minutes
du camedi, Marcel Sylvain préser-
te. chaque jeudi à ses auditeurs,
une causerie de quinze minutes ou
11 peut s'étendre sur la façon de ne
pas ‘s'étendre’ lorsqu’on fait du
ski. En d'autres termes, il donne
aux skieurs des conseils sur les ma-
noeuvres à ‘Exécuter et règle les
discussions interminables entre
les partisans de ce sport sur la
valeur du “down-pull”, du “diago-
nal” et de la technique de Hannes
Schneider. Skieurs, ne manquez
pas votre programme. (CKAC. 9 h.
45 à 10 h. p. m)

+ * *
FRANCO, SWING

Lucille Dumont, notre chanteuse
de genre, et l'ensemble “Franco-

LES

 

 

a Eo 0

Swing” de Louis Bédard vous in-
vitent à un autre régal de rythme
parisien à la sauce américaine. Lu-
cille chante: “Presque rien”, un
succés de Lys Gauty. “Quand on
déjeune à deux”, “Pour un peu de
bonheur’ et “Vous êtres jolie”,
Aancé par Charles Trenet. L'en-
semble vous offre: “Les beaux
jours”, “Murmures”. “Il suffit:
d'une petite femme”. “La viellle:
cheminée”, “Le soleil a rendez-
vous avec la lune”, un autre succès
de Trenet et un arrangement
“swing’ de notre ‘‘Alouette”, par
Louis Bédard. (CKAC, 9 h. 30 à 9
h. 45 p. m.)

* = .

RYTHME ET MELODIE
De la salle Tudor, Pierrette Ala-

rie, gentille et jeune chanteuse, et
le duo piano-et-orgue de Germai-
ne Janelle et Jean Forget nous
présentent un autre programme
plein de rythme et de mélodie.
Pierrette nous chante notamment
une pièce dont les paroles sont!
d'Alfred de Musset, “Bonjour Su-
zon' et deux autres chansons: “De- :
puis, c'est toi que j'aime" et “Un
bateau qui se penche’
Avec leur versalité coutumière,

Germaine et Jean nous jouent
“Song of the Bayou”, “Careless” la
célèbre “Berceuse de Joselyn” de
Godard et un morceau tout a fait
“swing” intitulé “S'posin”. (CKAC,
10 h. à 10 h. 30).

HORAIRE

Nous devons ;orcément compter
sur les directeurs de postes pour les
programmes-horaires des émissions

radiophoniques. Il arrive guelque-

fois et même trop souvent que ces
renseignements ne nous parviennent

pas & temps. Nous conservons alors
les horaires de la semaine précéden-
te, parce que la plupart des émis.

sions sont constantes. Nous profitont
de l'occasion pour rappeler à nos
lecteurs que souvent les postes chan-
gent Pheure de certaines émissions!
et même leur en substituent d’autres,|
sans nous en aviser ou en nous:
avertissant trop tard nour nous per-
mettre de faire les corrections qui
s'imposent.

Les programmes soullgnés et pré-
cédés d’un astérisque constituent un
choix parmi les meilleurs émissions
de la soirée.
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Jeudi soi
6 heures

CBO—Orchestre et soilstes
CHAC—CKAC ce solr.
CKCO- .nformations

6 heures 15
CBO—Résumé du programme,
CKAC-—Orviia Légard
CKCO—Temps de la valse.

6 heures 30
SOsRadio-Journal.

-——Jamals de la vie. - Sport-éclair
CKCO—A choisir. por

6 heares 45
CKAC—Nouvelles de chez-nous.
CKCO-—-Salon.
CBO—Musique au diner.

7 heures
CKCO—Variétés.
CBO—Musique de danse,
CKAGC—Amoe'n Andy
CKCH—Musical Workshon.

7 heures 15
CBO—The llight up and listen club.
CKAC—"The light up and ‘iaten ciub.
CKCH—Ptogramme de chant,
CKCO—Easy Aces.

7 heures 30
CBO—Caro Lamoureux.
CKCO—The Goodwlll hour.
CKAC—Nazaire -* Buarnabé.
CKCH—Tropical Moods.

7 heures 45
CRAC--Mémoires
CBO—Causerie.
CKCO—Ernie Edelstein
CKCH—Vieilies voutumes. |

8 heures |
CBO—One man's family.
CKAC—MiIcromanie.
CKCH—Maria Chapdelaine
CKCO—Oversean Cigarette Fund.
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 L’INDIGESTION.  

 

8 heures 30
CBO—On parade.
CKCO—What would you krow.
CKAC—Micromanie.
CKCH—Cuuserie Fédération des Fem-

mes Canadienngs-francaises.

8 heures 45
CKCO—Pizno Noveities

9 heures
CKAC-—Le théâtre de chez-nous.
CBO—Good News of 1940,
CKCH—A choisir.

9 heures 15
CKCO-—Fd Shane. ténor

9 heures 30
CKCH-—A choisir.
CKAC-——Sur les buolevards.
CBO~-Sinfonletia

10 heures
CBO—Kraft music hall
UKCO Orchestre de danse.
“CKAC—Orchestre.
CKCH—A chois!ir

10 heures 30
CKCO--Nouvelles et sport.
CKAC—Radio-actualité.
CEKCH—Orchestre,
CBO—Kraft Music Hall

10 heures 45
CKAC—Orchestre de danse.
CKCO—Musique de danse.
CKCH—Concert Henry Webert.

11 heures
<BO--Informations .
CKAC—Informations sportives.
CECH-—Radio-journal.

—

Vendredi matin
CBO—OTTAWA—830

7.45—Morning meiodies
| 800—Informations
!: 815--Emission religieuse.

8.50—Musical march past.
YU— Brie: Lust CIiUD

10.00-—-Tne man ! married.
1015—Woman's V'orld.
10.30—Dance parade.
10.45—The lost Empire.
11.00—Singers and songs.
11 30—Big sister
11.45—Getting the most out of Life.
12.00—The Cospel Singer.
12.15—Radlo-journal,
12.30—8ketch.
12.45—Singing Sam.
1.00-—The happy gang.
1.30—Road ot Life.
1.45—Paul Martin.
2.00-—Mus!c appreclation Hour.
J.00—Marv Marlin.
3.15—Ma Perkins.
3.30—Pepper Young's tamilz.
3.45~The gulding light.
4.00—Club matinee.
4 15—Causerie.
4.30—Vic and Sade.
4.45—Nouvelles de la B.B.C.
5.15—Margaret Wilson.
5.30—Chant populaire.
5.45—Cotes de In bourse.

CKACH—MUNTREAL—730
7.15—Mélodies rythmées.
T.45—Pot-pourr! matinal.
8.135—Varlétés métropolitaines.
830—Déjeuner musical.
8.45—Voistnons
9 30—Nouvelles.
9.45—-Andante Matinal,
10.00—Chansonnettes.
10.15-—Chansons sans titres.
10.30-—-L'Heure récréative.
10.45—Grande soeur
11.00—A la guinguette.
11.15—Stars of the week and treasure

 
chest time.

11 30—Big Sister.
11.45--Dr Susan.
12.00—Allons. c’est parisien.
12.15—Coquetel musical.
12.30—Parade du midi
12.45—Variétés Internationales
L00—Cours de Bourse.
1.15—Nouvelles.
1,30—Le monde féminin.
1.45—Enigme criminelle.
1.50—Sérénades tziganes.
2.00—Intermezzo.
2.15—La famille Gauthier.
2 30—-Concert
2.45—Programme provincial,
300—Au music-hall
3.55—Unecle Jonathan.
3.45—Richard Maxwell, ténor.
4.15—Les événernents sociaux.
4.30—S8ympnhonette.
4.45—Heure du thé,
5.00-—Questionnaire
5.15—Melodies rythmées.
5.30—Rue principale.
5.45—-Sans commentaire.

CKCO—OTTAWA—1010
8.00©-—Sunrise Serenade.
8.15—Informations.
830—Morning Piekup
9.00—Selections for today.
930—Stars of the week.
9.35—Voice of memory.
9.45—Hawallan Orchestra.
10.00—Chapel.
10.15—Chant
10 30—Dance music
10.45—Musique de danse.
11.006—Hollvwood Newscast
11.15—Salon.
11.30—Qypsy Romance.
12.00—Iniormations
12.15—Novelties.
12.:30—Tne Toronto Trio
1.00—Informations.
1.15-Musique de danse
1 30—Musique de concert.
145—Amériqaue iatine.
2.15—A choisir.
2.30--Heure de Ia bonne musique.
3.30--Pour les dames.
3.45—Pour cette après-midi.
4.15—Fanfare.
4.30—Afternoon Salon.
5 00—Musique de “anne.
5.30—Front drama page.
5.45—Variétés

CKCH—HULL—1210 8 heures 15
CKCO—Personnalités.

POURAVOIR TOUJOURS
DECE BREUVAGE PÉTILLANT |

|i

manest afrosts

NP 113-415

1.42—Ouverture
T.45—Prières, — Méditations.

   A
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William Holden, Jane Bryan et George Raft sont les

 

.

principaux inter-
préites de INVISIBLE STRIPES, avee Humphrey Bogart. Au méme pro-
gramme, vous y verres aussi Sally Gray dans LAMBETH WALK. N'ou-
bliex pas votre VAUDEVILLE tous les vendredis et samedis.

 

8.15—Morning Prayer. e
8.30—Vocal Vogues.
8.48—Morning melodies.
§ U0—Nguvelies augiaises.
9.05—Happy Jack roer NBC,

~9.15—"The Band Goes To Town” NBC
9.30—Nouvelies du ‘“Drott”. .
9.45-—Chansonnettes francaises loca xs
10 C0—Panneau-réclame.
11.00—Le vieux maître.
11.15—Nos célébrités.
11.45—Variêtés sur disques.
#12.60—Le Rèêveil rural.
1215-—Musique de déjeuner.
12.30—Programme Bee Hive,
1245—Nouvelles du “Droit”.
1.00—8pining Wheel,
1.15--Virginia Hays
1.30—Revue in Miniature,
2.00—Variétés françaises.
2.15--Chemin de !a Croix.
2.30—Vos demandes
3.30—Zducation mus!cale.
400—Pémina.
4.30— Danse.
4 45—Music Graphs.
5.30—Heure du crépuscule.
5.15—Thé pour deux.

—

Vendredi sor
6 heures

CBF—Les plus beaux disques.
CBO—Musique havwaïenne.
CRAC—Au fi! de l'heure — Orgue.

6 heures 15
CKCO—Informaticns

CKCH—Oscar Barrette et ses chansons.
CBO—Orchestre de danse.
CKAC-—Sans commentaire.
CKCO-—Front page drama.

6 heures 30
CKCO— Variétés.
(:BO—Intormations
CKAC—Jamais de la vie. — Sports.
CHE Intormations
CKCH—Variétés,
CBF—"Salon-Silhouettes”
CKCO—Sweet Music.

6 heures 45
CBO—Lucio's ensemble.
CKAC—Intermède musical.

7 heures
CBO—Programme muastcal.
CKCO—New World Ballads.
CKCH—Variétés
CKAC-—Amos ‘h_ Andy.

7 heures 15
CKAC—Light up and listen club.
CBO--Light up and listen.
CKCH--Troplcal Moods.

7 heures 30
CBO-—Violon: René Brunet,
CKAC-—Nazaire et tBarnabé.
CKCO—Secret Agent K-7,

7 heures 45
CKCO—Plano.
CKAC—Le Don Juan de ia chanson
CBF—"Un homme et son nkcheé”
CKCH—Un homme et son péché.
CBO—Ceuserie sur Edison,

8 heures
CKAC—C'est la vie
CBO—Variétés.
CKCO—True or False.
CKCH—A choisir.

8 heures 30
OKAC~Trio de concert,
CKCO—The paradise Islanders.
CKCH—Sinfonietta,

8 heures 63
CKRAC—Jean Forget.
CKCO-—Piano.

9 heures
CBO—Le temps de la Valse.
CKUO— l'Ow:. crier
CKAC—Heure dis vedettes.
CKCH-—Pages cXoisies

9 heures 15
CKCH-—René Marier et son trio
CKCO—Trio CKCO.

9 heures 30
CBF -Symphonie moderne
CKCH—A choisir.
CBO-—Sur les boulevards.
CKCO—A choisir

10 heures
CKCH—Musique de chambre.
CKCO—Orchestre de danse
CBO—~Woodhouse and Hawkins.
CKAC—A choisir.

10 heures 30
CBO-—The Economic Front.
CKRAC—Radio-actualités.
CKCO--Informations
C -Mon métier
CKCH—Mon métier.

10 heures 45
8.00—Nouvelles Radio-Canada
CKCO—viLhestre de danse
CKAC—Le restaurant Alouette. 

    

   

CBO—Orchestre.
CECH-—Orchoestre.

Carnet

Mondain
Le sénateur Raoul Dandurand, de

Montréal, était à Ottawa hier et as-
sistait aux funérailles du gouverneur
général,

* * *

M. et Mme G. Omori, de la Léga-
tion japonaise, passent quelque temps
A Apsley Hall avant de s’embarquer
bientét pour le Japon.

* * * .
Lady Fiset a accordé son patro-

nage à la réception qui se donnera
à Québec le jeudi 29 février pro-
chain, au bénéfice des Poilus fran-
çais et des soldats de langue fran-
çaise en France. La réception se
donnera au Château Frontenac, sous
la forme d'un thé et d'un bridge.
Madame Adélard Godbout a aussi
accordé son patronage.

* * *
Mademoiselle Anne Beaudry est

de retour à Ottawa après avoir pas-
sé quelque temps à Québec l'invité
du Dr et de Mme J. de Varennes.

* * 5

M. Roméo Jobin, de Québec, est
parti pour New-York ou il repren-
dra son engagement avec l’opéra

Metropolitan. Madame Jobin accom-
pagnait son mari à New-York où elle
fera un court séjour avant de revenir.

* x *
Madame Hugues Lapointe, de

Québec, recevra demain à déjeuner
en l'honneur de son invitée, Mme
George Goodwin, d'Ottawa.

* * *
Madame Hervé Desjardins a reçu

ces jours derniers en l'honneur de
son fils René, qui partait pour
Halifax.

* * *
Mademoiselle Suzanne La Rochelle,

de Cookshire (Québec), est en vi-
site chez sa tante, Mlle Marie-Rose
Turcot.

LEFAIVRE, Ont.
—_—

(De notre correspondant )
LEFAIVRE (Ont.). Vendredi

dernier avait lieu les imposantes
funérailles de Mme Norbert Lefai-
vre (Née Berthe Roy). décédée
mardi dernier à l’âge de 61 ans. Un
cortège trés nombreux de parents
d’amis se rendit aux funérailles
rendre un dernier hommage à la

défunte.

La levée du corps fut faite par
M. le curé Emile Levac qui chanta
aussi le service.
Le deuil était conduit par son

époux et ses enfant: six fils: MM.
Lucien, René, Léo, Auguste, Rhéal
et Albert; ses filles: Mile Annette,
Mme Henri Yelle, de Parkill (Ber-
the), Mme Armand Yelle (Fran.
çoise), Mlle Lillianne, à la maison;

 

ses deux belles-filles: Mme René
Lefaivre, de Montréal, Mme Léo
Lefaivre, de Fassett. La défunte
laisse aussi un frère M. Frank
Roy. de Cochrane; une soeur,
à Montréal.
Mme Lefaivre appartenait à la

Congrégation des Dames de Ste-
Anne; -elle en reçut les honneurs.
Nos sincères condoléances à la

familla en deuil.
—Dernièrement, prenaient le di-

ner chez M. Duncan Campbell,
MM. et Mmes Donat Cadieux. Ar-
mand Yelle. Mme Dalma Yelle,
ainsi que M. Gilles Yelle et MM.
Roger et Jean-Guy Cadieux.
—Mille Albini Girard, de Mont-

réal, à passé quelques jours chez
M. et Mme Albert Préseault.
—M. et Mme Alfred Leniel, de

Montréal passaient la fin de se-
maine chez leurs parents, M et
Mme D. Campbell.
—M. et Mme Potvin, d'Ham-

mond, rendaient visite à M. et
Mme Ferrier Lauzon dimanche
dernier.
—Nous apprenons avec regret

que M. Léopold Côté et Mlle Ruse-
Anna St - Jean sont gravement
malade. Nous leur souhaitons un
prompt rétablissement. ’
—MM, et Mmes Ducan Campbell

et Lucien Campbell, ainsi que Mlle
Denise Laniel, ont rendu visite à
M. et Mme Louis Campbell, de
Celedonia-Springs. dernièrement.

—————

Vente cu échange de pro-
priétés, d'articles, etc. tout
cela s'opère facilement au
moyen d'une annonce classée
dans le “Droit”.

EEE

 

Billets chez LINDSAY

SAMEDI, 10 à 6 heures
Pour la conférence de

Lundi soir, 8 h. 30
Au GLEBE COLLEGIATE

par le Capitaine

JOHN D. CRAIG
Sujet:

Aventures Sous les Mers
avec

Vues Animées en Couleurs

PRIX:
Adultes = . 5c - $100 - 3150
Enfants .... . . 50e - 75e

Aussi pour le concert

JAN KIEPURA
Qui doit avoir lieu

JEUDI SOIR, 8 h. 30
Au CAPITOL

Billets: $1.00 et $1.50
Quelques billets à 83.00    

   
  

  

   
|France se bat. Et c'est parce qu'elle

‘et les musiques populaires, les tra-

: LE MUSÉE DE
LA PAROLE

avants
(Par HuguetteGodin, Coirrespon-

dante de l'Agence Havas)
PARIS, le 15. — (P.C.-Havas) —

C'est pour la civilisation que la

se bat pour la civilisation que la
France en guerre s'applique à main-
tenir vivace tout ce qui. chez elle.
manifeste cette civilisation. Parmt:
les musées parisiens toujours ou- .
verts, il en est un qui ne suspen-
dit pas pour une heure son activité
depuis le début des hostilités: le mu-
sée de la parole de l'Université de
Paris. Cet institut savant a la
mission de recuefllir sur disques et
de conserver les patois. les chants

ditions orales de la France et de
tous les pays du monde, recueillir et
conserver la voix des hommes illus-
tres, les documents sonores d'inté-
rêt historique et scientifique. De-
puis 1911, le musée s'emploie à rem-
plir cette tâche. En 1938, vn décret
créa un organisme qui vient com-
pléter l'ensenible de la “phonogra-
phie de l'Etat”: la Phonothèque na-
tionale. Celle-ci. logde provisoire-
ment dans les locaux du muséc de
la parole près des bords de la Seine
doit remplir pour le disque le rôle
que remplit la BibHothèque nationa-
le pour le livre. Elle est chargée de
recevoir et de conserver tout ce qui
est enregistré sur disque en France.
Grâce à elle désormais ces fra-

giles galettes noires qui portent l'é-
cho sonore du monde ne se perdront
plus comme se perdirent tant de cy-
Hndres de cire où les collectionneurs
tentent aujourd'hui de retrouver les
raretés remontant au temps dc la
pointe de saphir. Le musée d- la
parole en récupéra un bon nombre
qui font. avec la riche collection
d'appareils à cornet de papier et à
mécanisme tournebroche. l'orgueil
de sa section rétrospective. Ce sont
les cris de la rue parisienne d'il y a
50 ans. des voix d'outre-tombe com-
me celles du Pape Léon XIII, du
ténor Jean de Rezke, de la tragé-
dienne Sarah Bernhardt. du poète
Rudyard Kipling reproduits sur
disques dans les laboratoires moder-
nes du musée, ils allèrent prendre
place parmi les collections plus ré-
centes où il faudrait énumérer le
foiklore de la France et de tout son
émpire coloniel, recueilli sur place
par desmissions de savants et d’ex-
plorateurs; des séries de disques
orientaux offerts par le roi Fouad.
celles du folklore et de la musique
hindous offertes par le vice-roi des
Indes, ou d’autres auxauelles les cir-
constances actuelles donnent une
signification particulièrement émou-
vante. Ce sont les chants populai-
res finlandais. tchécoslovaques. po-
lonais; la voix, parlant pendant
l'autre guerre, d’Aristide Briand,
Raymond Poincaré, Joffre, la voix
de Mgr Luçon, évêque de Reims.
évoquant ra cathédrale assassinée,
la voix de Paul Painlevé, la voix —
celle-là acquisition d'hie r— de Ma-
ginot. La radio nationale pulse sou-
vent dans ces documents. Elle les
utilise naguère pour évoquer à l’in-
tention de I'Amérique l'histoire de la
vie rurale de la France à travers les

travaux et les jeux de ses paysans.
La guerre. l'été dernier. surprit la
Phonothèque nationale dans l'ac-
complissement d'une besogne qu'elle
transforma en poignant témoignage.
Son directeur. Roger Devigné. qui
est en méme temps celul du Musée
de la parole, parcourait les Alpes ét
la Provence avec une petit caravane
composée de savants locaux, une as- |
sistante, et une jeune étudiante amé-
ricaine qui était. gracieuse envoyée
du Nouvean Monde. extasiée de pé-
nétrer si loin dans la confidence
parlée et chantée du vieux terroir
français.
La matériel tenait en deux vali-

ses. On enregistra depuis Briancon
dans la montagne. jusqu'à Nice. au
bord de la Méditerranée, des chants,
des danses, des récits naïfs, des jeux
enfantins, des pastorales. Mais la
fin août arrivait et déjà les jeu-
nes hommes devaient partir, appe-
lés par la France prudente et sur
ses gardes. Et le télégramme rap-
pelant à son poste le chef de pros-
pection arriva. II fallut interrom-
pre cette “croisière sonore”. Mais
déjà la moisson était riche. Et
quand la nuit d'hiver tomb» sur Pa-
ris obscurci. on pourrait entendre
en passant près de la phonothèque,
bruire. jacasser et chanter toutes les
voix laborieuses et gales du Midi de
la France. Car on y poursuit la
raission en recoplant. classant. étu-
diant les phonogrammes recueillis.
Emouvant témoignage que. à l'heu-
re même de la guerre, la France.
loin des rêves belliqueux. la France
paysanne. paisible et forte égrenait
en chansons se joie de vivre, ron
labeur heureux. ses fnnocents plai-
sirs Grâce aux disques l'écho de
ce témoignage ne sera pas perdu.

LE RETOUR À

OTTAWA...
(Suite de la 1ére page)

 

 

saluer l'arivée de Mg Vachon, on
remarquait: M. Louis Charbonneau,
président de la Fédération des So-
ciétés St-Jean-Baptiste d'Ontario;
MM. J.-A.-Z. Descelles et Ch.-E.
Lemieux, de la section Notre-Dame
de l'Association St-Jean-Baptiste,
d'Ottawa, MM. J.-A. Leblanc et J.-
P. Ethier, de la Société St-Vincent-
de-Paul d'Ottawa, MM. J.-A. Leca-
valier, I. Landrevilie et L.-J. Billy,
respectivement président, vice-pre-
sident et gérant de la Caisse Popu-
laire Notre-Dame d'Ottawa, M. Hen-
ri Rhéaume, commissaire des Ecoles
Séparées, M. RE. Labelle, directeur
de la Caisse Populaire, M. le profes-
seur Eug. Leduc, de la section St-
Jean-Baptiste de l'Association St-
Jean-Baptiste, M. Jean Masson, se-
crétaire général de l'Association 8t-
Jean-Baptiste, M. Aimé Arvisais,
secrétaire général de la Fédération
des Sociétés St-Jean-Baptiste d'On-
tario et secrétaire de l'Association
canadienne-française d'Education
d’Ontario, M. René McNicoil, prési-
dent de l'U.JC.C, M. Hector Roy,
du comité du commerce et de l'in-
dustrie fe l'Association St-Jean-

 

BIEN DES
PAR CE MOYEN FACILE
Au moindre reniflement ou
éternuement avertisseur—
mettesimmédiatement quel-
ques gouttes de Vicks Va-
tro-nol dans chaque narine,
Cela aide à empêcher bien
des rhumes de se déclarer,
En outre—

ll soulage les souffrances

dues au rhume de cerveau

Même si vous
vous sentez mal

 

nuel'enflure des muqueuses,
aide à empêcher les sinus de
se boucher, et-vous permet
de respirer de nouveau!

Vicks

MONT-LAURIER
(De notre correspondant) |

MONT-LAURIER (Qué) — M!
et Mme Jules Cloutier et leur fils :
Léopold ont assisté derniérement
à la prise d'habit de leur fille An-
nette à la maison-mère des soeurs
des SS. NN. de Jésus et de Marie, à
Outremont. Mlie Cloutier a reçu le
nom de Soeur Germaine-Marie.
Une trentaino d'hommes mariés

ont suivi les excercices de la re-
traite fermée, première d'une série
de retraites a la‘ maison des RR.
PP. Jésuites. Les autres retraites
auront lieu: du 14 au 17 février
(jeunes gens), groupe de Mt-Lau-
rier), St-Jean-sur-le-Lac; Lac-
des-Isles et Pontmain.
Du 18 au 21 février, retraite gé-

nérale;
Du 25 au 28 février, (hommes et

jeunes gens), groupe de Ferme-
Neuve, Lac St-Paul, Mt-St-Michel,
et Ste-Anne-du-Lac;
Du 3 au 6 mars (hommes, Bru-

net, Val-Barrette, Lac-des-Ecosses,
Kramika, Guenette, Saguay et No-
miningue:
Du 10 au 13 mars ‘jeunes gens),

Brunet. Val-Barrette, Lac-de-E-
corces, Kiamika, Guénette, Saguay
et Nominingue;
Du 17 au 20 mars (retraite géné-

rale).
D'autres retraites auront lieu à

l'été: du 25 juin au 15 août.
Les retraites commencent à 8 h.

du soir et durent trois jours. Pour
tous renseignements. on peut c'a-
dresser aux RR. PP. Jésuites, Mt-
Laurier.

DECES
Mme Aimé Brisebois, née José-

phine Courtemanche, est décédée
après une longue maladie. Lui sur-
vivent outre son père, M. Xavier
Courtemanche. ses filles: Mme A.
Régimbald (Annette), et Régina;
ses fils: Jean, Omer; ses frères:
Joseph, Victor, Xavier, Mathias et
Omer. Les funérailles ont eu lieu
en la. cathédrale de Mt-Laurier.
Nos condoléances à la famille,

———_—

GLEN ROBERTSON, Ont.
( De notre correspondant)

GLEN-ROBERTSON (Ont).

MM. Ald.. Séguin et W. Sabourin
sont allés à Montréal, lundi.
—M. et Mme L. Tittiey, d'Ottawa

visitaient M. S. Tittley, en fin de
semainc.
—Mlle Rose McCullugh, de

Montréal a passé le dimanche chez
sa soeur, Marguerite.
—M. et Mme J. Mahair. de Ste-

Justine, ont passé le dimanche
ches M. H. Lortie.
—M, ei Mme J, Secours, d'Alex-

andria étaient chez M. et Mme A.
Courrier,
—La semaine dernière M. V, Bru-

net est allé à Montréal visiter son
mari # l'hôpital.
—En fin de semaine, Mlle Flore

Leduc, de Montréal, visitait la fa-
mille Lanthier.
—Lundi avait lieu la sépulture

de Mme A. Brazeau. décédé hcez
son fils. Hartel, à l'âge de 72 ans.
Sa dépouille mortelle fut trans-
portée à St-Eugène.

 

 

| La Croix Rouge
 

A la suite de la demande de se-
cours en faveur de la Finlande
adressée A la Croix Rouge cana-
dienne par le comité international
de Genéve, dés la premiére semaine

de la guerre russo-finlandaise, celle-
cl a transmis la somme $9.000, par
l'entremise du représentant cana-
dien à Londres.
Pas plus de 72 heures après la

réception de cette somme, des ambu-
lances parfaitement équipées étaient
à destination de la Finlande.
Depuis ce temps, une somme ad-

ditionnelle. de 815.000, à été déposée
au profit de la Croix Rouge finlan-
daise, et l'on & reçu un accusé de
réception. De cette somme de $24.-
000, les divers groupements finlan-
dais du Canada ont fourni $19.000,
dont les sommes remises au consul
général de Finlande au Canada.
En ‘janvier, les sommes envoyées

à la Finlande par la Croix Rouge
canadienne ont été portées à 850.000,
On sait que la Suède a fourni. pour
sà part, ia somme de 8450.000. la
Norvège, $300.000, et les Etats-Unis,
$500,000.
Le peuple canadien sera heureux

de savoir que cet argent aide Je
vaillant peuple finlandais, dont I'hé-
roïsme et la résistance font l'ad-
miration du monde entier.

EE

 

 

AUJOURD'HUI DERNIER JOUR

Pat O'BRIEN—Wayne MORRIS
“SUBMARINE D-1"

Fay BUNTER—Les BOWMAN Baptiste, M. Æ Robert. trésorier gé-
néra] de l'Ass. St-Jean-Baptiste,
MM. O. Carrière, O. Beaudoin et
8.-A. Forget, de la section Saint
Charles, MM. C. Dubé et Gauthier,
de la section St-Jean-Baptiste, M.
J.-M. Lavoie, de la section Sacré-
Coeur, M. Arthur Desjardins, de
l'Union St-Joseph du Canada; MM.
Camille Hudon, Lucien Guibord, du
“Droit”, MM. Edgar Tissot, B.-J
Déry et M. Glaude.
M. V. Couture, ancien élève de

Bon Excellence Mgr Vachon, repré-
sentait les Anciens étudiants de “LADY AND TRE MUB"

re

AUJOURD'HUI JUSQU’A SAMEDI

Georga RAFTWilliam HOLDEN
Jave BRIAN dans

“INVISIBLE STRIPES”

 

 

 

Sally GRAYLupine LANE

"LAMBETH WALK"
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Sotretace soitQue mv en- lIsemetimmédiatement à l'oeuvre.; tièrement prise, Le Va-tro-nol est un médicamentpar suite d'un rhume né- spécialisé, pour le nez et la partieé—le Va-tro-nol détache supérieure de la go où ls plupartmucosités tenaces, dimi- des rhumes débutent, Vous sentez le
médicament, qui se met immédiate-
ment à l'oeuvre pour aider à écarter
le rhume avant qu'il ne se déclare.
C'est le remède de ce genre le plus
largement employé, à travers le
monde. Ayez-en toujours sous la
main—employez-le de bonne heure—

VA-TRO-NOL inspentesécrenperShien

 

Carnet du
cinema

JEUDI, LE 15 FEVRIER
AU CAPITOL

Le plus bel éloge de
Laughton, en vedette dans ‘The’
Hunchback of Notre-Dame”, est
sans nul doute, celul qu'a fait de lui

le regretté comédien français Signo-
ret.

“Son art prestigieux, écrivait Si-
gnoret, peut soutenir tous les cone

trôles. Laughton sait demeurer en-
tièrement l'homme qu'il joue; ses

facultés se plient aux exigences de
toutes les interprétations, et cela,
sans soumission apparente, Il atteint
à la perfection, sans avoir l'air d'y

toucher, cependant qu'il la pousse
du doigt, juste assez pour qu'on ne
sente pas l'effort. De là cette simpli-
cité qui paraît si naturelle, quoique
profondément étudiée, et cette mes
sure dans la diversité des expres-
sions.”

Parce qu'il dit ce qu’il pense, tout
le monde n'aime pas Charles Laugh-
ton, Il ne s’en étonne ni ne s'en
affecte.
— Je ne suis pas aimable, je le

sais, dit-il.
Et il ajoute, en riant:

— Je me demande comment Elsa
à pu m'épouser.

Etrange personnalité! Sa bonho-
mie, parfois, est désarmante. Et ce
teint de bébé, cette lèvre supérieure
au modelé féminin, ce regard pur !
Mais ce flou inquiétant dans les
traits, cette molesse grasse du men-
ton, ce pli profond de la lèvre infée

rieure, épaisse... Il y a aussi ce
mouvement rond du dos, cette appa-
rence à la fois robuste et invertés
brée, la brutalité cruelle qu'on des
vine dans cette main courte et pote-
lée. Il y a en lui quelque chose du
félin. C'est complexe, trouble, un
peu inquiétant. Il le sait:

—Il y à des acteurs qui me valent
largement, dit-il. Walter Huston,
par exemple, Mais il n’y a rien en
lui qui fasse peur. Tandis qu’il y a
en mois quelque chose de bestial et
de raffiné... subtil, hein?
Et il éclate de rire, si bien qu'on

se demande s’il ne s’est pas fichu de
vous. Et si ce regard indéchiffrable
qu'il vient d'avoir n’a pas été dosé,
voulu, pour une petite scène qu'il a
jouée, rien que pour vous, supérieu-
rement.

Car l'énigmatique et très simple
M. Laughton est assurément le plus
“fort” de tous les acteurs de notre
belle époque. .

Malgré tous ces beaux éloges,
Laughton n'a pas réussi à faire our
blier Lon Chaney.
ts

GATINEAU
(De notre correspondant

GATINEAU (Qué) — Les nou-
veaux époux sont ensuite retournés
à Lefaivre, accompagnés de Mme
Arthur Lalonde, soeur du marié et
de Mmes Léo Guay et Aldérie
Groulx. Une gale réception fut
faite en leur honneurs chez Mme
Morin, mère du marié. ‘
—Les retraites paroissiales s'ou-

vriront demain pour les paroissiens
de langue anglaise,
—~M. et Mme 1. Laflamme font

part à leurs parents et amis de ia
naissance d'un fils baptisé gous les
prénoms de Joseph-Wilfrid-Lionel-
Gérald. Parrain et marraine: M.
et Mme Wilfrid Laflamme, oncle et
tante de l'enfant; la porteuse était
Mlle Marcelle Laflamme.

-Lundi, le 6 février, étaient de
passage chez M. et Mme Arthur
Lalonde, M, et Mme Romain Pou-
lin (née Aline Yelle), de Lefaivre,
Ont. en voyage de noces.

Etaient présents à cette occas
sion: MM. et Mmes Arthur Laione
de, Eugène et Léo Guay, Edmond
Mongeon. Henri Lepage. Josaphat
Lauzon, Donat Baulne, Mnie Adri
en Pigeon, Aldége Groulx, d'Otia-

Charles

wa. Ovide Grondin, Donat Séguin -
et Wilfrid Guay.

—————————

FRANCAIS
JEU.-VEN -SAM. — 13-16-17 FEVRIER

“NANCY DREW REPORTER"
avec Bonita GRANVILLE

“BLUE MONTANA SKIES”
avee GENE AUTRY

Bérie: ‘Mandrake Tite Magician”
—Chapitre 5—

Hear die

CARTIER “Lambeth Walk”
1.00, 3.35, 6.15. 850; “Invisible
Stripes”, 2.10, 450, 7.25, 10.10.

ELGIN — ‘TRafles”, 4.00, 537,
754, 950.

FRANCAIS + ‘Nancy Drew Re-
portes”, “Blue Montana Skies”.

IMPERIAL — “Mexican Spitfire”,
450, 735, 10.15; “Secret Agent”.
6.05, 8.50.

LAURIER — “Lady And The
Mub”, 1.00, 4.00, 7.00. 10.18:
23marine 0 1", 230, 8.285,

 

   

REGENT “He Married His
Wife. 105. 408. 7.00, 10.00;
“Invisible Stripes”, 12.00, 2.38,
$35. 830.

RIDEAU -— “Horo for a Day”,
1250. 3.30, 6.10, 850. “First
Love”, 151, 431, 7.17, 957.  
 

€
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LE FRANÇAIS À LA
CASERNE

Des officiers et des soldats anglo-cana-
diens veulent apprendre le francals.—
Les autorités militaires s’adressent à
la commission des écoles séparées
d'Ottawa. — Les instituteurs de nos
écoles bilingues et les ‘’spéclalistes”
en français des High Schools.

Les “Canadian Legion War Services“
lancent en ce moment, 3 travers tout le
pays, une grande campagne de souscrip-
tion pour ramasser les fonds nécessal-
res à l’organisation des loisirs des sol-
dats enrôlés. Ces fonds serviront à l’ou-
verture de centres de récréation, de sal-
les de lecture et de cours d’études, où
les soldats canadiens, au Canada et ou-
tre-mer, seront accueillis et où les ser-
vices projetés leur seront rendus au
plus bas prix possible.

Quelques-uns de ces services fonc-
tionnent déjà. En effet, nous publiions
lundi dernier qu’un grand nombre d’of-
ficiers et de soldats du corps expédi-
tionnaire avaient exprimé le désir de sui-
vre des cours de français et que la com-

mission des écoles séparées d'Ottawa
avait finis à leur disposition plusieurs de
ses professeurs.

Nous avons déjà dit ce que nous pen-
sons de l’enseignement du français à
nos concitoyens de langue anglaise.
Nous n’avons jamais demandé que cët
enseignement revête un caractère obli-
gatoire, qu'il soit imposé par des régle-
ments officiels contre la volonté des in-
téressés. Connaissant nos propres be-
soins et constatant à quelles difficultés
pédagogiques nous avons à faire face,
nous avons toujours souhaité que nos
concitoyens de langue anglaise soient
en mesure d’apprendre parfaitement
leur langue maternelle, sachant ainsi
que l'étude d’une langue seconde leur
serait plus alsée et qu’ils en triomphe-
raient plus rapidement.

S! ces officiers €t ces soldats, venus
de centres anglo-canadiens où ils n’ont
pas eu l’occasion d'apprendre le fran-
çais, veulent se familiariser avec notre
langue, nous devons les aider et leur
permettre d'acquérir les connaissances
qu’ils désirent posséder.

Afin de donner à ces militaires l’en-
seignement spécial qu’ils demandaient,
les autorités militaires se sont adressées
à la commission des écoles séparées
d'Ottawa. Est-ce là pur effet du hasard
ou bien ces autorités savalent-elles
qu’elles obtiendraient à cette enseigne
les professeurs les plus compétents et
les plus dévoués? Comment. se fait-il
qu'elles ne se soient pas adressées aux
autorités des High Schools où 4bondent
les soi-disant ‘spécialistes’ en français?

Quoi qu'il en soit, les professeurs des
écoles séparées d'Ottawa ont accepté
avec empressement, alors même qu’ils
savaient que leurs services étaient gra-
cieusement demandés, sans qu’il soit
question d'aucune espèce de rémunéra-
tion. .

Pour le bien des soldats qui veulent
aprendre le français, il est peut-être
aussi bien qu’il en soit ainsi. Parmi
ceux qu’on appelle en Ontario ‘les spé-
clalistes en français”. 1l en est qui sont
compétents; 11 en est d'autres qui
le sont beaucoup moins. Il y à quelques
années, un gros marchand de bols visi-
tait la France en compagnie de sa fille.
Arrivé à Paris, il invite sa jeune fille,
diplômée d'un High School ontarien, à
faire les frais de la conversation. La
pauvre fit tout ce qu’elle pût, mais
ne parvint pas à se faire comprendre.
Son père. qui avait appris le français
dans les chantiers en compagnie de bû-
cherons canadiens-français, vint au se-
cours de sa fille, et, chose étrange! ce
fut lui qui fut compris.

Conclusion logique: les autorités du
district militaire No 3 ont bien fait de
s'adresser, pour donner des cours de
.rancais à leur soldats, à des institu-
teurs qui. sans dispéraître sous les di-
plômes que les autorités du ministère
de l'Instruction publique de Toronto ré-
servent à des privilégiés plus ou moins
compétents, connaissent leur français
et sont capables de l'enseigner conve-
nablement.

Charles GAUTIER

 

L'esprit de la conversation consiste bien

moins à en montrer beaucoup qu'd en faire

trouver aux autres. Celui qui sort de votre

entretien content do sol et de con esprit, l’est

de vous parfaitement.

— La Brusère
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Les catholiques francais

et les problémes

internationaux

Quelie a été, au cours des vingt der-
niéres années, pendant l’entre-deur
guerres, l'attitude des Catholiques fran-
çais à l’égard des problèmes interna-
tionaur ? Telle est la question à la-
quelle nous voudrions répondre, non par
un exposé de théories et de doctrines,
mais par des fails. Au demeurant, elle
revient à se demander comment les ca-
tholiques français se sont comportés à
l’égard des institutions internationales
créées par le traité de pair et qui sont
connues sous le nom de Société des
Nations.

Or, il est certain que si la Société
des Nations a rencontré, en France, com-
me dans tous les pays, des critiques, voi-
re des oppositions, parmi les catholiques,
elle y a jouit aussi, trés largement, de
concours éclairés et effectifs. Le pre-
mier à donner l'exemple de cette colla-
boration fut le cardinal Amette qui ac-
corda son patronage à l’Assoctation fran-
çaise pour la Société des Nations, lors-
que cette association se fonda. Elle
compta d'ailleurs, aussitôt, parmi ses
vice-présidents, un catholique notoire,
le comte de Las Cases, sénateur de la
Lozère.

En 1920, paraissait, à la librairie pa-
risienne Bloud at Gay, un petit livre qui
portait ce titre modeste: Almanach ca-
tholique français, Il était publié avec
une préface de celui qui devint le car-
dinal Baudrillart, par les soins du Co-
mité Catholique des Amitiés Françaises.
Ce petit livre renferme deux études sur
les traités de Paix et les problèmes in-
ternattonaux. La première, signée du
nom d’un Dominicain, membre de l’Aca-
démie des sciences morales et politi-
ques: le R. P, Sertillanges, avait pour
thème: Les idées sociales chrétiennes et
le traité de Versaliles. La seconde dont
l'auteur n’était autre que le Président
de la Commission générale des Semaines
Sociales de France, qui est aussi le Doyen
de la Faculté libre de Droit de l’Univer-
sité Catholique de Lille: M. Eugène
Duthoit, était intitulé: La Société des
Nations et le rôle des catholiques.

Le R. P. Serlillanges, examinant la
partie XII du Traité de Versailles, celle
qui contient la Charte du travail dont
les principes ont servi de base à toute
l’action de l'organisation internationale
du travail, montrait la parfaite concor-

dance de ces principes avec ceux énoncés
par le.Pane Léon XIII dans la fameuse
Encyclique sur la condition des ouvriers
(1893). De cet article, date entre l'or-
ganisation internationale du travail et

les catholiques francais une collabora-
tion qui n'a cessé de se poursuivre de la
mantére la plus cordiale et la plus fruc-
tueuse. II suffit, pour le prouver, d’évo-
quer la part prise par les Syndicats
chrétiens aux travaux des Conférences
internationales du travail, les Mémoires
envoyés à ces conférences sur tous les
problèmes sociaux intéressant le monde
missionnaire (travail forcé, recrutement
de la main-d'oeuvre, réglementation des
contrats, etc.) que ces Conférences ont
eu à examiner, la présence enfin, dans
les services du Bureau international du

Travail, d'un Jésuite français qui assure
la liaison entre ce Bureau et les Orga-
nisations catholiques tant de France
que des différents pays.

Quant à l’étude de M. Duthoit, elle se
terminait en engageant les catholiques

à “faire crédit” à la Société des Nations,
“st imparfaite” fut-elle” en raison des
principes de caroctére chrétien sur les-
quelles elle avait été constitué et que

Ce conseil, des
catholiques de plusieurs nations avaient

déjà commencé de le suivre en créant
une organisation qui prit le nom d'U-
nion catholique d’études internationales.
Parmi les promoteurs de cette initiative
se trouvaient, à côté d’un Suisse: le baron

| Georges de Montenach (Fribourg) et

 

d'un Italien, Don Ernesto Vercesi
(Milan), tous deux décédés, deux Fran-
çais, M, Georges Gartel, professeur d’é-
conomie pôlitique à l’Université de Fri-
bourgs et le signataire de ces lignes. Le
but de cette Union catholique était d’é-
tudier les problèmes internationaux à la
lumière des principes chrétiens et de
s'intéresser aux travaux de la Société
des Nations, à ceux, notamment, dans
lesquels des intéréts catholiques parat-
trailent engagés.

Comment, depuis vingt ans, s’est
poursuivie cetle collaboration entre l'U-
nion catholique et le Secrétariat de la
Société des Nations, quelle part elle a
prise à l'étude de questions comme la
répression du trafic illicite de l’opium,
comme celles qui sont du domaine de
la Coopération intellectuelle, nous en-
trainerait trop loin Nous nous borne-
rons à constater que son groupe français,
créé en 1920; et qui compte une centaine
de membres, tous spécialisés de quelque
manière dans l'étude des questions in-
ternationales, présidé d’abord par M.
Paul Fournier, membre de l’Institut, au-
quel a succédé M. Le Fur, professeur de
Droit Internationale à l’Université de
Paris, a toujours été des plus actifs. Il
s'est doublé, à un moment donné, d’une
Ligue des catholiques Français pour la
justice et la paix internationale dont
les services qu’elle a rendus ne sauraient
être passés sous silence.

Il faut noter encore que le jour où,
fl y d plus de dixans, en 1929, l’Union
catholique d’études 4nternationales com-
mença d'organiser à Genève des Semai-
nes catholiques internationales qui se
tenatent dans cette ville,en même temps
que les sessions de l'assemblée de la So-
ctété des Nations, les catholiques fran-
çais jouèrent, dans ces semaines, un
rôle de premier plan. M n'y a qu’à con-
sulter la Itste des conférences qui y fu-
rent données et qui furent placées sous
la présidence de S. E. Mgr Besson, évê-
que de Lausanne, Genève et Frivourg,

i pour y retrouver les noms d'un nombre

  

 
‘tude devant ce fait. La question à trancher est
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notable de eatholiques français, reli-

gieux, prètres ou laïies, dont l'autorité
en mctière de science internationale est
solidemen? assise. Ce sont ceux, en-
tr'autres, du R. P. de La Brière, 5. J.
du R. P. Delos, O.P.; de S. E. le cardinal

Baudrillart, du R. P. Georges Renard,
OP.; de M. Louis Le Fur, de M. Joseph
Danel, etc. etc.

Ces mêmes noms accomnagnes de
bien d’autres, ce sont ceux des profes-
seurs qui ont traité depuis dix ans sur-
tout, des problèmes internationaux les
plus divers, aur sessions annuelles des
semaines sociales de France. Voici les
titres de quelques-unes de ces Semaines:
1926, le Problème de la Vie internatio-

nale; 1932, le Désordre de l’Economie in-
ternationale et la Pensée chrétienne;
1936, le conflit de civtlisation; 1937, la
personne humaine en péril. D’autres ini-
tiatives encore ne sauraient étre passées
sous silence, dont nous ferons au moins
mention.

Il y à quelques années, quelques théo-
logiens catholiques appartenant à di/-
férentes nations ont commencé de se
réunir à Fribourg (Suisse) pour étudier

encommun certains problèmes comme
celui de la moralité de la guerre. Des
théologiens français, le R. P. Delos, O. P.;
le R. P. Valensin, S. J.; Mgr Bruno de
Solages, recteur des Facultés catholiques
de Toulouse, ont donné leur concours à
ces travaux. Une autre équipe de tra-
vallleurs s’est constituée à Malines, en
1920, sous le haut patronage du cardinal
Mercier, elle a pris le nom d'Union in-
ternationale d’études sociales. Parmi les
renrésentants de vingt nations qui la

composent, on compte une quinzaine de
Français. C'est à cette organisation que
l'on doit l’ouvrage de première valeur
intitulé: Code de morale internationale.

Des rencontres catholiques interna-
Honales pour l'étude des problèmes de
la pair ont eu lieu, en 1935, à Londres,
en 1937, à Dublin, en 1938, à La Haye.
L'équipe française n’y fut ni la moins
nombreuse, ni la moins active et c’est à
elles qu’avait été confiée la préparation
de la rencontre de 1939, que la guerre
a fail ajourner,

Un dernier trait: si l’on faisait Le tour
des organisations internationales non
confessionnelles, on y reléveraient, com-
me chevilles ouvrières, maints catholi-
ques français, tel cet Adéodat Boissard,
qui fut, jusqu’à sa mort, secrétaire gé-
néral de l’Association internationale pour
le Progrès soctal,

Si l’on rassemble de tels faits, choisis
d'ailleurs entre bien d'autres, on ne
peut qu’aboutir à ceite constatation: en
France et hors de France, la part des

catholiques français à l’étude des pro-
blèmes internationaux, en vue de les
résoudre par les méthodes de collabora-
tion et de pacification, a été considé-
rable. Nous ne craignons pas de l’af-
firmer, il est peu de pays, dans le monde,
où les catholiques ont plus et mieur
travaillé pour la paix.

Mgr E. BEAUPIN.

AUJOURLEJOUR
Un conseil de
M. Montpetit |

Dans une intéressante conférence. dont les

Journaux de Montréal nous donnent un résumé,

M. Montpetit vient de traiter de l’américanis-

me. Tl le définit en ces termes: “L'américanis-

me, ou la civilisation américaine, résulte d’une

philosophie à la recherche des satisfactions

d'ordre matériel. De ces satisfactions élémen-

taires, disséminées, naît un bonheur collectif où

l'homme trouve son compte en accomplissant

des gestes simplifiés qui finissent par traduire

une sorte d'euphorie fondée sur le devoir so-

cial. Une morale, d'origine économique, se des-

sine où s’épanouit le bien-être conjugué à un

idéal de justice distributive’.

: pousser le commençant à la morti- 
Après tant d'autres. le conférencier constate |

que le Canada s'américanise, Plusieurs influen-

ces expliquent ce fait. I y a d'abord le contact '
immédiat. Ce sont deux voisins, que seules sé-

parent des frontières artificielles. Ils possèdent

des institutions politiques analogues. Le mode

de vie des habitants du sud est commun à celui

des habitants du nord de l’Amérique. Bref, ils

appartiennent au même continent. Les Cana-

diens et les Américains sont, avant tout, des

habitants de l’Amérique du nord.

M. Montpetit remarque que le Canada anglais

s'américanise beaucoup plus vite que le Canada

français. Ce dernier, cependant, n'y échappe

point. .

L'éclosion d'une pensée et d'une manière de

vivre américaine est inévitable sur notre conti-

nent. Mais ce qui ne l'est pas, c’est notre atti-

la suivante: ‘’Nous laisserons-nous dominer par

l'américanisme qui nous vient du sud ou l'adap-

terons-nous à notre milieu? M. Montpetit

y répond. Pour nous servir de ses propres

mots, l'américanisme n’est un danger que si

nous nous laissons dominer par lui, plutôt que

de le plier au service de nos traditions,

Ce travail d'adaptation concerne et le Canada

anglais et le Canada français. Ecoutez sur ce

point le conférencier: ‘Si l'on attache de l'im-

portance à l'existenre d'un Canada uni et auto-

nome — ce qui est l'aboutissement de toute

notre politique, l'inspiration de toutes nos atti-

tudes — nous devrons reconnaître (et le Cana-

da anglais aussi bien que nous) que ce Canada

ne sera possible qu'à la condition d'assurer la

survivance et l'action constante d'une double |

culture, conservée et répandue par l'école. Dans

le fameux creuset où se poursuit la fusion des

races, soit aux Etats-Unis, soit au Canada, il

faut maintenant un ferment qui assure le suc-

cès de l'expérience et provoque sens cesse, par

sa présence, les réactions nécessaires. Aux

Etats-Unis, ce catalvseur, c'est la pensée ini-

tiale des fondateurs puritains, préservée A tra-

vers les succès et les dangers par de vigoureux

hommes d'Etat ct de vigilants penseurs. Au

Canada, c'est aussi la pensée des fondateurs,

de nos pionniers sans doute,mais surtout de nos

colons français qui ont allumé sur notre terre

l'inextinguible lumière, ls première qui ait brillé

sur la sauvagerie primitive”.

Voilà un précieux conseil, que nos compatrio-

tes de langue anglaise. devraient méditer. Le

maintien et le développement d’une double cule

ture au Canada, d'une culture arnglo-canadienne

et d'une culture franco-canadienne, est le grand
facteur de notre survivance distincte dans le  grand tout américain

C.LH
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; Le chambre haute élective
L'élection des membres de Li chambre haute par le peuple

fut toujours considérée, jusqu'à la confédération. comme lobjec-
tif supréme des démocrates. Durant toutes ies périodes de reven-
dications, ¢t notamment lors des troubles de 1837. nos pères se
sont battus pour que le conseil législatif fût rendu électif. Cepen-
dant, jamais les autorités anglaises n'approuvérent cette réforme
parce que le conseil législatif constituait un remport contre le gou-
vernement du peuple. La revendication fut reprise lors de l'Union
et, en 1856 lorsque ls session s'ouvrit, le 15 février, le discours du
Trône comportait cette réforme.
jorité, et l'an décida que les
date à vie resteraient en
autres conseillers élus
restant en fonctions

onctions et qu'on leur a
Jar groupe de huit tous les deux ans et
urant huit ans Ce

Confédération, les législateurs mirent de cô

Elle fut votée à une grande ma-
membres nommés Jusqua cette

joindrait 48

ndant. lors de la .
cette excellente re-

forme et revinrent à l'ancien système autocratique, où les mem-
bres de la chambre haute sont nommés par le gouvernement et
servent ainsi de “modérateurs’ à la chambre e.

 

   

 

LA DEUXIEME CONVERSION

“Il n'y a pas deux perfections

chrétiennes dont l'une serait pro-

posée ‘au gens du siècle et l'autre

aux prêtres, religieux et religieuses.

Il n’y a qu'une perfection, celle du

Père éternel, proposée comme

idéal à tous et à chacun par No-

tre Seigneur Jésus-Christ.”

Ces mots sont tirés d'un précieux

opuscule que je viens de lire: La

deuxième conversion, par le T. R.

P. M.-A, Lamarche, O. P. C'est la

une vérité trop méconnue. Tous

nous sommes appelés à la perfec-

tion et si, par notre état social, il

nous est impossible de pratiquer

tous les conseils évangéliques à la

lettre, nous devons cependant vi-

vre selon leur esprit. C’est pour-

quoi toute notre vie doit être une

conversion. Cette constante con-

version ne s'accomplit point per

addition quantitative, mals par in-

tensification qualitative de notre

vie intérieure.

Dans ce perdurable progrès In-

terne les théologiens distinguent

cependant trois étapes ou conversi-

ons. Ces trols conversions corres-

pondent aux trois voles: purgative,

illuminative, unitive. I] est bien

La deuxième conversion
1

main.

que jour — ne doit pas étre consi-

déré séparément de la purification

passive, due aux dons de l'Esprit.

Ce fut l'erreur de nombreux théo-

logiens de séparer totalement as-

cétique et mystique, brisant ainsi

l'unité de notre vie spirituelle en
n'orientant pas nos mortifications

à la contemplation. Ces théologi-

ens considéraient d’ailleurs la mys-

tique comme quelque chese d'’ex-

traordinaire et presque danor-

mal — ainsi, pour eux, la petite

Thérèse n'est point une mystique

— et détournaient les gens de la

mystique.

Mais en rétablissant l'ascétique à

son rôle de préparation à la mysti-

que “il s'ensuit, dit le P. Garrigou-

Lagrange, que la théologie mysti-

que n'est pas seulement utile pour

la conduite de quelques âmes con-

duites par les voies extraordinai-

res; elle est utile pour la conduite

de toutes les âmes intérieures, qui

ne veulent pas rester des âmes at-

tardées, et qui tendent généreuse- évident que sans la première con-

version les autres ne sauraient

s'accomplir. Et c'est à cause de

l'insuffisance de cette première

conversion, qui n’est qu’une préa-

Itble purgation spirituelle, qu’une

seconde s'avère nécessaire et même

“urgente” comme dit le T. R. P.,|

dans son opuscule sur cette deux-|

ième conversion.

Comme le remarque l'auteur, les

commençants de la vie intérieure

sont ordinairement encore en-

clins au péché grave et vivent en

familiarité constante avec le péché

véniel. Et parce que ces commen-

çants mêlent “parfois le dévergon-

dage des sens aux impressions:

mystiques et aux projets d'aposto-
lat” — le désordre est un caractère |

de tous les états de transition — le

travail de la grâce va d'abord

 

fication des sens.

Les théologiens distinguent la

mortification active — laquelle re-

Jéve de l'ascétisme — et passive —

laquelle relève des dons du Saint- i

Esprit. La mortification active des ‘
sens a pour effet de réparer les of-

fenses faites & Dieu et, en corri-

geant partiellement le désordre de

notre nature dû au péché d’Adam,

d'unifier notre activité et de l'ori-

enter vers la vie de la grâce; les

inérites ainsi acquis par l'imitation

de la vie douloureuse du Christ

nous unissent au travail universel

 

ment vers la perfection, vers l'uni-

on à Dieu à conserver au milieu

des travaux et des contrariétés de

la vie quotidienne.” (Les trois âges

de la vie intérieure, t. I, p. 27)

Cette purification passive des

sens — due aux dons du Saint-Es-

prit — n'est pas l'apanage de quel-

ques privilégiés. Saint Thomas

d’Aquin soutient (1-11, 68, 2) que

nous ne saurions atteindre notre

fin surnaturelle sans l’action ef-

ficace des dons de l'Esprit; d'au-

tre part, saint Jean de la Croix af-

firme (Nuit obscure, I 8) que ‘“la

purification passive des sens est

commune, elle se produit chez le

grand nombre des commerçants.”

C'est cette purification passive

qui nos fait passer de la voie des

commençants à celle des progres-

sants de la vie intérieure. C'est

avec raison que l’auteur affirme,

dans son opuscule, que “à la mé-

ditation discursive succède déjà

I'ébauche d'une contemplation” ine

fuse.” Les progressants arrivent

ainsi tranquiliement à la coniem-

plation des mystères sans quoi il

n'est pas de vie chrétienne parfal-

te.

La mystique n'est pas une affaire

extraordinaire: tous nous y som-

mes appelés. Et comme le rappelle

le P. Lamarche, il n’est jamais

trop tard pour vivre sa vie, sa Vie

assise sur la Charité.

SWANN

 
 

 

 

 

  
    

L'article de

Lucien Romie

 

 

Par Locien ROMIER

Directeur de le Figaro

Copywright, 1940, p. l’Agence Havas

PARIS, le 15 février — (P.C.-Ha-
vas). — “Quelle que soit l'émotion
qu'ait soulevé en France et en
Grande-Bretagne l’agression dont
la Finlande fut
l'objet de la part
de l’Union soviéti-
que. les Alliés ne
sont pas obligés de
porter secours à la
victime par d'au-
tre engagement
que celui que vota
la dernière as-
semblée de la S.
D. N. et qui oblige
partiellement tous
les membres de l'assemblée.
En réalité, cette position de droit

couvre seulement le cas théorique où
lUR.SS. et les Finlandais seraient
seuls en cause, chacun ayant pra-
tiquement entière et libre disposi-
tion de ses moyens d'action militai-
res et navals. Dans ce cas il y
aurait à considérer du point vue
international, le caractère injuste et
odieux de l'agression non provoquée,
d'un imense empire contre une pe-
tite nation.
Mais le cas change tout à fait

d'aspect si l'Allemagne intervient
soit indirectement. soit directement,
dans la guerre de Finlande, pour fa-
voriser une entreprise de l’Union s0-
viétique et en tirer elle-même des
avantages dans sa lutte contre les
Alliés et, d'une manière générale,
dans son effort de conquête.
Les faits montrent que l'Allema-

gne est non seulement peace.
mais auxiliaire active et ficial
re de l'entreprise des Soviets contre
la Finlande. Dès lors l'affaire entre.|
sans équivoque possible, dans le |
cadre des opérations stratégiques
de la guerre entre les Afllés et l'AJ-
lemagne.

Personne n'ignors que la liberté
d'établir une sorte de protectoratsur |
les Etats baltes et la Finlande, au
bescin par la guerre ou la contrain-
te. fui concédée à l'Union soviétique
par M. von Ribbentroo en échan-

“ ag,

 

ge de l'appul que les Soviets pro-
mettaient à l'Allemagne pour la
conquête de la Pologne et surtout
en vue d'un conflit éventuel avec les
puissances occidentales.
Sans cet accord germano-soviéti-

que. sûrement la Finlande, étant
parfaitement neutre et libre de toute
compromission avec les rivalités eu-
ropéennes, n'aurait pas été attaquée.
En revanche. la preuve que cet ac-
cord détermina, de la part de Mos-
cou, un projet d'agression, est four-
nie par le fait que, dès le mois de
septembre, le commandement de
l'armée soviétique commença à réu-
nir des trcupes en Carélie et autour
de Mourmansk et fit aménager les
routes stratégiques pour relier le
chemin de fer de Mourmansk à la
frontière finlandaise.

Il n'y a donc aucun doute que ia
guerre de Finlande est le résultat
du contrat par lequel la diplomatie
hitlérienne comptait obtentr de Mos-
cou un appui économique stratégi-
que contre les Alllés,

Si la Finlande était restée libre
matériellement de recevoir des se-
cours du dehors et de s’approvision-
ner en moyens de défense. on auraît
pu dire que dans son marché immo-
ral avec les Soviets de Reich res-
Dectait au moins l'apparence de la
neutraltié devant l'agression. Mais
tel n’est pas le cas. C’est au con-
traine — on n'y porte pas asrez
attention — la puissance militaire
et navale de l'Allemagne qui amé-
nagea positivement et s'efforce de
maintenir des conditions exception-
nellement favorables à l’entreprise
de Moscou contre les Finlandais.
C'est le Reich qui créa l'isolement
de la petite Finiande devant son
énorme agresseur.
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15 février, 1940. :

SON EXCELLENCE LE Ï

GOUVERNEUR GENERAL {
i

Les scouts sont en deuil avec.

vrai chef et ils viennent rendre|

Cet ascétisme — qui ne suppose hommage à celui qui n’est plus.
rien d'extraordinaire mais laccep- Son

tation simple des douleurs descha- {fut un grand homme d'état, un publier un rapport de son voyage.
Ecellence Lord Tweedsmuir :
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byciclette chaque semaine pour re

rendre à son assemblée de meute.

En Cochinchine, les scouts ale

dent aux opérations de relève de

{tout le Canada. En perdant leur Mines et survelllent afin d'empee

de la Rédemption du genre hu- |chef scout canadien. ils perdent un | cher les profits de guerre.
. e *

Sir Percy Everett, qui nous vie

sitait l'automne dernier vient de

| écrivain réputé, il fut aussi un ex- | “Fifty-two days”.
!
|
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Evitez
et soigner

Rhumes, Toux,
Bronchite,

avec les véritables

Pastilles

VALDA
er. boîtes VALDA ,

  
 
|

cellent scout. Dès son arrivée au

Canada, Il y a cinq ans, il s'est in-

formé de notre organisation na- :

tionale et à l’occasion des assem-|
blées annuelles a toujours mani-'

festé son amour de ce mouvement,

en à toujours encouragé le déve-'

loppement. C'est ainsi qu'en 1937,
il avait fixé l'objectif scout cana- |

dien à 100,000. Et grâce au travall ;

de tous, le but a été ateint.

La semaine prochaine, son Ex-
cellence devait assister à la Cone

férence annuelle du Conseil géné-

;ral canadien à Toronto. Or, sur sa ,
table de travail on a trouvé à de- |

mie terminée, l'allocution qu'il de-

vait prononcer à cetle occasion.

M. C.

ÇA ET LA
Ike Saint-Charles

Mardi soir dernier les scouts de

cette troupe accueillaient dans
leurs rangs quatre nouveaux frèe

res. Les aspirants qui ont subl

avec succès les épreuves du pied

tendre et ont été admis a pronone

cer la promesse sont: R. Carrière

et J. DesLauriers, de la patrouille

des Aigles, R. Vallée de la pae

trouille des Renard et R. Roy de la

patrouille des Loups. Aux nous

veaux venus saluts et bonne chane

ce.

Sur la glace

Mais nous n'avions pas raison de

Preuve de l'intérêt, qu'il portait au  Craindre l'ennemi dans son antre,

scoutisme, La 56e visite la 31e Eastview et obe
Aussi, est-ce avec respect que tient la victoire par un pointage

nous nous Inclinons devant la dé- ide 2-0. Abattue mals non décous«

pouille mortelle de son Excellence. {ragée, la 31e se relance. Le vense

Requiescat in pace!

SAIS-TU QUE? ? ?

Les scouts anglais ont ouvert un

club aux quartiers généraux scouts

de l'Empire. Ils y reçoivent, entre

9 heures du matin et 11 heures du

soir, les scouts actuellement mem-

bres des armées,
» . .

A Lockhart, New South Wales,

une cheftaine doit faire 28 miles à

En dehors de la disproportion des
force: les difficultés que trouve la
résistance finlandaise proviennent
de l'insuffisance ou du retard des
secours qu'elle peut recevoir en
arme, munitions et hommes, Les
voies normales de secours sont les
voies maritimes de la Baltique et les
voies ferrées de la Scandinave (Suè-
de et Norvège). L'U.R.S.S. réduite à
ses seuls moyens militaires et na-
vals serait incapable de fermer ces
voies. Elle proclama vainement le
blocus de ia côte finlandaise du golf
de Bothnie, Toutes ses offensives
en ‘direction du chemin de fer qui
relie la Finlande à la Suède échouè-
rent.
Son aviation en dépit de la pluie

de bombes lancées sur les villes sans
défense ne réussit pas à Interrom-
pre le trafic. Qui donc rend à l'U-
nion soviétique le service de fermer
ou de menacer les voies d'accès à
la Finlande? C'est l'Allemagne qui
interdit l’entrée de la Baltique et
exerce un contrôle rigoureux sur le
trafic de cette mer. C'est I’Allema-
gne qui paralyse au moyen d'une

—

dredi suivant, plein d'entrain, les

joueurs arrivent, font du beu jeu,

‘luttent désespérément, mais sont

| vaincus définitivement par un

; pointage de 5-1, Ils sont repartis
jet la 56e n'a plus qu'à fourbir ses

! armes pour les finales, Contre les
‘llons de “Parkdale”, nous l'ignos
| rens mals conlre de pulssants ade

| versaires. Pourvu qu'ils se présene

! tent.

i R. B,

— pese

 

pression constante et menaçante les
dispositions de la Suède et de la
Norvège à laisser passer des secours
efficaces et prompts.

————

Aux funérailles de

lord Tweedsmuir
—

Au nombre des sénateurs, députls
et juges franco-ontariens qui assis-
talent aux funérailles de lord
Tweedsmufr, hier, on notalt le sée
nateur Louis Côté. d'Ottawa, M. Al-
bert Pinard, député d'Ottawa-est
au Parlement; M. Elie Bertrand, de
L'Orignal. député de Prescott au
Parlement; le Dr J.-R. Hurtubie,
de Sudbury. député de Niplesing au
Parlement; Me Lionel Chevrier, de
Cornwall, député de Stormont au
Parlement: l'honorable Paul Ledtc,
ministre des mines en Ontario; 8a
Seigneurie le juge Albert Constane
tineau, juge sénior des comtés de
Prescott et Russell 
 

 

Dites adieu
—aux ennuis, aux

erreurs, à la perle
à de femps et des
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Burroughs
—la machine à additionner avec le

CLAVIER SIMPLIFIE

Compter au crayon et au bloc-note est

long et ennuyeux, et ce qui pis est, cela ex-

pose aux erreurs qu'il faut corriger.

Avec une machine à additionner Bur-

roughs, le même ouvrage se fait plus fa-

cilement, en une fraction du temps et

Avec des résultats absolument exacts,

Le clavier simplifié Burroughs est le plus

facile, le plus rapide de son genre. C'est

le seul clavier sur lequel vous pouvez

écrire des montants entiers à un seui

toucher. Les Zéros sont

automatiques, —réduisant

ains! d'un tiers le nombre

des dépressions de touches.

 

 

 

Appuré rr le réputé service
Burroughs cans tout le pays.

DEMANDEZ UNE DEMONSYRAYION GRATUITS ~~—

BURROUGHS ADDING MACHINE :
OF CANADA, Li. |

326, rue BANK, OTTAWA |-—- Téléphone: 3-418 .
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Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull st de lo région.

Le journal qui a le plus fort tirage
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DES DOLÉAN

Le problème du chômage
regarde ces loyers la chose s'avère simple et claire. —
Les locateurs ont tout de

  

  

CES JUSTIFIÉES

Cellesdés propriétaires qui logent des familles secourues. —

 

dans Hull et lo région.

     

est complexe, mais pour ce qui

méme le droit strict de fermer

    

Un enfant de 4

ans succombe a

“des brûlures

. leurs maisons.

 

L'appel fait par l’Association des petits propriétaires de
Hull aux locateurs, de se réunir mardi soir afin de discuter
la question des loyers des châmeurs a été entendu par un
bon nombre. ’ On en a profité pour exnoser plusieurs choses
relatives au problème de la propriété foncière, mais on s’est
occupé syr/out de celle des loyers.

On sait de quoi il s’agit en l'espèce. Depuis dix ans que
la crise dure, que les secours directs sont institués, les pro-
priétdires qui lotient à des assistés ne recoivent des pouvoirs
publics ‘que la moitié du prix normal de leurs logements.
Mème, pendant les premières années de la crise, ils n’ont
rien recu du tout. Mais les autres fournisseurs. eux. ont
toujours été pleinement payés pour leurs marchandises. Pour
tant, l’abri est une nécessité aussi indispensable que la nour-
riture, le vetement, le combustible. et il devrait done être
payé pleinement comme on paye pleinement les victuailles,
les habits, le bois et le charbon.

C’est aussi simple et aussi-clair - quecela, nonobstant
toutes les autres circonstances et contingences qui entourent
la solution du complexe problème du chômage considéré dans
son entier.

Alors nos locateurs concernés veulent être traités sur le
même pied que les autres marchands ou fournisseurs des se-
courus. On ne peut pas dire qu’ils n’ont pas raison. Ils ont
perdu et continuent de perdre des milliers et milliers de

dollars chaque année, avec ce demi loyer, quand, par ailleurs

ils supportent directement, immédiatement, et seuls, la con-

tribution ‘de 20 pour cent, plus les frais d'administration,
que leur municipalité est obligée de verser pour les secours

directs. ,
Ils ont souvent réclamé, et vainement. Cette fois, plu-

sieurs d’entre eux ont signé, à l'adresse des autorités gouver-
nementales, une reauête ou pétition exposant leur juste grief.
Ils déclarent que si, à partir du ler mai prochain, ils n’ont
pas recu l'assurance que le plein loyer leur sera désormais
payé, ils refuseront de loger des familles assistées, préférant
laisser leurs maisons vacantes.

Un des signataires possède à lui seul vingt-sept loge-
ments. On pourra prétendre qu’il s’agit d’une personne riche
ou à l'aise, puisqu’elle possède autant de propriétés. Mais des
«propriétés qui ne rapportent pas suffisamment, depuis des

, années, pour couvrir leurs frais, ce n’est pas une source de
« richesse, mais de ruine. On admettra la chose facilement.
- Dans d’autrés cas il s’agti de gens qui louent seulement un
Lou quelques logements. dont ils tirent leur subsistance.

Du reste, il faut toujours revenir à ce principe dont la
_ Justice set évidente: le locateur doit être traité sur le même
; pied que tout le monde, dans l’affaire des secours directs.
Pourquoi serait-il obligé de faire indéfiniment plus que sa
part!

CU Les locateurs ne s’en prennent assurémnet pas aux se-
courus eux-mêmes, mais aux pouvoirs publics, qui ont refu-
“sé jusqu’ici de leur accorder l'égalité de traitement qu’ils
. réclament à bon droit.

Si, au mois de mai quivient, des familles se trouvent sur
le pavé, sans abri, incapables de se procurer un logement, il

an faudra en jeter la responsabilité sur les autorités. Les pro-
priétaires ne sont tout de même pas absolument tenus de

.louer leurs logements à perte ou à sacrifice, de supporter
plus longtemps qu’on abuse d’eux.

+- Il faut espérer que cette éventualité de familles restant
+S8ans toit ne se produira pas, mais c’est aux autorités de
prendre les moyens de la prévenir. Elles n’ont qu’à consen-
“tir enfin à dédommager raisonnablementles locateurs comme
“elles dédommagent convenablement les autres fournisseurs
"de ceux qu’elles doivent sustenter, faute de leur procurer

le travail qui les rendrait capables de gagner leur vie norma-
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Il y a 17.349 électeurs

L
a
d
d

a
c
i
n
e

awe
serai :

, fédéraux dans la ville
 

augmentation de 1568 électeursLe nombre des Wigeteurs fédéraux
compartivement à 1935, année des‘dans la’ ville de Hull, d'après la

compilation des rapports des énu-

«mérateurs qui ont procédé la se-
maine dernière ‘au recensement
électoral, est de 17.349. C'est ce que
mous à& appris ce matin M. L.-P.
Mercier, officier rapporteur pour le
comté de Hull: Evidemment, la re-
‘vislon qui sera faite de ces ins-
«riptions. les 11, 12 et 13 mars,
‘pourra modifier ce chiffre. Celui-
i n’en représente pas moins une

eee

BUCKINGHAM, Que
LS

BUCKINGHAM, le 15. — (D.N.C)
$f Récemment un groupe de filler-
“tes se sont réunies à la demeure de
-Mme Dieudonné Pilotte pour célé-
sbrer le 8e anniversaire ce naissance
ade leur petite compagne Cécile Pi--

otte. De nombreux et jolis cadeaux
“furent présentés ‘à l'héroïne de Ja
«fête. Un sucortier.t goûter fut servi
Apar Mme Pilotte, Etalent présen-
tes Milles Denise.et Huguette Fau-

“velle, Lillane et Claudette Cha--
bonneau: Claudette Chénier, Gisé-
Je Lepage. Huguette et Pierrette

astien, Thérèse Lecompte. Louise
esjardins, Dorothée et Ghislaine

{Payetto. Huguette Damphouse, Thé-
*èse Tremblay, Henrictte Chénier,
Claire et Lilisne Baucher, Aline

Gay, Jcan Gay, Laurette Daoust,
eina Charette, Shirley Ray. Ma-

iette et Suzanne Marthel. Noëlla
Met Carmel Pilotte, lsèie et Claudet-
4%» Fillion, M.-Anne. Smith, Andréa
Res et Ghilaine Chénier, Clau-

'
+

ie
»
*

e Aubé, Marcelle Chénier, Mar-
le Damphouse, Gérald Charbon-

au, Alberti Henri et Yvon PI-

oite, Irène Chénler. Mme Joseph
Mauibé, Mme. Léon Chénler et Mille

wMarie-Anne Chénigr. ‘Toutes ne

luittèrent enchantées de leur soirée.

i LEGION CANADIENNE
£ La section 54 de la Légion Cana-

; TOUTES LES FEMMES

50 T SAVOIR’ que la piupart

Onaies dont elles souffrent
vignnent de Ja mau circula-

on du sang. Elles. Coivent aussi
ooo

BRPRINTANYL
‘Pet fait expressément pour prévenir

at enrayer les maladies qui les me.
cent depuis l'âgé Qela FORMA

TIO u'au
Reégles srégilières ou douloureusès

Métrite, varices, étourdissements,

 

VADOUTS, Bouf{tes de chaleur. con;

bites. 7 fis, M. Napoléon Bertrard.
— .

Les annonces veus disent où |' \

gestions,pl
Prix, ap- omptoir, $1.00:

Ph. PF

 

y Têl: 2-7914

dernières élections fédérales. Il re-
présente aussi plus que la moitié
de toute la population de la ville.
La revision mentionnée sera fai-

te par Mes Paul Ste-Marie, pour la
partie ouest de la ville, et James-A.
Millar pour la partie est.
On connaîtra dans quelques jours

le nombre des électeurs dans la par-
tie rurale du comté, ce qui permet-
tra alors d'établir celui de tout le
comté.

dienne B.ESL., de Buckingham, se
réunissait le 1% février dernier en
vue de l'élection du comité de la
campagne de souscription pour les
oeuvres de la guerre. Les officiers
suivants furent élus, Président ho-
noraire, Son Honneur le Maire P.-
A. Fournier: président, John Hicks;
trésorier, C.-H. Living; secrétaire.
Horace James. Comite général: le
révérend J.-E.-L. Joyce; et M. Ar-
thur Murray, Armand Bertrand, A.
Cadieux. H.-G. Gilchrist, Les pré-
sidents de chaque équipe sont pos
le quartier Nord C.-H. Living: pour
le quartier sud, Horace James: pour
le quartier ouest, H. Gilchrist: pour
la municipalité de Buckingham et
Lochaber-Bay. Arthur Murray.

HOCKEY
Dans le domaine du hockey le

Junior remporta une victoire facile
dimanche dernier, en battant le
Gladstone d'Ottawa par 13 à 1. Du-
rant toute la partie le Buckingham
se montra supérieur. La prochaine
partie pour cette équipe aura lieu
à Buckingham dimanche prochain
alors que le club de Perth y viendra
jouer la première partie de détail.

—r—

Earl Bradley, enfant de 4 ans de
M. et Mme Freeman Bradiey, de
Quyon, est décédé hier soir vers
8 heures à l'Hôpital Général d --….ta-
wa, à la suite de brûlures qu'il a
subies par tout le corps mercredi
matin. Le Dr W.-T. Shirreff, co-
roner du comté de Carleton. a êté
mandé aprés Ja mort et décidera
aujourd'hui si doit ou non tenir
une enquête.
Selon ce qu'a relaté Mme Brad-

ley, elle et son mari étaient aux
étables de bonne heure hier matin.
Vers 7 heures 30, le frère jumeau de
la petite victime courut dire à ses
parents, pieds nus, que “Earl était
en feu”. Le pére et la mére retour-
nêrent en toute hâte à la maison et
virent que les vêtements de leur
enfant flambaient. Le père, recons-
tituant ce qui s'était passé, d'apres
le récit du jumeau, déclare que

| Earl a da quitter le lit et venir au
poèle, y introduieant un éclat de
bolsqui prit feu et le comuniqua à
ses vêtements.
Le Dr R.-M. Hudson. de Quyon,

fut appelé et après avoir donné les
soins d'urgence à l'enfant, il deman-
fda de le conduire à l'hôpital. La
famille demeure sur une ferme, &
sept milles de Quyon. L'enfant fut

amené à l'Hôpital Général! d'Ottawa
par son père, hier midi, sur le train
du Pontiac.
On n'a pas pu réussir à le sauver.

Ba dépouille était ramenée cet
après-midi à Quyon. où les funé-
railles ont lieu demain.

eet

Bureau de poste

a Ste-Bernadette
———

Un sous-bureau pour la poste, por-
tant le no 5, s'ouvre à Hull aujour-
d’'hui même, chez M. Cléophas Léo-
nard, 86 1-2, rue Montcalm, dans
les limites de la paroisse de Ste-
Bernadette. On pourra s’y procu-
rer des timbres, des bons de poste,
envoyer des colis, y faire recomman-
der des lettres.

 

 

 

| La Vie Ouvrière |
+ i

L'union des Manoeuvres Iné. du
diocère d'Ottawa a tenu hier soir
une assemblée régulière à la Bour-
se du ‘Travail. Vu l'absence du
Président, le conirère Joseph Ure-
nier présida la réunion. Les rap-
ports coutumiers furent adoptés
sans discussion. Il y eut initiation
du confrère L. Desrochers. Dans
la correspondance, on remarquait
tne lettre du R. P. L. Gratton, O.
M.I., actuellement en service mili-
taire à Québec. Quelques questions
de régie internc furent ensuite
étudiéer. Une intéressante discus-
sion fut soulevée sur la question du
salaire des manoeuvres, en vue du
prochain contrat collectif. A la
suggestion de l'agent d'affaires,
plusieurs membres émirent leur
opinion sur cette question. Comme
conclusion, une recommandation
fut faite à l'exécutif de l'union
d'étudier cette question et de faire
rapport à la prochaine assemblée.
L'aumônier annonça aux membres
que le Conseil Central présenterait
mardi prochain un grand film an-
ti-communiste: “La peste rouge”,

avec conférence du R. P. G. Sauvé,
OMI, et invita tous les membres
à y assister. L'agent d'affaires R.
Groulx donna le compte rendu de
ses activités, Le chantier du Bon
Pasteur reprendra ses activités la
semaine prochaine. La reconstruc-
tion du Monument National com-
mencera à la fin du mois. D'au-
tres contrats de construction s'an-
noncent également pour le prin-
temps. L'agent d'affaires recom-
mande aux membres qui ne tra-
vaillent pas de se rapporter au bu-
reau sils veulent être placés. L'as-
semblée se termina sur les remar-
ques de l'aumônier.

Le Secrétaire.

 

 

Des patrouilles

allemandes

sont repoussées
——

(Presse associée)
PARIS, le 15. — Des mitrailleuses

françaises ont mis fin à deux raids
allemands, pendant une tempête de
neige. sur le front de l'ouest, ap-
prend-on de sources militaires fran-
çaises.

Les Allemands tentèrent d'abord
de s'emparer dun avant-poste
français dans les bois situés à l'est
de la Barre, mals ils s'enfuirent aux
premières balles tirées par les dé-
fenseurs.
Une autre patrouille du méme sec-

teur, qui cherchait évidemment à
faire des prisonniers, en est venue
aux prises avec des avant-gardes
françaises. Lorsque le combat fut
terminé, les Français déclarèrent
avoir trouvé plusieurs cadavres d'A)-
lemands dans le bled.
Henri, de Kérillis, député natio-

naliste. à demandé une campagne
plus vigoureuse contre les agents
allemands encore en France.

—so 

  

 Perth à paru invincible durant tou- !
te la saison mais Buckingham se’
promet de lui infliger une défaite.‘
|Le Buckingham Senior remportait
mardi soir la première partie d'une;
série de trols contre l’équipe de:
Thurso au total de 6 à 2 pour les:
éliminatoires. La seconde partie se-'
ra jouée à Buckingham vendredi
soit et Buckingham est bien confiant
de sortir Je nouveau victorieux ,
Tous les amateurs de hockey de
Buckingham se prométtent tre |
présents à cette rencontre. |

Feu Mme I. Bertrand, |
de Hanmer, Ontario |

 

/ De notre correspondaut) |
€ HAN , Ont, 15, — On nous
pprend de Hanmer, Ont., que Mme |
idore Bertrand est décédée le mar-

di, 13 février, À la demeure da sor |
     

  

 
 

et comment acheter.

 

La constipation babituelle
est un signe de danger!
 

La constipation n'est jamais gaie . . .
elle vous déprime; vous rend malade,
paresseux, irritable. Mais quand elle
devient habituelle, gare à vous! Elle
va généralement de mal en pire. Vous
devenez peu à peu l'esclave des purges
et autrts soulagements momentahés.

La manière vraiment sensée de
traiter la constipation est de s'en
prendre à la cause. La constipation
ordinaire est souvent due à une ali-
mentation qui ne forme pas assez
masse “volumincuss’’ dens l'intestin.

Si c'est e cat, mangez donc du
All-Bran de Kellogg. 1] en faut peu—
une once par jour suffit à la plupart |
des nais il faut en manger
réquifrement et boire beaucoup d’eau.

tez-en un paquet avjourd’hei
chæs votre Épiciez et ‘rous verrez quel
changement spporteront chez vous
Ges habitudes pal fières”. Fabriqué
au Canada par   

__HULL, JEUDI

Le maire de la ville, M. Alphonse
Moussette, a été l'hôte du Club ou-
vrier Dollard, a !a réunion tenue
par celui-ci hier soir à l'hôtel Wind-
son. Il y avait une bonne assistan-

ce. M. Napoléon Brunet, président,
souhaita la bienvenue au maire, aux
visiteurs et aux membres. M. Ar-
thur Oueliette, officier du Club,
présenta M. le maire à l'auditoire,
et M. A. Stafford, autre officier, le
remercia. Il y eu initiation de quel-

ques nouveaux membres.

Dans sa causerie de plus d'une
heure, M. Moussette a traité du pro-
blème du chômage, des secours di-
rects et des travaux rémédiateurs.
Il a déclaré hautement que ce pro-
blème relevait entièrement du gou-
vernement central. Les provinces
pourraient, pour des raisons cons-
titutionnelles, y contribuer un peu,
mais les municipalités ne devraient
aucunement le faire. C'est que les
contribuables et les électeurs muni-
cipaux sont des propriétaires fon-
ciers. Ceux-là, la municipalité peut
en prendre soin. Mais tous les au-
tres sont des électeurs des gouver-
nements supérieurs et ce sont ces
derniers qui devraient s'en occuper.
Quant aux travaux rémédiateurs

qui devaient se faire dans Hull cet-
te année sur une bien plus grande
échelle que ceux qui sont actuelle-
ment en cours, 1} y avait tant de
formalités à remplir et tant de “red
tape” à subir que le temps s’écoula
et qu’il fut ensuite trop tard. Aussi
bien impose-t-on aux municipalités
des conditions et reglements qui leur

sont trop défavorables.
M. le maire conclut en disant que

c’est bien à tort qu’on accuse le
conseil municipal de Hull, à propos
du chômage, des secours directs et
des travaux rémédiateurs. On vient
nous trouver, dit-il, en demandant
ceci et cela, en nous disant que nous
devons et pouvons faire ceci et cela.
Le fait est qu'en ces matières la
municipalité, qui est un gouverne-
ment d’ordre inférieur a la provin-
ce et au pouvoir fédéral, doit suivre
ce qui lui est imposé. Elle n'est pas
la maîtresse, mais est dépendante,
et alors on ne peut pas Ja blâmer
pour des choses dont elle n'est pas

responsable.
Les échevins J.-B. Cadieux et L.

Thériault étaient présents et ont
aussi parlé.

LES TRAVAUX
Le maire a relaté ce qu'il est ad-

venu du règlement de $193.000 pour
des travaux rémédiateurs, dont il
était question en novembre dernier.
La municipalité payait les matériaux,
soit environ $58.000, et les gouver-

nements la main d’oeuvre. Lc conseil
voulait donner satisfaction aux pro-
priétaires, en embauchant un cer-
tain nombre d’entre eux dans lc
besoin, puis des locateurs-chomeurs.

Mais les règlements imposés étaient
à l’effet qu’il fallait, sauf pour ceux
préposés à la surveillance, emplayer
des nécessiteux reconnus comme tels
par le comité d'administration des
secours après enquête, et selon la
lot définissant ce qu'est le néces-
siteux, c’est-à-dire celui qui ne pos-
sède plus rien et ne peut plus au-
cunement compter ni sur l’aide de
ses proches ni sur la charité privée.
De plus, 1! fallait partager les

heures de travail selon le nombre

de dépendants de chaque employé

nécessiteux, Il aurait fallu toute
une armée, de dire le maire, pour
appliquer de telles prescriptions.

En outre encore, nous avons cons-

taté ou appris que la ville devrait

emprunter de l'argent non seulement

pour payer immédiatement sa part

de frais des travaux, mais aussi les

contributions des deux gouverne-

ments, en attendant que se fasse la

vérification et que les octrois arrl-

vent, et cela sans remboursement
des intérêts versés à la banque.
Dans de telles conditions, et le

temps s’écoulant toujours, le maire

dit que les travaux du réglement de

$193.000, exécutables jusqu'au ler

avril seulement, ne pouvaient être

entrepris.
En fin de compte, on n'a dû en-

treprendre que pour $50.000 de tra-

vaux, la part payable par la muni-
cipalité étant de quelque 311.000.
Et même pour cela il à fallu subir

bien des retards et ennuis adminis-

tratifs. Même on a fait quatre se-

maines de paye déjà et on n’a pas
encore reçu de Québec l'autorisa-

tion d'emprunter, autorisation né-

cessaire. Un inspecteur est venu et

il a biffé 40 noms sur les listes des
employés aux travaux. On est en-
core à se demander pourquoi.
Tout cela, de continuer M. Mous-

sette, montre quelle est la position
de la municipalité dans l'affaire du
chômage, des secours directs, des
travaux rémédiateurs. Fle n'est
pas la maîtresse.

AUX GOUVERNEMENTS
T1 faut conclure que le chômage

relève du gouvernement fédéral. Si
pour des raisons d'ordre constitu-
tionnel, il faut que les provinces
contribuent, elles pourraient le fai-
re dans une proportion de 10 ou 5
pour cent. A tout événement les
municipalités ne devralent absolu-
ment pas payer pour le chômage.
Elle ne sont pas instiuées pour ce-
la. On force de leurs contribuables
& payer directement pour le se-
cours, alors que certains d'entre
eux ne sont pas capables de se suf-
fire à eux-mêmes.
M, Moussette espère que le guu-

vernement d'Ottawa légifèrers en
conséquence au cours de la pro-
chaine session.
Le titre depropriétaire, dit-il en-

core. atire à cèlui qui ie potre. plus
de taxes pour le secours direct, le
force à y contribuer plus que les
autres citoyens.
Quant au conseil municipal de

Hull, 11 fait son posibie et on l'ac-
cuse et le blâme à tort. On fui im- y pute en ia-matière une autotité et’

15 FEVRIER,

mairedéclarequele
chômage relève d’abord

 responsabilité qui na pas Le

19

du gouvernement fédéral
Pour des raisons constitutionnelles, les provinces

pourraient y contribuer légèrement, mais les
municipalités ne devraient absolument rien ver-
ser. — Les travaux rémédiateurs.

CAUSERIE AU CLUB DOLLARD
marre 

problème dépasse les pouvoirs et
urces des municipalités. Alors

que les citoyens ne viennent pas
nous demander des choses impos-
si A

Le conseil a fait des démarches
pour que les propriétaires qui
louent à des assistés des pouvoirs
publics alent un plein lover. Il a
échoué. Il à demandé lautomne
dernier d'augmenter de 20 pour
cent les allocations de secours, à
cause de la hausse du coût de la
vie. $1 a encore échoué. Il a dû cet
hiver prendre sur iui d'augmenter
l'allocation pour combustible. Les
gens gelalent, n'ayant pas assez de
bois où de charbon. Nous encou-
rons de ce fait une dépense addi-
tionnelle de $4000 sans savoir si les
gouvernements payeront une part.

Il y a bien un comité local pour
l'administration des secours, mais
ce comité nous & été imposé et il
est tenu de suivre la lo! et les ré-
glements des gouvernements.

TAXE DE VENTE

Le maire ajoute qu'il fait partie
d'un comité formé au sein de
lUnion des municipalités de la
province pour étudier l'opportunité
d'établir une taxe de vente dans
tout le Québec. Je m'opposerai à
ce que cette taxe devienne obliga-
toire, dit-il. Si on légifère en ce
sens, qu'il s'agise d'une taxe appli-
cable selon l'option des municipa-
lités. Une taxe de vente à Hull si-
gnifierait la fermeture à brève
échéance de tous nes établisse-
ments de commerce, à cause de no-
tre voisinage d'Ottawa. dans une
province différente. C'est ainsi.
continue le maire. que nous nous
efforçons, au conseil, de servir et
de défendre les intérêts de nos
contribuables. Il reste {out de mê-
me que depuis quatre ans nous
avons pu tenir la taxe foncière
au même niveau, qui est bien déjà
asses haut du reste. Nous payons
aussi les fonds d'amortissements
“oublié”” dans le passé.

Il signale aussi quOttawa se
montre généreux pour les provin-
ces de l'Ouest, qu'il s'agisse du prix
du blé ou de la sécheresse qui em-
pêche les récoltes. Quant à l’Onta-
rio, il semble assez riche pour se
débattre, lui qui.a les industrie les
plus payantes. Ottawa devrait
faire davantage pour Québec.
MM. B. Fortin, J. Muchmore, Ed.

Robitaille ont ,ausi adressé la pa-
role, de même que MM. Jos. Ché-
nier ancien échevin, et Olivier
Normand.
- On a regretté qu'étant tout près
du gouvernement fédéral, Hull ne
soit pas plus favorisé dans les con-
trats de guerre, alors qu'il souffre
tant du chômage. M. Chénier a
affirmé que nous n'avons pes de
nouvelles industries parce que les
“gros” ne veulent pas que nous en
ayons.
Le président, M. Brunet, a re-

mercié tout le monde et exprimé
l'espoir de voir M, le maire revenir
encore causer avec les membres du
groupement.
Des sympathies ont été votées à

M. Emmanuel Duchesne, 3e vice-
président du Club. à l'occasion du
décès de son père.

ON ÉMET
L’OPINION…

(Buite de la 1ère page)
 

plus probables que les Japonais s'a-
percevront qu'ils ont entrepris une
tâche trop considérable pour leurs
ressources humaines et économiques.
Depuis la capture de Nan-Ning,

capitale de la province de Kouang-
81, le 24 novembre dernier, les Ja-
ponais ont lancé trois grandes of-
fensives: l'une au nord-est de Nun-
Ning, une autre dans le voisinage de
Canton et une troisième dans la
province de Sui-Yuan, partie de la
Mongolie intérieure. Toutes trois
avaient pour but de disperser les
Chinois menaçant de faire lâcher
prise aux Japonais en territoire oc-
cupé. Les experts militaires étran-
gers regardent cela comme une
preuve que les Japonais manquent
d'hommes et de machines militai-
res pour faire la campagne plus
loin.
On estime qu'environ 1.000.000 de

Japonais ont été tués ou b.essés jus-
qu'ici et qu'un autre million est
éparpillé pour protéger le territoire
occupé au sud de la grande mu-
ratlle de Chine.
Partout où les garnisons des Ja-

ponais faiblissent, les Chinois at-
taquent. Les Japonais ne peuvent
transporter des soldats d'une région
importante- pou- les concentrer sur
de nouveaux objectifs. De plus, ils: ©, observateurs étrangers à nous
manquent dans leur proprc pays des
réserves dont ils auraient besoin
pour les lancer dans une campagne
à l'intérieur, afin de couper les com-
munications de la Chine avec la
Russie soviétique. la Birmanie an-
glaise et l’Indochine française.

Aussi longtemps que ces routes
demeureront ouvertes, les Chinois
pourront apparemment continuer la
lutte.
Le manque de matériaux de guer-

re inquiète aussi les Japonais.
Peu après l'expiration du traité

entre les Etats-Unis et le Japon, le
26 janvier, les quartiers-généraux
de l'armée et de la marine donnè-
rent l'ordre d'épargner la gazoline
et les bombes. Il en résuita que les
Japonais ne sc servirent que de 20
à 30 avions dans le combat de la
province de Kouang-8i. la semaine
dernière. bien que 300.000 Chinots,
concentrés dans une région relati-
vement peu étendue, eussent fourni
l'occasion d'une attaque aérienne.
Le Japon pourrait mettre un ter-

me à l'inpasse en transportant un
dermi-million de soldats entraînés de
sa garnison du Mandchoukouo, mais

LE DROIT

‘! de couteaux (es Puukkos) attendent 
 

      

Sumner Welles

s’embarque.. .
(Buite de la lére page)
 

on croit qu'il recevra des suggestions
des chefs nazistes. On croit à Wash-
ington que l'Allemagne serait dispo-
sée à parler de paix pendant qu'elle
détient le territoire qu'elle a acquis
au cours des deux dernières années.

Londres. — Une cordiale bienve-
nue. Mais, comme en France, on
ne serait guère porté à parier de la
paix, pendant que le blocus de l’Al-
lemagne ne fait que de commencer
à produire ses effets.

M. Welles est envolé en Europe,
dit M. Roosevelt, pour recüelllir des
renseignements. Outre qu'il cher-
chera à obtenir des données éconc-
miques, militaires et politiques, on
croit généralement qu'il s'efforcera
aussi de connaître les idées des chefs
sur la paix. ce qu'ils attendent de
la paix et s'il existe un terrain com-
mun de réunion des chefs.
M. Roosevelt fait remarquer que

le. déclarations des personnages of-
ficiels des gouvernements à M.
Welles seront tenues strictement se-
crètes. On croit à Washington que
cela l’empêchera de jouer le rôle
de médiateur et de faire des pre-
positions d'un gouvernement à un
autre.

eet

LES RUSSES

REMPORTENT..
(Suite de la lère page)
 

pres bombardiers. Quelques mo-
ments plus tard, un bombardier rus-
se s'abattit à l'arrière Mgne fin-
lendaises.

Mille Russes ont été tués dans
une attaque à Muolojaervi et 2.500
dans une série d'attaques près «le
Taipalex, à l'extrémité orientale de
I'isthme où les deux armées com-
battent depuis 15 jours. Au cours
de l'une de ces attaques, les Fin-
landais auraient capturé deux tanzs
et les auraient immédiatement mis
en service contre les Russes. On dit
que 13 tanks russes ont été détruits.

Dans le ‘ecteur de Summa, où les
Russes ont concentré leurs plus durs
coups contre la ligne Mannerheim,
et au nord du lac Ladoga, les trou-
pes rouges ont vu leurs attaques re-
poussées.
HELSINKI, 15. — La Finlande

aux prises avec un ennemi cin-
quante fois plus fort qu’elle en
nombre et n'ayant que le choix du
combat, espère cependant aujour-
d'hui que ses récents succés dans le
nord feront diversion aux coups ter-
ribles que lui ont porté les Soviets
dans l'isthme de Carélie.
Dans cet enfer long de dix milles,

près de Summa, les Finlandais re-
connaissent que les assauts répétés

des Russes qui en sont à leur quin-
ziéme jour d'attaque, les ont forcé
à abandonner certaines positions
avancées de la ligne Mannerheim.
(Dans un communiqué de l'ar-

mée, les Boviets soutiennent aujour-
-d’hui qu'ils se sont emparés de 16
postes finlandais, ce qui ferait 100
positions enlevées aux Finlandais
depuis une semaine. D’après le

communiqué, les Finlandais subirent
de “lourdes pertes”)
La ligne principale des fortifica-

tions Mannerheim tient encore,
rapportent les Finlandais. Ils preten-

dent aussi que partout ailleurs, dans
l'isthme de Carélie, au nord du lac
Ladoga et sur le “front libre” de ia |
Finlande, leurs armées ont des suc-
ces.

Les Russes ont payé cher leurs
prise de Summa, prétendent les
Finlandais. Un communiqué rappor-

te que “des milliers d'ennemis
tombés et que des douzaines de
chars d'assaut ont été détruits.”
Mais l'infanterie russe se lance

encore à l'assaut de l'isthme de Ca-
rélie qui est devenu une immense
plaine de neige creusée par les ex-
plosions de bombes. Dans bien des
cas, les Finlandais armés seulement

l'envahisseur pour lui livrer un
combat corps à corps.
Les Finlandais expriment l'espoir

que les assaillants ne pourront gar-
der cette allure dans l'attaque. Ils
prétendent que le ravitaillement par
voie de Leningrad des troupes rus-
ses massées dans l'isthme de Ca-
rélie deviendra un probleme d -'us
en pius difficile à résoudre.
Les Finlandais ajoutent à cela

 

= CALENDRIER —
VENDREDI! 16 FEVRIER 1940 — 47e jour de l'année

Lever du soleil. 7.03 — Lever de la lune, 10.50
Coucher du soleil. 5.26 — Coucher de la lune, 051

QUARANTE-HEURES
Assomption de la Sainte Vierge. Eastview. 15, 16, 17 février

Couvent de Buckingham. 16. 17 18 fév.
FETE DU JOUR — Quatre-temps. — 8. Onésime, évêque et martyr.

    

 

  

 

Tempéroture: BEAU ET FROID

La qualité prime tout

THÉ

sont |

(Presse Associée)
BUCAREST. le 15. L'ancien

premier ministre Julio Manio. qui
fut chef du parti des paysans de
Roumanie. avant que le roi Carol
abolit tous les partis politiques. sauf
son propre “parti de reconstruction
nationale”, a déclaré aujourd'hui
que la Roumanie doit être en fa-
veur des alliés, si la nation doit
trouver le salut.
Dans une entrevue, ll a attaqué

la politique actuelle du roi, qui con-
siste à tenter d'établir un équilibre
entre les demandes économiques de
l'Allemagne et les aillés.
La seule planche de salut de la

Roumanie. dit-il, est d’être ouverte-
ment en faveur de la Grande-Bre-
tagne et de la France et de réta-
blir le régime parlementaire démo-
cratique.

Manio. dont le part! recueillit au-
trefois 40 pour cent des votes aux
élections nationales. dit qu’il n'y a
que deux alternatives A un retour
aux institutions libres: le holchévis-
me et le partage de la Roumanie
par des puissances étrangères.
Le chef paysan dit que la Rou-

manie ne pourrait consentir à la
moindre modification de ses fron-

 

 

"SALADA

  

L’ancien premier ministre
Manio, de Roumanie, se
prononce pour les Alliés

 

tières pour se rendre aux demandes
hongroises. bulgares ou russes.

| Après la première grande guerre.
la Roumanie fit l'acquisition de la
Transylvanie, lors du démembre-
ment de l'empire austro-hongrois:
de la Bessarabie, que luf céda Ia
Russie et de Bobruja, qu’elle obtint
de la Bulgarie.)
“Toutes les négociations. dit-il

seraient contre la volonté et l'unité
nationales. parce qu'elles détrui-
ralent les aspirations de milliers
d'années.”

Il ajoute que Grigore Gafenco, mi-
nistre des affaires étrangères, » fit
pas cas des instructions du roi Ca-
rol. à la récente conférence de l'en-
tente balkanique tenue à Belgrade.
parce ‘qu'il voulut faire croire aux
Autres puissances que des négocia-
tions (territoriales) étaient possi-
bles.”
Manio déclare oue la grande ma-

jorité des Roumains espèrent cer-
tainement une victoire alliée.
L'ancien premier ministre. bien

qu'ayant droit de siéger au sénat.
s'en est vu refuser l'entrée, narce
qu'il ne voulait point porter l’uni-
forme jaune et bleu du part! du roi
Carol. * 

Un journal turc prédit.
que la guerre

(Presse A-socide)

| ISTANBOUL, le 15. — Le journal
de langue française “La Républi-
que”, qui refiète souvent l'opinion
officielle, affirme aujourd'hui que
les populations du Proche-Orient
doivent se préparer à la propaga-

région.

Bien qu'il dise que la guerre sem-
ble improbable ici pour le moment,
il ajoute “qu'il n'est que naturel que
les peuples qui ont le souci de leur
bien-être s'évelllent à la probabilité
,de cet événement”.

Bien que, dit-il, le centre actuel

 
|de la guerre soit le front de l'ouest
‘l’objet réel de Ja guerre étant cu'15s-
titué por les pays et les nations que
(l'Allemagne estime comme faisar

;partie de son ‘’lebensraum” (espace
d'habitation), ces pays et ces na-
tions se trouvent pratiquement dans
l'orbite de la guerre, mème si leur
tour n'est pas encore arrivé.”
Certains journaux rapportent

qu'un sous-marin qu’on construisa:t
en Allemagne pour la Turquie a été
saisi pour la marine allemande.

La Roumanie, l'Irak c. l'Iran
(Perse; sont mentionnés par les
journaux tures comme des ‘pays pou-
vant être attaqués par les Allemands
ou les Russes ou être engagés dans
une lutte entre Anglo-français et
Russo-allemands. ;
La “République” dit que tous les

pays du Proche-Orient doivent se un rapport selon lequel la 54ième di-
vision russe eprouverait des difti-
cultés sérieuses dans le secteur de
Kulimo, environ a trente miles à,
l'Intérieur de la Finlands et dui
“front libre” des défenseurs. Selon |
le meme communique, les attaques |

|
au nord du lac Lacoga, dans un
cfiort en vue de surprendre ies ar-
mées finlandaises de flanc, ont ete
repoussées. |
Discutant l'invasion de sa patrie

commencée le 30 novembre dernier
a la suite du refus d'accorder des
concession territoriales et militaires
aux Russes, le president Kallio, le
“premier paysan finlandais”, à dit
aux correspondant des journaux:
“Tout le monde sait que nous

combattons contre des forces cin-
quante fois plus nombreuses que
les nétres. Cependant les résultat
de la lutte est évident. Nous ap-
précions fort la sympathie qui nous
est accordée dans notre eflort en
vue de la liberté; mais nous espe-
rons aussi que notre cause poussera

donner une aide concrète.
Car après tout, nôus défendons

les intérets communs a tous les peu-
ples civilisés. Nous ne pouvons ce-
pendant changer notre manière d'a-
gir, même si aucun secours ne nous
est envoyé.
Même s'il nous faut combattre :

Avec une telle disproportion de for-
La8, Nous pouvons encore tenir long-
teaaps. Le dilemne devant lequel
nous sommes placés eut celui de ia
vie où de is mort.”
Le président adressa la parole

après que les armées finlandaises
eurent été augmentées à un nombre

indéfini per l'appel sous les drapeaux
des classes de 1997, c'est-à-dire des
hommes âgés de 42 ct 43 ans. Piu-
sieurs de cetie classe servent déja
tous les drapeaux comme officiers
de la petite armée finlandaise dont
ia force à déjà été évaluée à 350.600
hommes

Un nouveau

sous-ministre

des Pêcherie
—_

Le gouvernemen fédéral vient de
rommer un nouveau sous-ministre
des pêcheries. Le Dr Donovan Bart-
ley Finn, qui était jusqu'ici prési-
dent de l’Office du Poissor Salé.
succède à M. W.-A. Found, qui prit
sa retraite au début de l'ennée 1939.
M. J.-J. Cowie, directeur de l'ins-
pection des pécheries. avait été

retraite de M. Found.

Le nouveau sous-ministre des pâ-
cheries naquit à Hendon, banlieue
de Londres, Angleterre, en 1800,
mais fl Habite le Canada depuis son
tout jeune Age. Il a fait ses études
à l'université du Manitoba où il
s'est spécialisé en zoologie et en
biochimie et où il décrocha le degré
Je bachelier en sciences en 1924.
SBubséquemment, poursuivant la con-
duite de ses études, 1! obtint de la
même universi
tre ès sciences,
En 1925 M. Finn s'adicignit au

personnel de l'Office fédéral des
Recherches sur les Pécheries (alors
dénommé l'Office de Biologie) à ti-
tre d'adjoint scientifique à la sta-
tion expérimentale de pêche de
Prince-Rupert, CB. qui venait
d'être fondée. TH fut nommé direc-
teur de la station en 1926, Trois an-
nées plus tard. il sc démit de ses
fonctions à l'Office des Rocherches
pour organiser et diriger un service
scientifique pou’ le compte de la
Société des Fabricants de Conserves
alimentaires de Ia Colombie britan-
nique, à responsabilité limitée. et,
doit le siège social est à Vancouver.
Plus tard, M. Finn quitta le Co-

nads pour poursuivre ses études à La foice de l'armée russe est m-
connue. On suit que la ve
soviétique est de plus de 140.000.00U,
t'est-à-dire. selon le président Kai-

l'université de Cambridge. en An-
; Rleterre. où 1 lui fut décerné le de-
gré de doctéur en phikmsophie. De
retour au Canada en 1032. ii fut

il ‘note “pas risquer d'affaiblir ses Ho, cinquante fois plus que celle de ‘nommé de nouveau directeur -de Ia
défenses contre la Rusrie, la Finlande. station de Prince-Rupert pour eñ

tion possible de Ja guerre en cette

sous-ministre suppléant depuis Ja :

son degré de mal-'

se propagera
dans le Proche Orient

preparer a toute éventualité, comme
le font la Grande-Bretagne et la
France dans cette région. Les trou-
pes concentrées par les alliés dans
le Proche-Orient sont estimées à en-
viron 570.000 hommes.

EN ALLEMAGNE

i (Presse Associée)

: BERLIN. le 15. — Le “Diploma-
tisch-Politische Korrespondenz” or-
gane semi-officiel qui reflète sou-

; vent les idées du ministère des af-
{aires étrangères, public aujourd'hui
un article au sujet de l'arrivée lun-
di des troupes australiennes et néo-
zélandaises cn Egypte et de la ré-
ception qui leur fut faite par An-
thony Eden. secrétaire pour les do-
minions.

‘“L'assignation qu'on donnera à ces
troupes n'a pas été déterminée par
Eden”. dit le journal, “pas plus
qu'on ne l'a fait connaître d'une
:Autre façon au public, mais l'usage
qu'on a fait des troupes de la Nou-
velle-Zélande dans la dernière
guerre trahit la direction qu'elles
prendront, et ce sera celle Cu sud-
est.”

D'après ces commentaires. le plan
proposé, si les circonstances le per-
mettent, consiste à faire des garan-
ties alliées à la Roumanie et À la
Grèce et de l'ailiance avec la Tur-
quie le prétexte d'attaques et de

créer ainsi un front de l'est.

 
!

  

exercer les attributions juaqu'en
1934, année où {! fut transféré à
Halifax pour devenir directeur de la
station expérimentale de pêche de
l'Atlantique, poste qu'il & occupé
jusqu'à sa nomination comme prési-
dent de l'Office du Poisson Salé, le
12 juillet 1930. M. Finn est aussi
; membre de_l'Institut Cansdien de
+ Chimie.

——-000ae

"TROIS MOIS
i 6

IDE PRISON À
'W. REIMER

 

Le magistrat A H. Lieff a con-
ldamné ce matin à la prison pro-
vinciale. pour une période de six
mcis au maximum el trois mais au
minimum. Walter Reimer. trouvé
coupable de recel. Il aurait eu en
sa possession tn complet évalué à
$20. voié de l’Associated. Cleaners.

L'accusation contre Reimer pesait
depuis un an.

LA HOLLANDE

DEMANDERA
UNE INDEMNITÉ

(Presse Associée)
AMSTERDAM, 15, — Les Pays-

Bas annoncent aujourd'hui qu'ils
demanderont unc ‘indemnité com-
plète” à l'Allemagne pour le fore
pillage et le coulage. samedi der-
nier, du paquebot "Burgèrdijk",
8.853 tonneaux.

(Le vaisseau était en route a
New-York & Rotterdam quand 1! fut
torpillé, à 15 milles au sud de Bi-
shop's Bock, au iarge de la côt»
sud-oucst de l'Angleterre. Des por-
te-parcin allemands ont tente hier
de justifier Je coulage comme étant
légal. donnant pour raison que je
vaisseau était en route pour un port
angiais.) 
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VARIÉTÉS |
Au now de la Très Sainte Trl-

nité, du Père, du Flis, et du Saint

Euprit, aujourd'hui Z5e jour de dé-
vembre 1743, Mol, Louis XVI, Roi
“Me France, enfermé avec ma famille

-dans la Tour du Temple à Paris,
rar ceux yu! étaient mes sujets, et
privé de toutes communications
quelconques, même depuis le 11 du
courant avec ma famille, de plus

impliqué dans un procès dont 1
m'est impossible de prévoir l'issue
à cause des puasions des hommes
et dont on ne trouve aucun pré-
texte ‘ans aucuns loi existante,
n'ayant que Dieu pour témoin de

je puisse
rn'adresser.

Je déclare ici, en su présence,

ines dernières volontés et mes sen-
timents, Je laisse mon âme à Dieu,
mon créateur: je le prie de la re-

cevolr dans si miséricorde, de ne
pas la juger d'après ses mérites,
mals par ceux de Notre-Seizneur

Jésus-Christ, qui s'est offert en sa-

erifice à Dieu son père pour nous

autres hommes, quelque endurcis

que nous fussions, et mul le pre-
mier.

-> Je meurs dans l'union de notre
religion catholique, apostolique et

*“ romaine qui tient ses pouvoirs, par

_

une succession non interrompue, de
saint Pierre auquel) Jésus-Christ

‘’les avuit confiés: je crois ferme-
- ment et je confesse tout ce qub est
“contenu dans le symbole et les com-

mandements de Dieu et de l'Eglise,
les sacrements ot les mystères tels

que l'Eglise catholique les enseigne
: et les a toujours enselgnés: je n'al
‘jamais prétendu me rendre juge
dans ies différentes manières

- d'expliquer les dogmes qui déchi-
“rent l'EgHgse de Jésus-Christ mais
“ je me suis rapporté, et je m'en rap-

porterai toujours, sil Dieu m'accorde
“la vie, aux décisions que les supé-
ze

:  LEURDES

Cu

hockey”, écrite
: P. Commy)

rieurs ecclésiastiques, unis à la

. sainte Eglise catholique, donnent ct
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Cube aujourd'hui, à votre épicier, et

Un produit de Ia
Connadian Shredded

@ Quand vous servez des Cubs au déjeuner, vous donnez à votre
famille une nourriture supplémentaire sous une forme rapidement et-
facilement digestible, même par les tout petits. Les Cubs sont des petites

* bouchées de blé entier, adoucies avec du malt et torréfiées pour être
crousdilantes et dorées. Les Cube contiennent les seis minéraux, le son,
et même le germe du grain de blé entier. Il n’est pas surprenant qu’ils
soient recommandés pour leur valeur nutritive. Demandez uné boîte be

 

Ces dentelles et entre-deux vous
serviettes, linges de lit, articles

des piqûres.

dunneront, conformément à la disci-
pline de l'Eglise suivie depuis Jé-
sus-Christ.
Je plains de tout mon coeur hos

frères qui peuvent être dans l'er-

reur, mais je ne prétends pas les
juger, et je ne les aime pas moins
en Jésus-Christ, suivant ce que la
charité chrétienne exige et ensei-
gne; et je prie Dieu de me par-
donner tous mes péchés; j'ai cher-
ché à les connaître scrupuleuse-

ment, à les tester, à m'humilier
en sa présence. Ne pouvant me
servir du ministère d'un prêtre ca-
tholique, je prie Dieu de recevoir

la confession que je lul en al faite,
et surtout le repentir profond que

j'al d'avolr mis mon nom (quolque
cèla fut contre ma volonté) à des
actes qui peuvent être contraires à
la discipline de l'Eglise catholique
à laquelle je suis toujours resté
sincérement uni de coeur. Je prie
Dieu de recevoir la ferme résolu-
tion où je suis, s'il m'accorde la
vie, de me servir, aussitôt que je
le pourrai, du ministère d'un prêtre
catholique pour m'accuser de tous
mes péchés et recevoir le sacre-
ment de pénitence.

Je prie tous ceux que je pourrais
avoir offensés par inadvertanca (car
je ne me rappelle pas avoir fait
sciemment aucune offense À person-
ne) ou ceux à qui j'aurais pu avoir
donné de mauvais exemples ou des
scandales, de me pardonner le mal
que je puis leur avoir fait.

Je prie tous ceux qui ont de la
; charité d'unir leurs prières aux
miennes pour obtenir de Dieu le

| pardon de mes péchés.

| Je pardonne de tout mon coeut
“à ceux qui se aont faits mes enne-

, mis, sans que je leur en al donné
‘aucun sujet, et je prie Dieu de
leur pardonner, de même qu'à ceux
qui, par un zèle rnalentendu, m'ont

‘fait beaucoup de mal.
| Je recommande à Dieu ma fem-

| me, ma Boeur, mes tantes, mes frè-
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qu’il faut par
ces Froids Matins d'Hiver

régalez votre famille.

“FEMININE

 

  

enchanteront comme bordures pour
rsonnels, centres et napperons, cHemins

et tous les autres fascinants articles que vous avez dans la maison.
Le patron comprend des instructions faciles à suivre pour faire

six bordures de dentelle et les trois entre-deux pour assortir, des sugges-
tions pour les appliquer, les exigences du matériel et des diagrammes

Envoyez 20 sous, en argent de préférence.
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LE BON GOUT
par Francine BARE’
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QUESTION.—J'ai une chambre ©
‘oucher qui ne sert pas dans mu
rtison et je voudrais la convertir

“+ une bibliothèque, un genre de
cludio librairie, n’auriez-vous pas

qitelques suggestions à faire pour
ine permettre de réussir parfaite-
ment ce changement ?—GABRIEL-
LE.
REPONSE.—Ne laissez pas les

murs et les tentures claires, ayez
plutét une cretonne pour les fené-
tres, des teintes sobres pour les
Loiseries. Des fauteuils conforta-
bles, une table ou un bureau pour
écrire, des lampes tamisant la lu-
mière, un tapis sharmonisent avec
les couleurs maîtresses, voilà pour
le mobilier. Quant aux volumes,
vous pourrez les disposer sur deux
où trois pans du mur, 8 mi-hauteur
de la pièce. Des gravures repré-
sontant des écrivains célèbres ou
tout au mains vos autours préférés,
des reproductions d’oeuvres de mat-
tre contribueront à donner à votre
pièce Vatmosphére d’une librairie.
QUESTION.—Je voudrais chan.

ger les tentures de mes fenêtres
dans mon vivoir. Les murs et les
boiseries sont pâles, l’ameublement
est rouge vin, le tapis comporte des
tons rouge et vert. Quelle teinte et
quel tissu me conseilleriez-vous de
choisir f—ADOCILIA.
REPONSE.—Le reps de tons mé-

lés où l’on trouve plusieurs teintes
comme sur lea feuilles d'érable à
l'automne conviendrait fort bien
pour votre piêce,

NOTE. — Sous la rubrique ‘Le

Bon Goût”, Mlle FRANCINE
MERKEL donne des conseils
d'étiquette. Le “Droit” ne s’en-
gage pas cependant à répon-
dre aux nombreuses.questions
que les lecteurs lui adressent à
ce sujet. Mile Merkel détermine
elle-même les questions anx-
quelles elle répond.

 

 

res et tous ceux qui me sont atta-

chés par les liens du sang ou par
quelque autre manière que ce puisse
être: je le prie particulièrement de
jeter des yeux de miséricorde sur
ma femme et mes enfants et ma
soeur, qui souffrent depuis long-
temps avec moi, de les soutenir par
sa grÂce, s'ils viennent à me perdre
et tant qu’ils resteront dans ce
monde périssable.
Je recommande mes enfants à ma

femme, Je n'ai jamais douté de sa
tendresse maternelle pour eux: je
lui recommande surtout d'en faire
de bon chrétien et d'honnêtes hom-

mes. de ne leur faire regarder les
grandeurs de ce monde (a'lls sont
condamnés à les éprouver) que
.comme dès. biens dangereux et pé-

rissables, et de tourner leurs re-
gards vers ia seule gloire solide et
durable de l’éternité. Je prie ma
soeur de vouloir bien centinuer sa
tendresse à mes enfants, et de leur
tenir lieu de mère, s'ils avaient le
malheur de perdre la leur.
Je prie ma femmé de me pardon-

ner tous les maux qu'elle souffre
pour moi ct les chagrins que je

pourrais lui avoir donnés dans ie
cours- de notre union, comme elle
peut être sûre que je ne garde rien
contre elle, ai elie croyait avoir
quelque chose à se reprocher.
Je recommande bien vivement à

mes enfants, après ce Qu'ils doi-
vent à Dieu, qui doit marcher avant

tout, de rester toujours unis entre
eux. soumis et obéissants à leur

mère, et reconnaissants de tous les
soins et ‘des peînes qu'elle ve don-
ne pour eut, et en mémoire de moi
Je les prie de regarder ma soeur
cosûme une seconde mère.

de recommande à mon Fils,
oil avait le malheur de devenir
roi, de songer qu’il se doit tout
entise au bonheur de ses oonci-
toyene; qu'il doit tout oublier,
trutng las haines ot tous lee

ressentiments et nommément
tout ce qui a rapport aux mal
hours et aux chagring aue  

Essayez ce

soir ce merveil-

Jeuxtraitement ala
MOUSSE CREMEUSE

1.Couvrez le visage avec la Mousse
Crémeuse, riche, douce et active
du Savon Lux.

2.Rincez bien—asséchez le visage
puis, voyez dans le miroir .
votre teint sera rayonnant,
frais comme la rosée.

La Mousse Crémeuse et active du …
Savon Lux enlève à fond saleté, %]
poussière et cosmétiques défrai-
chis. Commencez aujourd’hui
à vous servir du Savon Lux pour
votre visage—vous en serez ravie!

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 15 FEVRIER, 1940
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JIMITE MARGOT TANT QUE ‘
J'PEUX AFIN D'ÊTRE

POPULAIRE MOI AUSSI
QUAND J'SERAI GRANDE

     

 

ENLEVEZ- LES À FOND
AVEC LE SAVON LUX

UN BEAU TEINT ATTIRE L'ADMIRATION
ÉVITEZ UNE PEAU COSMÉTIQUÉE
EMPLOYEZ LES COSMÉTIQUES
TANT QUE VOUS VOUDREZ , MAIS

J'EN AI D'LA
VEINE-FIANCÉ À LA

 

    
  
  

   

  PLUS JOLIE FILLE
D'LA VILLE!

 

   

   

  

  

 

      

   
     

        

   

   

  

l’éprouve, qu’il ne peut faire le
bonheur des peuples, qu’en ré-
gnant suivant les lois, mais en
même temps qu’un roi ne peut
se faire respecter et faire le
bien qui est dans son coeur
d’autant qu’il a l’autorité néces-
saire, et qu’autrement étant lié
dans ses opérations et n’inspi-

rant pas de respect, il est plus
nuisible qu'’utils.

Je recommande à mon Fils
d'avoir soin de toutes les per-
sonnes qui lui en donneront les
facultés, de songer que c'est
une dette sacrée que j'ai con-
tractée envers les enfants de
ceux qui ont péri pour moi, et
ensuite, de ceux qui sont mal-
heureux pour moi. Je sais qu’il
y en a plusieurs, parmi celles
qui m'étaient attachées, qui ne

se sont pas conduites envers
moi comme elles le devaient, et
qui ont même montré de l’in-
gratitude, mais je leur pardonne

(souvent dans les moments de
trouble et d'effervescence on
n’est pas maître de soi), et prie
mon Fils, s’il en trouve l’occa-

sion, de ne songer qu'à leur
malheur.

Je voudrais pouvoir ici témoigner
ma reconnaissance à ceux qui m'ont
montré un attachement véritable et
désintéressé; d'un côté, sl j'étais
sensiblement touché de l'ingratitude
et de la déloyauté de ceux à qui
je n'avais jamais témoigné que des

bontés, - cux, a leurs parents ou
amis; de l'autre, j'ai eu Ja consu-
lation à voir l'attachement et l’in-
térêt gratuit que beaucoup de per-
sonnes m'ont montrés; je les prie
de recevoir mes sincères remercle-
ments.
Dans lasituation où sont encore

les choses, je craindrais de les

compromettre, si je parlais plus

explicitement. Mais je recommande

à mon Fils de chercher toutes les
occasions de pouvoir les reconnal-
tre.

Je crolrais calomnier cependant
les sentiments de la nation, sf je
recommandais ouvertement à mon
Fils, MM. de Chamilly et Hue, que
leur véritable attachement pour
moi avait portés à se renfermer

avec mol dans ce triste séjour, et

qui ont pensé en être les maiheu-
reuses victimes. +
Je lui recommande auesi Cléry,

des soins duquel j'ai eu tout lieu de
me louer dopuls qu'il est à moi;
comme c'est lui qui est resté avec
moi jusqu'à la fin, je prie MM. de

la Commune de lui remettre mes
hardes, mes livres, ma montre. ma
bourse et les autres petits effets
qui ont été déposés au consefi de
la Commune.
Je pardonne encore très  volon-

 

tiers à tous ceux qui me gardalent!
les mauvais traitements et les gê- ;

nes sans nombre dont iis ont cru;
devoir user envers mol et les miens.
J'ai trouvé quelques Ames sensi-

bles tt compatissantes; que celles-

là jouissent dans leur coeur de la
tranquillité que doit leur donner

leur façon de penser. Je prie MM.
de Malesherbes, Tronchet et de
Sèze. de recevoir mes remercie-
ments et l'expression de ma sen-

sibilité pour tous les soins et les

peifies qu’ils se sont donnés pour
moi.
Je finis en déclarant devant Dieu,

et prêt à paraître devant lui, que
je ne me reproche aucun des Cri-
mes qui sont avancés contre mol.
Fait en double à la Tour du Tem-

ple, le 25 décembre 1792,
. LOUIS.

—_—————

L’essence de térébenthine
———

L'essence de térébenthine peut
servir pour une foule de choses pra-
tiques dans la maison, soit pour la
cuisine, 1'hygiéne ou l'entretien de
la maison.
Nous donnons les principaux usa-

ges de l'essence de térébenthine:
© Soulage la douleur produite par
une piqûre de poisson.
@ Contre les douleurs. frictions a
T'cssence de térébenthine.

Comme révulsif contre les hron-
chites: passer au pinceau une cou-
che légère. Eviter de passer plusieurs
fois aux mêmes endroits. Couvrir

ests
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Elle

n’affectera
pas vos mains

LA PARISIENNE
EAU DE
JAVELLE

Désinfecte en nettoyant.  

   

d'ouate cardée. Surveiller soigneu-
sement.
® Liquide antiseptique ayant l'odeur
e sapin pour parifumer l’atmosphe-

re en pulvérisations: mélanger1 pin-
te d’eau bouillante, 1 cuillerée à café
de térébenthine, l cuillerée à café
d'essence de lavande. nN
e Une fois propres, enduire légère-
ment les souliers jaunes de: 6 cuil-
lerées de lait écrémé, 2 cuillerées
d'essence, sécher 10 minutes. Chif-
fon de laine.
e Dissout taches de peinture. gou-
dron.
® Avec moitié alcool, dissout rési-
ne sur tissus lavables. Lessiver en-
suite, puis rincer.
© Encaustique: 1-3 de livre de cire,
couvrir de livre de térébenthine;
laisser fondre 24 heures, remuer
deux ou trois fcis. mettre si néces-
saire le récipient dans une casserole
d’eau chaude, loin du feu.
8Molsissure du cuir: frotter avec

nelle imbibée de térébenthine.
e Protège les tapis. Rouler ceux-ci
avec journal imprégné de térében-
hine.
e Formule de lessive à froid et pour
le trempage du linge très sale: 20
pintes d'eau, + 2-3 de livre de sa-
von, + 1 c. à soupe de térébenthi-
ne, + 6 c. à soupe de cristaux.

oo. » . .

Intuition féminine
———

On a ou on n'a pas le “sens ca
confort”. Il arrive, qu’en dépit des
éléments les plus favorables, >cer- |
taines femmes sont incapables de!
créer une atmosphère d'intimité qui|
marque la personnalité du “home”, ;
alors que d'autres transfigurent les |
ensembles les plus rébarbatifs avec!
quelques riens. |
Notre logis doit montrer son âme,

sa participation à notre vie, le ré-|
flet de nos goûts. |
Le confort n’est pas le seul apa- ,

nage de ceux qui peuvent se per-|
mettre du luxe. On l’invente in-.
génieusement, en améliorant les‘
choses existantes, en songeant aux
besoins de chacun, et en s'organi-!
sant pour simplifier le service. Il
suffit d'aménager certains détails
pour accentuer Ja douceur et l’in-
timité de l’existence familiale.
Les rideaux contribuent à rendre

des pièces plus ou moins sympathi-
ques. Ils renforcent l’impression de
bien-être en isolant du monde ex-
térieur les moments passés chez soi.
Ils encadrent souplement les fené-
tres d'une tache de couleur qui
s'équilibre avec les valeurs dosées

dans la pièce.
Les sièges jouent un rôle primor-

dial dans la question du confort. On
ne les place pas au hasard, mais
aux endroits où ils offrent le
maximum d'avantages au point de
vue lumière et chaleur, soit pour
lire, soit pour travailler, soit pour
se reposer. La bibliothèque tour-
nante, la table . ouvrage, le guéri-
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don supportant le plateau et le ser-
vice à fumer sont à proximité des
bons fauteuils. À côté du divan, une
étagère à livres, une table basse
sert à déposer quelques objets sans

qu’il soit nécessaire de se lever et
d'interrompre son repos. Les lam-
pes sauvent de l'obscurité les coins
que le lustre ou le lampadaire n'at-

teint pas bien.
Le décor doit être harmonieux et

paisible pour répondre à notre be-
soin de sérénité. On peut dire du
confort qu’il est une forme d’altruis-

me, car il répond à un désir de
satisfaire ceux qui franchissent no-
tre seuil, de les rendre heureux et
de les acueillir dans un cadre plai-
sant.

—_——————————

VENGEANCE
——

TI} y a des hommes sur terre qu

ont un caractère extrêmement vin-

dicatif...  

Un homme, qui a été mordu par
un chien vagabond, est transporté
à l'hôpital. Iles médecins qui l'exa<
minent soigneusement trouvent que

la morsure est dangereuse, car elle

provient d'un chien enragé.

On lui fait connaître avec beaue
coup de ménagement le résultat

de l'examen, en ne lui cachant pas
qu'à la suite de cette morsure, il
ne tardera pas à être atteint, lui
aussi, de la rage.

La pauvre victime écoute la
nouvelle avec infiniment de calme.
Puis 1! demande une plume, encre
et papier et dresse une liste sure

le-champ.

Lorsqu’i! a fini, un infirmier lui
demande:

—Est-ce votre testament que

vous venez d'écrire?
|

—Pas du tout, c’est la liste*des

gens que j'ai l'intention de mordre.

 

 

LesAventures de

ELSIE, LA VACHE BORDEN
 

Voici comment épater votre
famille.… tout en ayant le temps
de flâner ! Ces recettes Eagle
Brand permettent aux épouses
de se reposer!

© Glogage en 5 minutes

© Macarons magiques

© Tarte au citron suns evissen,
© Petits fours où coce aves

du pein rassis
© Mayonnaise magique qui ne

se rete jamais .

166Fr » 
 
  

. *INSISTEZ POUR AVOIR LES TROIS
*MÉLANGE ENRICHS — Des recherches
approfondies nous ont permis d’enrichir-encore
plus le mélange Maxwell House pourle rendre
exira

*TORRÉFACTION UNIQUE— Le Marwell

riche, velouté et plus savoureux,

 

Borders EAGLE BRAND
LAIT CONDENSÉ-SUCRÉ

House est torréfié d'après une méthode unique
qe une chaleur aniforme à travers

e grain re café . . . pas de café faible dû
à une torréfaction insuffisante — pas de café
amer dû au grillage. ’

*FRAICHEUR VERITABLE — Lo Maxwell
House ést vendu en boîtes Super-Vacuuæ . . .
le seul moyen de vous assurer un café qui est
vraiment aussi frais qu'au sortir du torré-

* LIVRE DE CUISINE SRATUIT—
Bourré de recettes magiques en
raccourci . . . Bonbons, Petits
Fours, Desserts, Sauces à Salades,
Crèmes Glacées. Ecrivez à The
Borden Company Limited, Dept.
No.166F, Spadina Cres.,Toronto.

81 C’EST DU BORDEN"S
RL FAUT QUE CZ SOIT

BON!"  
Droite réservés 1940, The Borden Co. Ltd. |

 

“J'ai tant de clients qui pré-

fèrent le Maxwell House…

C’est parce qu'il a trois

a
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LE SAINT TEMPS DUJ CAREME

 

Mes chers enfants.

Je ne puis posser le saint temps du Carème sans vous porler souvent

de la pénitence.
La pénitencé, voilà un mot qu'on n'aime guère &’votre dge, et ce-

pendant il fout le placer scuvent sousvos yeux.

Le catéchisme vous l'a appris: toute foute doit être expiée dans ce
monde ou dans l’outre.

ces,

réparation.

il est donc sage de profiter de certaines circonstan-

de certains temps de l'année pour offrir ou bon Dieu des actes de

Est-il une époque plus propice à la pénitence que les grandes journées

connues sous le nom du Caréme. Pendant cette sainte Quorantaine, l'Eglise

nous remet à la mémoire les souffrances et la passion de Notre-Seigneur
Jésus-Christ.

eux miilions de catholiques,

por le jeûne et l‘abstinence.?

Quoi donc de plus noturel et de plus facile que de s'unir

qui pratiquent la pénitence, la mortification

Si vous êtes généreux, vous n'hésitercz pas à faire plus que la moyen-

ne de vos compagdons et compagnes de closse. Non seulement vous ne
mangerez pos entre les repos, mais vous vous priverez d'un dessert, d'un

verre d’eau, d'un plaisir, etc. Vous ferez vos devoirs ovec plus de soin, vous

ebéirez avec plus d'empressement, vous vous montrerez plus charitables.

Ne pas répliquer, ne pos murmurer, ne pos porler à contretemps, autont de

petits sacrifices que vous vous imposerez, sans qu'on vous le demande.

Mais, la meilleure pénitence et la plus méritoire, c'est l’assistance à la
messe du matin; commencer la journée por une action agréable à Notre-

Seigneur, c'est sanctifier tout le reste de lu journée et obtenir facilement

le pardon des fautes qui peuvent vous échapper.

ONCLE JEAN

EEE

Sect. Alfred Longpré,
Verner, Ontario
————

Cher Oncle Jean:
Le 6 février, la Sectiun Alfred

Longpré se réunissait dans la salle

de l'école pour l'assemblée mensuel-
le. M. le Curé, M. le Vicaire, R. S.

bup. et R. R. Ste-Agathe du S.-C,
Milles Côté et Foitras et les croisés
étaient présents. Ecussons, dra-

peaux, sentences patriotiques or.
naient la salle. Le programme,
préparé exclusivement par les

membres était simple mais ins-
tructif et charmant.
1—Prière, chant

Berment à la patrie.
2-—Lecture et adoption du rapport

ge la dernière assemblée.
3-—Lecture de la correspondance.
4—Discours du président,

“O Canada”,

5—Chant: Mon merle a perdu

son bec,
6—Lecture dramatisée: “L'arbre

de Noël de Micheline”, par les £il-
les. L'arbre: Henriette Dufresne.
Micheline: Alma Poitras. [a diseu-
se: Rita Raymond,
7—Clhoeur parlé:

par les croisés. — Coryphée:
land Brunet. Directrice:

Trahan.
8—Etude sur ‘Les oiseaux du

Canada”, préparé par les garçons
des Te et'Se années. Directeur:

Allan Paiement.
9—Dilalogue: l'Ancien et le Nou-

veau par Aimé Coutu et Isidore

Miron.
10—Récitation: Vent du Nord par

Rouse Legendre.

Notre Devise
Ro-

Anita

11—Cumposition sur une image,

par Edouard Gagnon et Armel

--Guénette,
12—Rapport de la trésorière, par

Alma Poitras. Rapport des dfners,

par 1.60 Brunet, Rapport des ‘jeux
chez les filles, par H. Dufresne.

Rapport des jeux chez les garçons,
par E. Paiement. Rapport des ser-

viettes, par C. Louisselze. Rapport

du bon langage, par R. Roberge.
Rapport de Ja bonne lecture, par J.
Legendre.

18—Propositions: (1) Proposé par
Gilberte Côté et appuyé par Noël-

la Forest, que les filles qui savent

tricoter offrent leur service à Ma-
dame Delavule qui dirige les tra-
vaux de la Croix Rouge à Verner.
(2) Proposé par Rachel Côté et

appuyé par Rita Casaubon, que le
président écrive à M. l'inspecteur

Charron et lui propose de former

dans son district une organisation
semblable & celle qui existe actuei-

lement à Sudbary où les élèves des
écoles canadiennes-françaises chan-
tent à la radio. Les élèves du dis-

trict da M. Charron pourraient se
rendre à North Bay. (3) Proposé
par Clémence St-Amour et appuyé
par Adrienne Coutu que les élèves

des 9e et l0e années préparent
pour la prochaine assemblée,
l'explication du “Je vous sajue, Ma-
rie”, telle que donnée dans l'’Oiseau

Bleu” de janvier. La prière pour-
rait être dramatisée tout en l'expli-
quant,

14—Allocution par M. le Curé et
M. le Vicaire.

R. S. Sup. donne congé de de-

voirs, car c’est “Mardi Gras”.
L'assemblée se termine le

chant “Dieu sauve le rot”.
Fernande PERREAULT, sec.

Un numéro nous frapps partieu-
lièrement à la lecture de votre in-
téressant rapport: le numéro 12.

Lors de la réception de votre pre-
mier compte rendu, nous nous di-
sions: —Est-ce que ça tiendra, ces
Fhambreux comités? la trésorière, les

par

diners, jeux chez les filles, jeux
chez les gargons, serviettes, bon
langage, bonne lecture. Eh bien!
cela a tenu ot cela continuera de
teitir. Vous en méritex toutes nef

félicitations. Notre joie est bien
grande de vous savoir formés à
l'école de la volonté ferme et rai-
sonné. A vous maintenant de con-
tinuer l'ascension, plus haut, tou-
jours plus haut. On connaît l’arti-
san à l’oeuvre, partout. Ne l’oubliez
pas.

Cc. M.
a
SA MEMOIRE

Le professeur: — Par quoi Balzac

s'est-il illustré ?
L'élève: — A cause de sa mémoire.
Le professeur: — Qu'est-ce qui

vous fait dire cela ?
L'élève: — On vient d'élever un monument à sa mémoire.
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HORIZONTALEMENT
1.—Chose irréfutable — Un cer-

Sain nombre de dnuzaines.
§—~Camaradas intimes — Person-

se,; qui nous tient les liens du

+Margrave allemand
dans les Nibelungen — Oubli
Chois!.

4.-—Mesure agraire — Faire
femarques écrites sur un auteur.

$.—Préfixe numéral —
op demeure -— Se réndra.

,Ç“Solution du problème d'hier
 

 

fameux
6

des

Lieu où

——Possessif — Marque de respect

7? —Machine hydraulique — Pos-
scastf — Pronsm.
§.-8inge africain — Affluent de

la Vilaine — Ma de la Méditerranée.
9-—En — Ville do Ja Russie aur

"Oka. — Manifestations de gaîté.
1N.—Animal à fourruré précieure

— En autre.
11.—Grosse

Obéissant.
el 12—Pronom — Démentir — Pré-
xe,
1—=Décampons — Nom allemand

de 1» capitale de la Suisse.
* VERTICALEMENT

1—-Homme erant — Evite

d’argentperte

 

     
 

 
  
   
 

 

 

   
 

| Une répétition.
| A CIR OJI|SIE UR A voiebrasif — Organe de

| C[HJOTU|FILIE(UIR EP TUIRI ReProduftunbeultaigre
RIE(C 1IF NIE GIRL S “Heise égalitaire—Pro-

SETI
MiA I Animal fournissant une

O(FIFIRIIIRWEENT EBS substance poreuce — Reine de

| I MR El! TIRIEIVIVIE 7.—Pardon — Jus de la vi-

TIINISIO[La OIRIT "sorte4de sorcisr du Sou-

TEER ONTTTE)

|

“7pmenipiges
— -— Fi| NIE g TET LiL ALimproduative Figure

AX SIEIMIEETEL E TIE 19.—Parrouro des yeux —
i AlU LIE N ]

|

Anagramme de si — Pin des

TEATSTPETTE] loire= Toesmasculin,
! = 7 emmr = peoontt doneecompen =

 

=) Bonne—

Fête
—

15 FEVRIER
Lavictoire, Rita — 13 ans — Ec. St

Conrad, Ottawa.
Leroux, Rita — 13 ans — Le. St-Con-

rad, Ottawa
Guindon, Rita — Ottawa, Ont.
Mondoux, Marielle — Ottawa, Ont.
Bercier, Sylvianne — St-Isidore-de-Pres-

cott, Ont.
Mondoux, Lionel — Timmins. Ont
Bolsvert, Lucie — Timmins, Ont.
Pelletier, Jean-Charles — 6 ans — Free

lighsburg. P.Q.
Maisonneuve, Oscar — St-Eugène, Ont.

—_

16 FEVRIER
Martin, Jean-Jacques — 12 ans — Cas-

selman, Ont.
Lalonde, Roger — Timmins, Ont.
Bélanger, Lucile — Ec. St-Dominique,

Ottawa,
Ratté, Estelle — 14 ans — Kirkland-

Lake, Ont.
Perrier. Germaine — 14 ans — Timmins,

t
Ladéroute, Omer — Blind-River, Ont.
Barnabé. Jeannine — 10 ans _ ,

Duhamel, Ottawa.
Paquette, Gaétane — 10 ans — Lefai-

vre, Ont.

—

Marchand, Liette — 11 ans — Rockland,
nt.

17 FEVRIER
Guertin, Thérése — 14 ans -- Westboro,

ont.
Ralph, Denise — 11 ans — Ec. St-

Conrad, Ottawa.
Lussier, Georgette — Casselman. Ont.
Poirier, Germaine — 10 ans — Cassel-

man, Ont.
Lafreniére, Léopold — 14 ans — Tim-

mins, Ont.
MariesàAlbert — 10 ans — Vankleek-

Hil
Baron, CatAnge — 14 ans — Van-

kleek-Hill, Ont.
Dorion, Juanita — 14 ans — Ec. St-

Dominique, Ottawa.
Tremblay. Olive — Ec. St-Dominique,

Ottawa.
Séguin, Conrad — 12 ans — Corn-

wall,
Renaud. André — 1 an — Ottawa, Ont.
Laplante, Noélla — 11 ans — Cassel-

man, Ont.
Lafleur, Bernard — Montébello, P.Q.
Poulin, Yvonne — 7 ans — Lefaivre,

ont.
Desjardins, Ludger — 14 ans — Blind-

River, Ont.
Rivard, Genest — 8 ans — Treadwell,

Ont.
raemapmm

Concours
——

Ce concours est ouvert a tous les
écoliers de langue française du Que-

bec et de l'Ontario.
Il comprend une série réservée

aux élèves de moins de douze ans,
et une deuxième pour les élèves qui
ont ‘pis de douze ans, mais qui
n’ont pas encore atteint leur dix-

septième année.
Il s'agit d’un concours littéraire.

Pour la première catégorie de con-

ourrents, on exigera au moins 25 a

30 lignes. Ceux de la 2eme cate-
gorie devront prézenter une copie
d'au .moins deux. cent cinquanie

mots.
Doux prix seront attribués à Cha-

cune des catégories.
Note importante. Toutes les copies

devront parvenir au “Droit” au plus

tard le 10 mars,
PREMIERE SERIE

Racontez ce qui s’est passé
lors de votre première commu-

nion,
Dites pcrirquoi veus almeriez à

faire partie d’une Section juve-
nile.
Parrez de ceux que vous ai-

mez le plus.
DEUXIEME SERIE

Quelles sont les pénitences
qu’un petit chrétien peut s’im-
poser pendant le Carême?
Quelle est la plus belle vertu
recommandée par les Sections

juvéniles?
La Section juvénile vous aide-

t-elle dans vos études: amélio-
re-t-elle votre conduite?
Chacue candidat peut trajter un,

ou plusieurs stijets: les juges tien-

dront compte de l'effort.
On ne doit écrire que sur un cote

de feuillet et à l'encre.
Le Concours commence aujour-

d'hui meme.
Toutes les copies seront publiées.

Un prix de consolation sera tire
entre les concurrents qui presente-
ront les copies les plus propres.
Adressez tcate correspondance

comme suit:
ONCLE JEAN,

le “Droit”,
Ottawa, Ontario.

tm
LES NOMS DE RUES BIZARRES

——pnr

Rue du Combat-des-Trente, a
Saint-Brieuc.
Rue du Pont-Sauve-Tout & Nan-

tes.
Rue Lanoue-Bras-de-Fer à Nan-

tes.
Rue Martin-Bleu-Dieu à Amiens.
Rue des Corps-Nus-Sans-Téte à

Amiens.
Rue des Chats-Bossus à Lille.
Rue de Débris-St-Etienne à Lille.
Rue des Sept-Agaches à Lille.
Rue du Court-Debout à Lille.
Rue Pagse-Demoiselle à Reims.
Rue du Clou-dans-le-Fer à Reims.
Rue Monte-à-Regret à Limoges.
Rue du Sault-de-Boeuf & Ligoges.
Rue du Renard-Préchant à Stras-

bourg.
Place du Marché-aux-Cochons-

de-Lais à Strasbourg.
Square du Gigot à Aix-les-Bains.
ep

Herri IV ayant demandé un jour
à un paysan pourquoi ses cheveux
étaient blancs quand sa barbe était
roire, celui-ci répondit: “Sire, c'est
que mes cheveux sont de vingt ans

UN PARI A DEUXTRANCHANTS

Sur le paguebot‘qui les mene
de New-York au Havre, un Améri-
cain et un juif bavardaient. La
conversation sattarde sur les mots
croisés et autres jeux du même
genre.

—Moi, dit l’Américain, je trouve
la solution de tous les rébus de
toutes les charades.

—Bans jamais vous tromper ?

—Jamais. Voulez-vous parier 500
dollars ?

—-500 dollars, dit le juif, vous en
parlez à votre aise, C’est la monnaie
de votre pays. Je veux bien accepter
le pari, mais avec 500 francs.

—Boit! répond l'Américain,
de lui.
—Eh bien— je vouspropose une

charade. Mon premier*a une patte,
mon second a deux pattes, mon

troisième a_ trois pattes, mon tout
& une patre. De qui ou de quoi
s’agit-il ?

sûr

Le Yankee cherche. cherche, et
‘ne trouve pas. Au bout de dix mi-
nutes:
—Je m'avous vaincu, dit-il. Voici

les 500 dollars.
Alors l'israélite sortant son porte-
feuille:
—Je ne sais pas non plus la so-

lution, Voici les 500 francs.

—_————————

JEUX INNOCENTS
Comment l'aimes-vous?

1. Pure et limpide.
2. Blancs et solides.
3. Court et précis.

Oti le placez-vous?
1. Dans la carafe.
2. Dans le corps.
3. Un article contracté.

Qu'en faites-vous?
1. Une boisson saine.
2. Une charpente résistante.
3. Un article contracté.
R. — 1. Eau; 2. Os; 3. Au.

LOGOGRIPHE
Cet espace entre deux planchers
Pournit: — plante de potagers:
— A Yaviron; — fait sa prière:
— Électrique, elle vous éclaire;
— C'est... boire, pour maint animal
Du lait: — long ruban de métal;
— Echassier, sorte de bécasse;
— Attacher, pour que rien ne casse;
— A l'oiseau comme à l’avion,
Au moulin aussi, prétend-on;
— L'eau entoure; femme biblique;
—Poisson de mer;—note de musique.

(Quatorze mots à trouver).
R. — Palier, ail, pale, prie, pile, 

!*

laper, rall, rile, lier, aile, ile, lia,
raie. la.
lf

ENIGME
Employez, gens d'esprit, ici votre

savoir:

‘Qu’est-ee¢ sans hésiter, Sour résou-
dre ce doute,

| qu'au plus clair de midi nes yeux
| ne peuvent voir.
Et que nous voyons bien quand nous
ne voyons goutte?

 

DEVANT TANT D'AMOUR... JESUS

Avoir une auréole où les anges du ciel
Puisent le pur éclat de leurs beautés divines:
Etre 1Tlimité, l'Infini, l'Eternel,
Et porter à son front la couronne d'épines,

Avoir le doux regard des astres dans la nuit,

Posséder les splendeurs de toute la nature:
Etre dans l'univers maître du temps qui fuit,

Etre le créateur, et vivre en créature:

Naitre au fond d'une étable et mourir sur la croix,
Naitre afin de prouver l'immortelle lumière;
Etant Dieu, se faire homme et monter au calvaire.
Et vouloir que son nom grandisse d'un tel choix.

Voilà comment Jésus, prisonnier de ses chaines,
Délivra les humains des liens du péché.
Ah! devant tant d’Amour sur le monde épanché,
Apparaît le néant des tendresses humaines . .

Robert BARRET

 

 

que noms som-
mes malinte-Nous retrou-

A nant, Alain ?vons Alain

et Plineide

filant vers

l'est. Us

viennent de

diner et il

vont bientôt

se coucher.

Au dehors,

des lumières

indiquent

l'approche

d’une ville.

Fi |

  

 
imeBeeme

~ANNIE ROONEY, la petite orpheline

ALAIN MEDARD, CHEF DE CLAN -

| Où penses-tu >)

1

  

  
Je nc sais pis as

Juste, mais nous de-
vrions approcher de

Memphis

        

mr

Nous arrivons 1 Memphis
et vous allez être blind
de descendre là
que le train ne va

pas plus loin.

Hain? fe
F0 — eroyais que ce

ee pa

=
pares

    

train allait
tout droit.  

 

Tu y 8 od un changement;
le eenducteur m'a dit
d'avertir les passagers
que dous devaient des-

cendre à Memphis.

Aventures
Yeu faut chan-

ger de train, je
vals aller voir

A le conductenr.

d'une troupe de Scouts-
’ Qu'allons-nous
faire? changer de

train?

Non, un pont a été endem-
magé par une inondation 4
l’est d'ici et il ne sera peot-
être pas réparé avant de-

main midi.

7
   

 

 

70 par Brandon Walsh
  

 

Ella west pas en chair et en os.
de ic gare, ceite mule, c'est le diable sur terre.

balles sur elle et..

 

 

les balles. Tu
as tiré à
blanc? Tu
comprends ?

J'avais changé
J'ai tiré sis J'ai vu la mule se lever

de terre, elle était
toute blanche d'écume,
comme ei elle avait
couru de l'enfer jus. J

= qu’au désert.
Ses yeux ros-
semblatent à

    
       
     

 
 

L’enfant lavait la mole.
étalt couverte de saven et elle

était enragée parce que du
savon lui était entré dans les

Ce NE
| Inutile de fH
m'explique,
cette mule Ÿ

est surnatu- ÿ
relle

{ Voyons, sois sage, ne te fatiguos
Je vous pas à parler, surtout pas des
en prie, diamants?
Monsieur

   

 

   

 

Je t'aime ma
jolie brunet-   Ne me touchez pas, +

je vous en prie! -

lye vals prendre
un verre de por-
to!

       

 

 

 

    Y Keeno! La citer-
ne est vide!
Chan est parti!

 

 

 

 

faut le retrouver! Tuen !

le si voug le voyez!

 

   

 

  

Charliz vivant! Que Que fais-tu dans
ma chambre =

c'est mervellleux!

  

 

 

 

 

UNE
AFFAIRE
ETRANGE

LE
REFUGIE
TCHECO-
SLOVAQUE

EN SIX
EPISODES

No 4

agle ! Un soir,

    

QUEL SERA LE. VERDICT

Le temps s'envole ! Les six mo!s de palx et de tran-

quiilité pour Joseph Vycrner wont presqu'écoulés ‘ 7

Sa visite à Chicago va ee terminer, ear, une fois

son visa expiré, IH devra retourner en Tschéceslova-

 

       

  
  

  

 

 e—

  

  

   

   

 

je ler ectobre.

 
 

   

  

LE ROTOR
 

JOSEPK !
POUR

CM cg US Pat. OT —Viorlrig] ;
rererved by Carille Scher.)

  

 

JOSEPH !
L'AMOUR DU

 
NIMBUS (par Dar)

° Par M. Allen Heine

” EEN Pa Ah, c'est arrivé 1 MAL-

« g GS HEUR !
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  plus vieux que ma barbe”.
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*MANDRAKE, le magicien
 

L'histoire de mosée mystériens

-bus

fh Croves-mol, Dr Le.
Blane, fl n'y a rien

M de surnaturel dans
M les tonrs de ma-
| rie que {fe fais.

 

 Peut-être, Mhnérake, mais ve-
tre maiteise

 

  aeES

de l'art est sûre
mens eurnatereite. \

 

  
  

C'est peurquoi je suis
convaineu: que vous
peuves meus venir
en side. Nous avons

une momie qui J
marche dans motre

  

Pll Ieuondaie

nets ne pervons

 

Non. Je sale bien que c'est un
non-sens Mais teut de même,

plus garder
aseus surveillant la nuit dams

par Lee Falk et Phil. Davis
wr

Oui, #8 y 8 le vieux Rufus que j'a) 1

48 teanmsférer dans ome autre partie ui
ds musée, D ne reviendrait pas lei

| pear une fortune.

   

  

     

             
  

 

 A

Mentges - met

quelqu'un qui
Pa vue ?    

  

 

   
         

 

  

    
 



    

 

     

 

Quand Il revint à Nazareth,
le fils du Charpentier
n’avait pas changé:
même regard ardent,
même visage austère,
même cheveux flottants,
et physionomie triste,
affable aux petits et
pitoyable aux malheureux.

Au signal du chef de la synagogue,
Du Sacrarium il tira le Livre des Prophètes
et lut:—L’Esprit du Seigneur est sur moi.”

Ceux qui l'avaient toujours vu à l'atelier,
maniant le rabot et la scie,
s'émurent des prétentions
de l'artisan du faubourg.
—D'où lul vient cette sagesse?
Les grandes choses que vous faites
à Capharnaum, faites-les ici.

Sur la roche abrupte

LE DROIT,OTTAWA, JEUDI 15 FEVRIER, 1940

=‘ Attrayants sous-vêtements pour

pour Samarie et la Judée,
et les pèlerins se rendant à la Ville Sainte.
Tous entouralent Jésus le Sauveur,
avides de recueillir la divine semence.

Sur les rives du'lac de Tibériade,
venus des bourgades du littoral,
les barques des pêcheurs
y répandaient l'animation.

Couronnant le lac pittoresque:
Bethsaïde, Corozaim, Magdala,
Dalmanutha et Tibériade,
dont les sectaires n’avaient encore
perverti les bateliers et les paysans.

Tantôt au bord du lac,
tantôt dans la synagogue,
Jésus enseignait aux foules
et opérait des prodiges.

Six mois avant la Passion,

Sur l'ordre du Sauveur,

i LAYRA I.

qui domine le précipice,
outrés de colère,

Pierre, le batelier de Bethsaïde,
dans le lac avait jeté j’hameçon.

ils traînèrent Jésus.

Impassible, le Maitre
d'un regard, paralysa leurs bras.
Il quitta le bourg ingrat
où Il avait grandi,
préparant en secret sa mission,

- Capharnaum, la belle cité,
dès lors, devint son refuge.
Il y demeura avec sa mère,
chez des parents ou amis
sur qui l'Evangile fait silence.

Sur la grande route de Damas à Jérusalem,
Capharnaum agreste et douce,
était accueillante aux étrangers.
Là, s'arrêtaient les marchands d’Arménie,
les caravanes de Damas et de Babylone,
apportant les produits de l’Orient,

Du premier poisson tiré, il sortit
le double didrachme exigé par le fisc.

La foule admirait encore le Thaumaturge:;
mais depuis qu'Il avait refusé la loyauté
et promis sa chair à manger,
le Sandhédrin poursuivait le faux prophète.
Jésus dut repasser le Jourdain.

Sur ces villes et riantes bourgades,
devaient retomber ses anathèmes:
—Malheur à toi, Corozaim!
malheur à toi, Bethsaïde!

les garnisons romaines en route

ee

Conte indigéne

LE RUSE BEAU-PERE
—p—

Il était une fois une petit
lapin qui, un bon matin, pen-
sa d'aller demander la main
d’une jeune personne de sa
race.

Commeil savait faire, il se
présenta chez le beau-père
avec son petit pot de bière
bien posé sur la tête, là entre
les deux oreilles.
—Beau-pére, je viens te de-

mander ta fille. J'ai besoin
d'une femme pour mé cuire

 

 FÉVES-LARD.

CATELLE

 

» avec mélasse

 

mes herbes le reste de mes
jours.
—Les petits lapins se res-

semblent; tu en vaux bien
un autre. Reviens de nouveau
avec ton petit pot rempli de
cette bonne bière; nous repar-
lerons de cette affaire . . .
Le lendemain, pas plus tard,

un second petit lapin, igno-
rant tout des intention de son
voisin, s’en vient lui aussi à
la demeure du fortuné beau-
père, faire part des désirs de
son coeur.

—Les petits lapins se res-
semblent tous; tu en vaux
bien un autre. Reviens de
nouveau avec ton petit pot
rempli de cette bonne bière;
nous reparlerons decette af-
faire .

Le lendemain, de bon matin,
un troisième lapin s’'amène et
fait la même demande avec le
même succès. Et ainsi de sui-
te jusqu’à sept.
Tous reçurent les mêmes

bonnes paroles d’espérance.
La bière ne tarissait plus dans
les petits pots de terre cuite
au logis du vieux lapin gris
de la brousse. Puis ce fut le
tour du premier lapin à reve-
nir.
—Grand-père, je suis celut

à qui tu as promis ta fille. Bu-
vons un peu; parlons de la
dot.
—Mon fils, tu as beaucoup

tardé; ma fille a grandi, elle
‘est jolie. Un paquet de sel et
tu pourras l'emmener.

—Le sel est précieux et râÂ-
re, mais les petits lapins en
trouvent. Ils savent aussi se
procurer de petits anneaux de
culvre et des chiffons pour -
parer leur jolie fiancée.
Et voilà le petit lapin blanc

de nouveau en route pour la
demeure du vieux lapin gris.
Le sel est de bonne qualité;
le vieux se dit satisfait. Pen-  

et toi, Capharnaum jusqu’au ciel élevée
Jusqu'à l’enfer tu seras abalssée.

Sa ruine est si complète,
que de son emplacement,
les traces même ont disparu.

Marie-Rose TURCOT

dant qu’il tire au fond de son
terrier son précieux trésor, la
vieille maman fait la dernière
leçon & sa fille qui s’en va.

Dans le sentier de la brous-
se on chemine lentement; on
se repose et l’on chante. C’est
ainsi que font tous les petits
lapins qui se marient. Ya! ya!
we! ya! ya!

A un détour du sentier, on
fait une rencontre; c’est un
autre petit lapin. Il porte un
gros fardeau: c’est du sel, le
bon sel qui paie les dots et
permet de se marier.

Du coup, tout croule. Car le
petit lapin, qui tout à l’heure
marchait si légèrement mal-
gré son lourd fardeau, a re-
connu sa fiancée.

Les petits lapins ne sont pas
méchants: mais on ne sait pas
ce qu'ils-peuvent faire quand
ils ont tant de chagrin. “Vite,
allons, ma fille”, dit le pre-
mier petit lapin. Pour le mo-
ment l’autre en resta là, tout
ahuri, dans le sentier.
Un peu plus loin, nouvelle

rencontre: un autre petit la-
pin portant son lourd fardeau
de sel. “Oh! qui donc se per-
met d'’épouser ainsi celle
qu'on m'a promise pour au-
jourd’hui!”

Les jeunes époux arrivent
enfin chez eux aprés de nom-

  

 

    

   

  

Sans frettage ni
brossage, nettoie bai-
gnoires, éviers, réfri-
gératenrs, marmites,
casseroles.

Le nettoyeur qui

DISSOUT
la GRAISSÉ.
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Publié par

BALDT, A.M.
Plusieurs années darant,  rofessenr
ndjoint des Arts domestiques, Col-
lège des Instituteurs Université
Columbia, New-York. N.-Y.

C'est maintenant le bon temps
pour préparer votre garde-robe du
printemps. Il va sans dire que vous
devriez commencer avec de la fas-
cinante lingerie. Si vous faites cela
actuellement, le tout sera prêt au
premier soupçon du printemps.
Votre jeune fille à l’école ou au bu-
reau aimera avoir une garniture
d'un pantalon et d'une brassière, un
jupon ou la combinaison pour por-
ter sous sa nouvelle robe. Les anni-
versaires se présenteront bientôt.
Soyez prête, par conséquent, à faire
plaisir en donnant de ces .
“Le style No 3132 est établi dans

les tailles 14, 16, 36, 38, 40 et 42. La
taille 36 exige 3-8 verges d'un tissu
de 39 pouces et 1 1-2 verges de den-
telle pour la brassière 1 verge avec
2 vergez de dentelle pour le panta-
lon; 1 1-2 verge avec 4 1-2 verges
de dentelle pour la combinaison;
1 7-8 verge avec 1 3-4 verge de den-
telle pour le jupon.
Le livret de modes ne coûte que

15 sous. Le livret et le patron an-
semble 35 sous.
Envoyez 20 sous en timbres ou

argent argent de préféreuce) pour
te patron. Ecrivez lisiblement votre
adresce et le numéro du style. N'ou-
bilez pes de mentioncer la taille
que vous désirez.

Adresses vos commandes au
“ice ies Modes Journal “Le Droi
Nov; avons maintenant le nos-

veau calalorue d'automne et d'hiver.

breuses aventures. Car de pe-
tits lapins qui allaient se ma-
rier chez le vieux lapin gris
de la brousse, il y en avait
plein le sentier .. .

Ils apprirent bientôt que les
autres petits lapins, furieux de
leur défaite, avaient voulu se
venger sur leur beau-père
commun. Mal leur en prit: ils
furent tous mangés par un
vieil ami du vieux lapin gris,
un vieux Mon de la brousse
qui trouva plus avantageux de
trancher le procès en les fai-
sant passer tous par le trou de
sa bouche.
Débarrassés de leurs dange-

reux ennemis, les deux jeunes
époux s'aimérent beaucoup et
leur joie fut parfaite.
22

Pour couvrir la confiture
——

Je rappelle ici que tous les pots
de confitures doivent être non seu-
lement ébouillantés, mais boulllis
juste au moment d’être mis en ser-
vice. Pour couvrir la confiture, je
rappelle deux procédés commodes
dont j'use moi-même,

lo Couvrir avec un premier rond
de papier imbibé de n'importe quel-
le eau-de-vie. Puis préparer des
ronds de papier de soie ordinaires

suffisamment grands pour border
le dessus des pots. Tremper cha-
que rond dans quelques gouttes

de lait froid que vous étalez du côté
du dessus seulement, Vous couvrez
votre pot de ce papier humide qui,

en séchant, se colle, se tend, et
constitue un parchemin instantané.

20 Vous ajoutez un peu de pa-
raffine solidifiée chez le droguiste.

Vous la fractionnez dans une vieille

 
  

 
LA DÉLICIEUSE AUCILLECUZLERjA

Tour Le MONDE, LES ENFANTS TOUT PARTICULIÈREMENT, À BESOIN D'UME NOUVELLE
dose bt THIAMINE CHAQUE JOUR. SANS CELA VOUS NE POUVEZ VOUS PORTER,
PARAÎTRE. 60 PENSER LE MIEUX POSSIBLE. PAENET CHAQUE MATIN UN BON DEXURER

CHADD, RICHE EN TKHAMINE. SERVEZ DE LA DÉLICIEUSE AVOINE QUAKER.vss
VERKEZ QUE VOS FORCES ET VOTRE VIGUEUR DURERONT PENDANT LES HEDRES
OCCUPÉES DE LA MATINÉE, CELLES QUE COMSOMMENT LE PLUS D'ÉNERGIE.

La délicieuse AVOINE QUAKER es facile à préparer. Prête à
servir en 2); minutes. Épargne de l'argeat—coûte afoins de ‘Le
l'assiettée. Achetc_en une boîte aujourd'hui chez votre épicier.

SQUALLTTRITTVARE

le printemps
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théière (ébréchée autant que possi-
ble Four la consacrer sans remord
à cet usage). Vous faites fondre
au bain-marle, versez chaud sur les
pots remplis et chauds. En refroi-
dissant, vous obtenez une fermeture
hermétique. La vieille paraffine est
recuelllie, nettoyée vivement À l’eau
chaude, (le dessug seul étant pous-
siéré), puis glissée à nouveau dans
la théière spéciale, prête pour le
prochain service.

>

Soyons raisonnables
——

Rien n'est décevant comme d’exi-
ger des choses impossibles et de
passer son temps à attendre ce qui
ne vient pas.
Mieux vaut prendre les choses et

les gens comme ils sont, et se faire
une saine philosophie qui met à
l'abri des vaines aspirations.
Ne demandons donc pas & nos

enfants d'être silencieux et raison-
nables comme des adultes. De mé-
me n'exigeons pas des gens Agés
une compréhension parfaite des
autres générations. N'allons pas
compter sur le docteur pour ren-
dre la santé immédiatement aux
malades, ni aux professeurs de ga-
rantir le succès des enfants aux
examens. N'ayons pas la prétention
de passer toujours avant les autres.
d'être servie la première dans les
magdsins, et ne comptons pas sur
un favoritisme que rien ne justi-
fierait.
Soyons fixées sur les retards de

la couturière et de la modiste, et
ne nous figurons pas que celles-ci
peuvent d’un coup de baguette ma-
gique, nous transformer en sylphi-

des et nous faire rassembler aux
figures des journaux de mode.
Ne mettons pas trop à l'épreuve

la complaisance des autres en les

chargeant de mille oommissions
qui finiront pas les lasser,

  

  

 

 

Le cinéma pour les

enfants
— .

LE CINEMA POUR LES
ENFANTS

*... L'autre jour. comme j'ache-|
vais d'examiner un petit nerveux
de sept ans, la maman M's posé

cette question:
—Est-ce que je peux l'envoyer

au cinéma?
Jai répondu

“non”. ;
La place des enfants, des petits’

nerveux surtout, n’est pas au ciné-
ma. .
Ce n'est pas que je sols ennemi

déclaré, et sans réserve, de ce gen-

re de distraction. Le cinéma, en |
somme, est un livre d'images, qu'un
feuillette devant nos yeux, Leau-

coup trop rapidement à mon sens,
mais enfin, c'est un livre d'images.
En général, à part quelques salles

exceptionnelles, le cinéma repré-
sente un des plaisirs les moins hy-
giéniques qui soient.

J'en parle en connaissance de
cause, parce que j'y vale, de loin
en loin, pour m'instruire des cho-
ses de ce temps.
Tout ce monde entassé, dans un

air empesté d'odeurs humaines qui
ne se renouvelle guère, constitue
le milieu rêvé pour le pullulement

de ce qu'on appelait jadis les mias-
mes. Si J'étais un microbe, je vou-
draks habiter un cinéma. C'est Jeur
paradis, sans doute.

LA FEMME

On à dit, pour marquer l'infiuen-
ce d'une femme sur son mari,
qu'elle peut faire un imbécile d’un
parfait monsieur, et un monsieur
d'un parfait imbécile.
Sans affirmer tant que cela, ll

faut bfen admettre qu’une femme
égoïste écrase tout, et qu'une fem-
me de coeur peut seconder aon ma-
ri, le sauver du découragement, le
sauver de jui-même.
Tel financier de chez nous, com-

plètement ruiné à la Bourse, doit
à sa courageuse femme d'être en-

core en vie, de s'être remonté en
affaires et de “goûter encore du
bonheur dans le travail. Elle a ac-
cepté bravement de déménager, de

vendre l'auto, de vivre la vie pau-
vre; elle a communiqué A son mari
sa confiance en Dieu et affiché une
gaieté qu’elle n’avait pas toujours
dans le coeur. Aussi faut-il voir
comme ce couple est heureux au
milieu des enfants qui travaiilent.
On raconte que le savant Pas-

teur était admirablement soutenu
par Mme Pasteur, qui n’était pas
une savante, mais une femme de
bonté. Un petit trait de patience
fera tout comprendre.

Ils étaient jeunes mariés, à
Strasbourg, quand une tournée de

gala du prince Louis Bonaparte
mit toute la ville en fête Mme
Pasteur propose une petite prome-

nade, pour jouir de la musique et

des banderolles
“C’est convenu, répond le savant.

Promets-moi d'aller un moment au
laboratoire; je reviens tout de sui-
te.”
Une demi-heure se passe,

EE

catégoriquement: :

une

Manges et dégustez de la

CREME GLACEE
AUE CERISES et

AUX ANANAS
Chez le Mareband

 

 

ÉTIQUETTE ROUGE

 

heure, deux heures...

l'après-midi g'achève
teur attend toujours.

souper, l’asteur rentre,

Mme Fas-
A l'heure du

et,

peu tard de sa promesse.
naud, 1! s'excuse: ‘Que veux-tu?
Je ne pouvais interrompre
expériences...

—C'’est vral, tu as raison”,

SAVOUREUX.

ETIQUETTE ORANLE

Midi sonne; : soirées, elle fut

se boratoire.

    elites Foie,

RETIREHET

.. Mme Fasteur,
On ne peut pas tout avoir!
—Navez-vous que l'inventeur Edit-

voyant: son fit un peu pire? Je jour de sun

sa femme habillée, se souvient unimariage, il

Tout pe-|la gare, où elle l'avait précédé, Une
fois le train parti sans les mariés,

mes {elle alla voir chez lui,
lement, elle le trouva dans son la-

souvenait plus

oublia sa femme

et,

11 ne se

contenta de dire la douce et admi-!qu'il venait de se marler...
rable femme, en sourlant à son cher

et distrait savant.

Avec une si excellente compa-|

gne, Pasteur put travailler, garder

son esprit libre,
Pasteur. Quant à sa femme,
elle rata quelques promenades ‘et

et devenir le grand pas
si Astarté,

U est probable que certaines re-

pues de cinéma devrunt se mettre

en tête qu'un mari
adorateur,

une idole, ni

Et toi. homme, n'abuse pas:

 

 

Pour les menus de Careme,ie
Baumert est justement ce qu'il

faut! Le favori des quintuplées
Dionne, il a cette saveur fraîche

de fromage À la crème fait ‘à la

ferme’, car il est fait avec de la
crème riche . .. de la erème qui

provient du lait de vaches bien
soignées, comme Elsie.

Recherchez les bons fromages de
la famille Chateau chez votre

fournisseur habituel:

Fromage Chateau (nature ou pimento)

Fromage Canabec (mélangé avec du
i Roquefort)

nr 

 

Les Juentivres de
ELSIE, LA VACHE BORDEN

“Crère elsie.

Nous Âimons

\e Fromage

p LA Crème

BAUMERT

Les Quinrotée,

Fromage Old Vintage, (vieilli dans le
vin pendant deux ans

Fromage à la Crème arumert (cinq
variétés)

Fromage Râpé Chateau (toujours
Bécessaire à la cuisine)

 

“81 C'EST DU BORDENS
ILFAUT QUE CE SOIT BON!”

BAUMERT CREAM CHEESE
UN PRODUIT CANADIEN Droits réservés 1940, The Borden Co. Lid.
 

  
 

 

Prix en vigueur jusqu’à

samedi soir, 17 février,

1940.    

Nous nous réservons le droit de

limiter les quantités de toute

marchandise au besoin hobdo-

 
 

MARMELADE Svèr£EsdeRobinson
SPECIAL!

SHORTENING

FARINED'AVOINE

SWEET RELISH
CIAL !

EASIFIRST

Marque
FRO

FROMAGE RIDEAU ononvame

DOMESTIC ou

MINUTE
d’Ogilvie

TENAC

Pot de
2 live 20c

13c

18c

2le

: 14c

Carton de
1 livre

Gros pat de
de 48 onces

Gres pot de
28 ences

Paquet de
8 onces .

 

SPECIAL !

NETTOYEUR

DIAMOND

313€    

SPECIAL! De Weston

BISCUITS AU SODA

Grosait+]Gc

BISCUITSAUSODA
BRUN DORE

Gros paquet de
11 onces .

à  
 

naturel-

n'est pas un

et qu'une femme n'est
surtout l'idole

la dévoreuse d'hommes...

mr

 

ve — Il y à une différence dans la qualité
BN SPAGHETTI de in viande achetée par les prépe-

à la rés de Loblaw, aussi dans la métho-
de de la préparation des coupes du

détail. Voilà qui établit la valeur

définitive.

- sance aux tomates
: avec fromage     

SPECIAL !

Sachs AUSdepoison

depuis qu’on le vend dansla “(ellophane”!
“Dédaigneuse? Oui, je le suis
peut-être, mais c'est incontrôlable
—il y a quelque chose qui me ré-
pugne dans l'apparence du poisson.
Pourtant, il n'y a rien que ma
famille aime mieux qu'un bon repas
de poisson! Je suis donc très heu-
seuse de pouvoir maintenant sche-
ter ce produit enveloppé daus la
“Cellophane”.

Classe “A” Moyenne de
de choix 8 à 16 lvres uv. 26¢€

w.27€

Boeuf Prime Boeuf Baby

w.20¢ w.22¢

w.29¢ w.33¢

SPECIAL!

FESSES D'AGNEAU

SPECIAL

ROTI "Short Rib”

ROTICOTES, désossé
SPECIAL !

* SAUCISSE "'Countryside’ forma:

CHARNUES
De choix

 

 

sous cet emballage commode et
hygiénique.

“Le “Cellophane” rend encore
plus facile le choix des morcesux
que l’on veut obtenir. Le nom des
filets que nous préférons est im-
primé sur l'enveloppe, de sorte que
je n'ai qu’à le mentionner pour
avoir la certitude que l'on me
donnera exactement Ce que-je

avec

SAUCE
anx TOMATES

i GRATUIT
Un jeu de Cartes & Trunche

Dorée fini toile

sur réception de 30 étiquettes
de conserves Catelli ou faces

 

Liv. 1 4e 
 

   

 

    rincipales des paquets “Les filets, steaks et autres pièces demande.”

Corel” Envoyer10 do” délicieuses paraissent si frais sous M9 JEUNES POULETS pour rôtir wr. 27c
four Coe vnSle iaueCatelli, Montréal. eequelgoûtdéliclenst Faa | EPAULES de PORC FRAIS ©oi, 16¢

peandoSoisplusdEpoisse | PORC "BUTTS"225 oud“sav 22¢
maintenant que je me le procure [

M LOBLAW GROCETERIAS CO. LIT
| i Sitge social ~ Toronto ho:

û \ ogy ° 0 8
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4 LE CABINET BULGAREDÉMISSIONNE|
M. Godbout désignele

prochain président de
la Chambre legislative

oerereet+oresmrp

| Leroi Boris invite M. Philoff,
ancien ministre, à former
Un nouveau min Istére
 

M. Kiosseivanoff démissionne a cause
d’un différend avec M. Bogra-

noff, qui favorisait des re-
lations plus étroites

avec Moscou.

AMI|DUROI

Manque d'entente au sujet de la poli-,
tique intérieure. - La Yougo-

slavie et la Bulgarie.

IVAN POPOFF  
SOFIA, 15. Por Le cabinet du premier ministre|

George Kiosseivanoff a résigné ses fonctions aujourd'hui et
le roi Boris’ a immédiatement demandé -
à l'ancien ministre de l'éducation, le pro- #
fesseur Bogdan Philoff, de former ‘un 7
nouveau cabinet bulgare. 1 :

Kiosseivanoff, un ami personnel du

roi, avait réorganisé son cabinet huit fois . ‘
au cours des quatre dernières années. Le = 48"
dernier remaniement avait eu lieu le 23
octobre dernier et Kiosseivanoff avait
retenu les porte-feuilles de premier mi-
nistre et de ministre des Affaires
Etrangères.

    

   

  

 

  

|
|

À

Le toiBORIS «

tarisme tandis que Kiosseivanoff
s'y opposait.
Bogdan Philoff est aussi un

ami intime du roi Boris. II est |
professeur d'archéologie et pre-
sident de l’Académie bulgare des

Sciences.
Les milieux politiques sont d’a- |

vis que le ministére des Affai-
res Etrangères ira probablement

à Ivan Popoff, ministre bulgare |!
en Yougoslavie. On croit com-

; prendre que par cette nomina-

| tion le roi Boris voudrait inten-

La démission du premier mi-

nistre est dû à sa lutte avec le
ministre de l'agriculture, Ivan
Bogranoff, au sujet des relations
de la Bulgarie avec la Russie
soviétique. Bogranoff était un

membre très populaire dans le
gouvernement de Kiosseivanoff

et il favorisait, dit-on, des rela-
tions plus étroites avec Moscou.
On rapporte aussi que les deux
hommes ne s’entendaient pas

toujours sur les question de po-
litique intérieure. Bogranoft

vou'alt un retour aux principes
démocratiques el au parlemen-

M.Hepburnse félicite de
ne pas avoir emprunté
sur le marché de New-York

apuenaen

sitier les re'at’ ns entre la Bul-

garie et la Yougoslavie. ‘

   

 

 

(Pre ca canadienne! quer que, pendant la dernière guer-
TORONTO, 15. — L'Ontario a des | re, la livre sterling ne fut jamais

obligations de plus de 8100.000.000 cotée en-dessous de $449 à New-
dues en fonds des Etats-Unis au’ York. soit bien au-dessus de la
cours des quaire années et demie & cte d'aujourd'hui.
venir, a déclaré aujourd'hui le pre- “On dit que dans le moment les

mier ministre Hepburn, dans son ‘alliés ont aux Etats-Unis des ba-
discours du budget. ‘lances en dollars, des garanties prè-

‘’Én supposant, dit-il, que la guer- ‘tes à être vendues, d’autres ressour-
re dure jusqu'au 16 septembre 1944, ces de plus de quatre millions et
et que la prime actuelle de 11 pour |demi de dollars, De plus, l'Empire
vont sur le change se continue, le ; Britannique et la France ont des
colt du change de New-York nour ressources en or de près de six
cette province sera de $13.562.456.60. milliards de dollars et leur produc-
“Dè cette somme, $5.488.162.20 doi- tion annuelle en or est de trois

venl être payés par les consomma- quarts de milliard de dollars.
teurs de l’hydro, et le reste environ “Les alliés ne peuvent espérer fai-
38.000.000, est un compte de de- re des achats aux Etats-Unis dé-
pots de fonds des contribuables de la’passant ces ressources, si ce n'est par
province d’Ontarlo, le moyen de la bourse de New-York,

“A czin {1 n’y a pas d'échlappa- ‘et cela se fera au moyen de balances
toire, pourvu que la province puis- de commerce favorables et par le
se faire face à ses obligations en | contrôle du change.
remplissant exuctement les condi-| “A moins que la présente loi de
tions de son contrat, et c'est ce que neutralité, qui prohibe les emprunts
le gouvernement se propose de faire." par les pays belligérants, ne soit
Le taux actuel de 11 pour cent | amendée pour autoriser des em-

sur les fonds des Etats-Unis peut | prunts aux Etats-Unis par la Gran-
s'accroitre, dit le premier ministre de-Bretagne et ses alliés, les achats

Si le taux actuel est obtenu pendant aux Etats-Unis devront se faire
la prochaine pænuée financière, la | dans les limites des ressources que

province aura à payer $1.542.913.88.| j'ai énumérées ci-dessus.”
“Vu les difficultés que j'ai men-

Lonnées, continue le premier minis-
tre, et !: situation défavorable dans
laque). l'Ontario a été placé par :
suite de la folie des gouvernements

précédents, en émettant des obliga-
tons payables en fonds des Etats-
Unis, vous devez avouer que ce
gouvernement a le droit d'être ap-

  

EMBRUN. Ont
pe

SPORT -
EMBRUN. Ont, 15— Dimanche

dernier, le club Canadien d'Embi un.
dirigé par Gérard Gagné. rendait

‘Eugène. rend visite à son fils, M.

| était de passage chez ses parents,
!M. et Mme Rémi Plouffe, dimanche
| dernier.
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prouvé pour avoir fait des emprunts
dans des conditions exigeant le
remboursement en fonds canadiens

seulement. Jamais nous n'avons em-
prunté un dollar remboursable en
fonds de New-Fork."
Les obligations totales en fonds

des Etats-Unis pour ia commission
hydroélectrique, le chemin de fer
Témiscamingue et nord d'Ontario et
la commission des parcs de Niagara
dépassent 3300.000.000.
Le premier ministre {it remars-  

!  te movsspderie 59 le plus sets
vont (Ruste pir tn constipation. Foites

Posan¥du "Nature's Rermedy™, laxatit
, 11 pregdulit une sation deuce
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visite au club Casselman. Vingt-
cinq automobiles et un camion se

sont rendus à Casselman remplis
de partisans de notre équipe.

Le pointage fut de 4 à 4 après 10
minutes de jeu supplémentaire. Di-
manche prochain. le 18 février, à 2
h. 30, l'équipe de Casselman rendra

visite à Embrun. Qu'on se le dise!
Le vendredi, 23 février. aura lieu

une mascarade. Déjà de jolis prix
sont arrivés aux quartiers généraux

des organisateur. On annonce
qu'une surprise est réservée pour

i les visiteurs qui seront de passage à
| Embrun.

N.-Dame dedela Salette ”
t De notre “correspondant »

Notre-Dame-de-Is-Salette (Qué)
La société coopérative de Notre.
Dame-de-la-Salette, formée il + a

: quelque temps, a fait l'acquisition
, de la fabrique de beurre de M.
* Rodrigue Hart et commencera
bientôt ses opérations.

, semblée de ses membres aura lieu
| mardi et sera sous la direction de
M. l'agronome. On y discutera des

 

Hoos de cette société agricole.
M. Joseph Morrissette est reve-

nu ches lui aprés quelques semal- |
| nes passées à l'hôpital St-Michel
de Buckingham.
M. et Mme Dorèzime Boilgau ont

“le plaisir d'annoncer la naissence
dun fils, Baptisé sous les prénoms

ide Joseph-Pierre-Yves. Parrain ;
M. Jean Jacques Boileau; marrai-
ne: Mile Gisèle Boileau: porteuse:
Mile Imeids Boileau. tante de
‘enfant.

——
Les annonces vous disent où

et comment acheter.

Une as-} 
| avio

 

UN INCENDIE
A TIMMINS

———
{Presse canadienne)

TIMMINS, le 15, — On esti-
me à $200:000 les dommages
causés par un incendie qui a ra-
vagé le magasin à rayons Freid-
man ainsi qu’Un autre magasin
qui lui était adjacent. Le ma-
gasin Friedman était le plus
grand magasm du genre dans
le nord de l'Ontario.
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ANGERS, Qué. |
ce

ANGERS (Qué), le 15. — (D. N.
C.) — A M. et Mme Georges-Henri |
Clément est né un fils baptisé Ro:
les noms de Joseph, François, Ro-
bert. Parrain par procuration, M.
Jean-Paul Clément, remplaçant son |
frère, M. André Clément; marraine: :
Mlle Georgette Clément, soeur de|
l'enfant.
Dernièrement, Un groupe amis

:d’Angers se rendaient chez M. et.
i Mme Jean-Baptiste Mongeon, de |

ww | une nouvelle séance du cabinet et Ste-Rose-de-Lima. Il y eut chants,
musique et divertissements. Un;
goûter fut servi par Mme J.-B. Mon- |
geon et sa fille Yvette. Tous sont
retournés enchantés de leur soirée,

Mile Béatrice Filion. de Gatineau

dimanche dernier.
Mme Napoléon Labrosse, de St-

l'abbé Eugène Labrosse.
Mme Joseph Perreault, de Lusk-

ville, est en visite chez M. et Mme
Alfred Maisonneuve.
Mile Cécile Alarie est retournée

à Montréal après avoir passé une
, quinzaine de jours, en vacances chez
| des parents.
Mme Omer Desjardins visite sa

soeur. Mme Palma Cadieux.
Mlle Berthe Plouffe, d'Ottawa,

—————

Fort-Coulonge
—_

‘De notre correspondant) -
FORT - COULONGE (Qué).

Mme Raymond, était de passage à
Ottawa, samedi dernier.
M. Mathican Doyle a passé quel-

que jours à Ottawa.
M. Hector Soucie est allé à

Brent, où lI passera quelques
jours.
M. Roméo Bechamp est actuelle-

ment en visite chez des amies à
Ottawa et Gatineau-Mills.
MM. Jean-Gilles Gervais et

Adolphe Asselin sont allés à Pem-
broke dimanche dernier.
M. P. Romain, employé du gou-

vernement, est allé à Rivière-Noi-
re, où il sera employé à différents
camps.

Mille Laura Ostrom, de Dunraven
visite sa soeur Mme James Stitt.
Mme Thos. Neville était de pas-

sage à Ottawa, samedi dernier.
M. Maurice Soucle, de. New-

Liskeard, est venue rendre vtsite
4 sa grand'mére, Mme F. Ber-
trand. ~
De pasage À Ottawa récemment,

Mmes Herbert Lawn, J. Philion et
son fils, Roderick, Rossie Cahill,
Prank Rose et M. Fernand Marion.
Mme Daniel Morris est revenue

de Moose-Creek.
M. Carl Fumerton passe quelques

jours dans sa famille, avant son
départ pour Trenton, où il passe-
ra quelques semaines.
Mlle Hildo Lachance. de Val-

d'Or, passe quelque temps chez ses
parents, M. et Mme Ed Lachance.
Mlle Aldéa Mousseau, est partie

pour Ottawa, ol elle passera quel-
ques mois.
M. Gérald Bourbonnais est de

retour de Westboro, ou il a passé
deux semaines, l'hôte de M. Do-
sithée Duquette.
M. et Mme Frank Doyle,

étaient de passage à Ottawa, la se-
maine dernière.
M. Viz. Herreault et Roméo Be-

champ ont passé quelque jours à
Pembroke.

 

M. Bernard

(De notre correspondant)
QUEBEC, 15. — Me Bernard Bis-

sonnette, conseil du Roi, député de
l’Assomption, sera le prochain pre-
sident de l'Assemblée législative. M.
Valmore Bienvenue, conseil du Roi,
député de Bellechusse, a été dési- ;
gné pous les fonctions de vice-pre-
sident. Cette nouvelle a été an-
noncée ce matin à notre correspon- ,
dant par M. Adélard Godbout lui- ;
même. Rencontré alors qu’il se ren-
dait à une séance du Conseil des
ministres, le chef du gouvernement
a déclaré: “Je vais proposer A la
Chambre, Me Bernard Bissonnette
comme président et Me Valmore
Bienvenue comme vice-président. |
Je ne sais si le choix sera ratifié,
mais j'espère qr’on s’entendra par-

| faitement.”

Une rumeur a également circulé
voulant que M. Robert T'aschereau,
ancien président de la Commission '
des Accidents du Travail, reprenne|

ses fonctions. Interrogé à ce sujet,
le premier ministre a déclaré qu’il ‘

i n’était pas au courant de pareilles

rumeurs

“Le leader du Conseil législatif ‘
a-t-il été choisi?', avons-nous de- |
mandé à M. Godbout.

“Pas encore”, répondit-il. Le chef
du gouvernement préside ce matin

on prévoit que des décisions seront

| prises sur ces diverses questions.

tawa, passe une fin de semaine,
che sa soeur, Mme Albert Kava-
nagh.
Mme Wm Lough et son fils Bil-

le ont assisté aux funérailles de
M. Frank Morrison, de Shawville.
M. W. H. Kenney, d'Ottawa. vi-

site ses parents, M. et Mme T.-H.
Kenney, en fin de semaine.
La réunion des dames de la

“Women's Institute” a eu lleu chez
Mme H. Morrison, jeudi dernier.
Mardi dernier, le 9, à l'église St-

Pierre, M. Joseph Ovide Béchamp,
fils de M. et Mme Frank Béchamp.
unissait sa destinée à celle de Mlle
Patricia Smith, fille de Mme Thos.
Smith, de Campbells-Bay. La ma-
‘rlée avait pour témoin. M. Edmund
Leclair, tandis que M. Frank Bé-
champ était le témoin de son fils.
La ‘mariée était ravissante dans
une toilette rouge vin, avec acces-
solres de même ton. Les nouveaux
époux aont immédiatement partis
pour un voyage à Ottawa, Gati-
neau-Mills et autres endroits.
Mme C. Lachapelle passe quel-

ques jours & Ottawa auprés de sa
fille Dolorés, patiente à l'Hôpital
Général,
Mme Lachapelle est heureuse

d'annoncer à ses parents et amies
que sa file est maintenant en
bonne voie de guérison.‘

—_———————

STE-ROSE-DE-LIMA
———

Ste-Rose-de-Lima (Qué.) — (D.
N.C.). —Dernièrement avait lieu les
funérailles de Mme Moise Larabie,
décédée à l'âge de 64 ans. Le ser-
vice fut chanté par M. le curé La-
‘belle et l'inhumation se fit au cime-
titre paroissial.
M. Bernard Tully est décédé apres

une assez longue maladie à l'âge de |
73 ans. Son épouse l'a précédé dans
1atombe ll y a déjà plusieurs an-
née.

Il laisse pour pleurer sa perte
5 fils: Michel. Urgel, Gilles, Patrick,
de Ste-Ro:2, et Joseph de la police
provinciale à Malartic; 6 filles: Mme
Jean-Paul Renaud (Laura), Mme
Georges Racine (Alma), Mme Ver-
ner Shalk (Ella), Mme Jack Blythe
(Dora). Mme Léo Séguin (Germai-
ne), Mme Cyrille Cousineau (Pearl),
Et plusieurs petits enfants.
Le service a été chanté par M.

le curé Labelle. L'inhumation eut
lieu au cimetière paroissiale.

Assistèrent aux funérailles de M.
Tully, MM. et Mmes Léo Séguin,
d'Ottawa, Cyrille Cousineau, de Ga-
tinzau Mills; Mmes Vernon Schalk
et Jack Blythe, de Kapuskasing; M
Joseph Tully. de Malartic.
Mme Joseph Perrault, de Lusk-

ville rend visite à ses nièces Mille

Sauvé.
Samed! dernier, se réunissaient

chez M. et Mme G. J. Berriault un
groupe de petits amis à l’occasion Mlle Alice Marion est de retour

de l'hôpital Général d'Ottawa
Elle était accompagnée de Mme
Fred Marion.
Mme Lawrence Kennedr.
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Bissonnette
— en——

 
le 15. (DN.C) — M.

député de
QUEBEC,

Bernard Bissonnette,
L'Assomption, vient d'être désigné
comme président de l'Assemblée lé-
gislative. Cette nouvelle a été an-
noncée à midi par d’Hon. Adélard
Godbout, premier ministre de la‘
province.

AVES

 

Beaudoin, Robert, Réal et Marcel|
Nadon. Vianney Beauchamp, Jean
de Cotret, Maurice Bourgeois, Ho-
noré. Jean-Louis et Philippe Sé-
guin et Gaëtan Berriault.
Un goûter leur fut servi par Mme

G. J. Bériault.
Des projections lumineuses furent

gracieusement fournies par Philippe
Lalonde. .
Mi Aurore Quévillon nous a

quitté pour entrer au noviciat, des
Révérendes Soeurs Ste-Marie-de-
Namur, d'Ottawa.
Dimanche dernier eut lieu la bé-

nédiction des enfants ainsi que la
bénédiction des gorges. L'église était
remplie pour la majeure partie d'en-
fants.
Baptémes:
A M. et Mme Raymond Osborne :

est née une fille baptisée, sous Jes |
noms de Marie Lucille Carmel Rol- :
lande. Parrain et marraine: M. et
Mme Camille Bélec, grands-parents
de l'enfant.
M. et Mme Léandre Lampréon

(Anita Desjardins) sont les heu-
reux parents d'un fils baptisé le
4 février sous I2s noms de Joseph
Philippe. Raymond. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Frank Collins, de
New-York.

 

Acquittement

à L'Orignal

L'ORIGNAL, le 15.— La cause de
M. Dorcy Rancourt, d'Orléans, ac-
cusé, de négligence au volant de sa
voiture et de n'être pas demeuré

sur les lleux d'un accident, a été
instruite au début de la semaine,

: Son Honneur le juge A. Constanti-
neau présidait le tribunal, Me Ca-
mille Marlon, de Rockland, substi-
tut du procureur général, occupait
pour le Roi; Me Henri St-Jacques,
d'Ottawa, défendait l'accusé.
Les accusations, dont avait à ré-

pondre M. Rancourt, avaient été
portées après un accident survenu
le premier janvier dernier, à Reck-
land, et des suites duquel M. Dosi-
thée Castonguay était décédé.

Pour rappeler les faits, on se sou-
vient que M. Castonguay traversait
la rue, vers cing heures du soir, en

compagnie de MM. Bazinct, pére et
fils. Les trois hommes conversaient
entre eux, lorsque la voiture de M.

Rancourt survint à environ trois
cents pieds, Il semble que la vic-

‘{|time de l'accident ne vit rien. bien
que ses deux compagnons fissent des
efforts pour l'empêcher d'être frap-

D'autre part, le conducteur de la
voiture, M. Rancourt, a dit en cour
qu'il avait donné l'alarme, dans
l'espérance que les piétons n'avan-
ceraicat pas davantage. Il entendit
bien un faible bruit, mais il! crut
qu'il s'agissait de plaisants quf:
avadent pu larfcer une boule de,
neige. Aussi, continua-t-il sa route
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jusque ches M. Boileau, de Rock-
land. Mais deur heures plus tard,
il était arrêté .et accusé de négli-
gence au volant par les constables

| Dent et Harkness.
De fait, M. Castonguay avait été

{frappé à la tête et avait éte tue
presque instantanément.
A l'enquête préliminaire devant le

| magistrat Labrosse, le 12 janvier
j dernier, on fit l'étude des faits tels
;ique connus. Considérant que les’
| glaces de la voiture étaient teie-
ment couvertes de frimas qu’il était;
impossible au conducteur de la voi-
ture de voir sur les côtés, devant

re contenter d’un petit carré à
l'avant, le magistrat Labrosse avait
condamné M. Rancourt à subir son

; procès devant jury.
L'accusé opta pour un procès de-

vant le juge, mais il dût cependant
fournir un cautionnement assez
élevé. $1.000, pour chacune des accu-!
,sations qui pesaient contre lui, afin
| de recouvrer sa liberté.

Après l'audition des témoins, Son
Honneur le juge Constantineau a
“exonéré l'accusé, ne trouvant aucu-,
ne trace apparente de mégligence ou

' d'imprudence de la part de M Ran-
court.
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! ‘seconde réunion, le colonel Vannier, M. André Glibert,

| CRYSLER |
———

' CRYSLER, Ont, le 15.— C'est
avec regret que nous annonçons le

* décès de M. John Beehler survenue
après deux jours de maladie seu-
lement. Le défunt était âgé de 68

; ans.

Outre son épouse, il laisse puur
‘le pleurer, deux fils et quatre filles,
j trois soeurs et plusieurs petits-
enfants, ;

Les funérailles eurent lieu à l'égli-
| se paroissiale: l’inhumation se fit au

| cimetière Notre-Dame du Rosaire,
| de Crysler. Une nombreuse foule de
parents et d'amis assistaient aux

| funérailles.
C'est aussi avec regret que nous

‘annonçons le décès de M. Francis
Champagne, survenue après Une
assez longue maladie. Le défunt
était âgé de 76 ans. Il était le père

de M. Napoléon et Alfred Champa-

gne, de cette paroisse. Les funérail-
les eurent lieu à l'église paroissiale.
On remarquait un nombreux con-
cours de parents et d'amis aux fu-
nérailles.
Le lendemain des funérailles de

M. Champagne, avaient lieu celles

de M. Patrick Graham, décédé après
une courte maladie, et le même  jour, celles de Mme Robert Doran,

vieille résidante de la paroisse. 
 

 

Une autre manifestation

franco - canadienne à Paris
(PC - Hara:

PARIS. 15. — “Les Canadiens et
nous: Maria Chapdelaine, oeuvre
franco-canadienne”, tel est le titre
de la conférence faite mardi soir a
Institut des études ameéricaines du
! comité France-Amérique. par Jac-
ques de Lacretelle, de l'’Academie
française, président d'honneur de
la mission Maria-Chapdelaine qui
se rendit en août et septembre der-
niers au pays de Québec pour com-
mémorer le 25ème anniversaire du

;célèbre roman de Louis Hémon.
Au cours d'une précédente réunion ,

le duc de Lévis-Mirepoix qui pré-
sida la dite mission avait, du point|
de vue historique, montré les liens
indéfectibles qui unissent la Fran-'
ce et le Canada et quelle était. pari

de son adhésion à la guerre.
En l'absence du duc de Broglie

souffrant, qui devait présider cette

ministre du Canada à Paris, présen-
ta l’éminent conférencier qui rap-
pela d'abord les instants mémorables
vécus par la mission sur le sol ca-
nadien* Après un accueil enthousias-

te. et tandis que se déroulaient les :
fêtes et les réceptions, éclata le

coup de tonnerr du pacte germano-
soviétique et ce fut l'agression con-
tre la Pologne; heures d’émotion In-

‘encore, s'il se pouvait, les Français
et les Canadiens.
Sentiment non point confus mais

conviction profonde d'une commu-=
nauté spirituelle qui jamais ne fut
‘aussi vivante et dont une oeuvre
‘comme Maria Chapdelaine. est le
témoignage éclatant. Ce que Jacques
de Lacretelle s'efforce alors de met-
tre en valeur, c’est la forme d’ex-
pression spécifiquement et plus en-
core intimement française de Louis
Hémon, dont l'ambiance canadien-
;ne— par la loi naturelle du sang
et de la sensibilité — ne pouvait

qu'épanouir ie génie. Aussi bien son
livre apparait-1l comme le fruit mer-

; veilleux de la collaboration inconss
‘ciente mais sûre des deux civilisa=
i tiohis soeurs qui n'en font qu'une

île passé même et la formation de ;au fond.
|la nation canadienne, l'importance| Le conférencier fut très applaudk

par l'assistance où l'on remarquait
| notamment: le général Gouraud, le
; marquis et le comte de Montcalm,

le lieutenante

colonel Julien Huber, M. Paul Temas
‘plier. M. Pierre Dupuy et M. Scott
MacDonald, la vicomtesse de Salh=
gnac-Fénelon. l'abbé Luc Lefevre, la

, comtesse de Grantaut-Riron, le comte
‘et la comtesse de Rochambeau, le
| docteur Sanchez de Mondoze. la

marquis et la marquise de Valous,
M. Eugène Schneider et Madame,
lle comte Jean de Savye, le vicomte

tense qui rapprochèrent d'avantage de Douville-Maillefeu, etc.

  

Cette dernière est décédée à l'âge
de 87 ans.

Mme James Currie, autre vieille

résidante de Crysler, est aussi décé-
dée après une longue maladie,
A toutes ces familles éprouvées.

“Le Droit” offre l'expression de ses

plus vives condoléances.
On annonce que l'état de M. Phy-

dime Bazinet, actuellement à l'hô-
pital St-Laurent de Cornwall, n'est
pas rassurant. Mme Bazinet, qui
souffre d'une attaque de paralysie,

est aussi gravement malade.
M. Camille Sabourin est actuelle-

ment à l'Hôpital Général d'Ottawa,
où il a subi une opération.
Mme Ferdinand Benoit est retenu

à sa chambre par la maladie.
Lors d'une récente assemblée du

comité paroissial, il a été décidé de
fonder un fonds destiné à payer un

 

orgue pour notre église. Ce comté
se compose actuellement de MM,
Omer Trudeau, Wilfrid Coupal,
Aimé Quesnel, J.-H. Lehoux et Bere
nard Breehler.

 

ALFRED STATION
———

ALFRED-STATION (Ont) — (D,
N. C.) — M. Laurent Gaboury, inst,

était à Ottawa, en fin de semaine,
Nos condoléances à M. et Mme

Edmond Bolleau à l'occasion de la
mort de M. Sévère Parisien, d'Ale
fred. père de Mme Boileau.

+. 

Que penser de ia Presse, de
la Radio et du Cinéma, une.
petite brochure en vente au
“Droit” vous le dira. 
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ire « errées étaient tanta osnotre vastepays. “Soitdann
reçoit maintenant les soumissians

eti grappes serrées sur ton. le par-
cours du cortège funêbre. Il y eut
des larmes de versées dans le pu-
blic quand on vit l’hon. Alastair Bu-
chan suivre d'un pas ferme, dans le
déflié, Je cercueil renfermant la
dépouille morteile de son pére.
Ce fut la dernière occasion pour

la Capitale de saluer au passage
Lord Tweedsmulr. le dernier gou-
verneur général du Canada. Mais
ce fut un hommage imposant et que
l'on sentait sincère sur toutes les
bouches des milliers de personnes

qui s’étalent massées sur le parcours
du cortège funèbre.
Lord Tweedsmuir quittait Ottawa

pour toujours.
Avec ses cendres, à Peeblesshire,

reposeront bientôt une foule de
souveriirs et d'impressions qu"!
avait cuefllis au Canada mais qu'il
n’a sans doute pas eu le temps d’é-
crire tous.

TI semble que pas une famille
d'Otiawa et de Hull n'avait pas son
ou ses représentants le long du par-
rours du défilé, tant était dense la
foule massée dans la rue Welling-
ton, sur l'esplanade parlementaire,
dans le haut de la rue Rideau et
re chaque côté de la petite rue Sus-
«ex. Aux fenêtres de presque tous
!e& bureaux, fermés pour la circons-
tance, on apercevait une foule de
figures toutes tournées vers la rue
oit passait le cortège.
Cette foule si nombreuse. qui eût

été si bruyante en des circonstan-
ves heureuses, gardait Un demi-si-
lence qui aurait fait croire à un
aveugle que la ville était déserte
“n'eut été le son voilé des tambours
»t le pas lent, cadencé, des soldats
des divers corps d'armée du Cana-
du qui marchaient devant le cer-
cuell,

Il n'était pas 2 heures que déjà
l'on voyait affiuer de toutes les
rues conduisant à !a colline parle-
mentaire, à Ja rue Wellington, à la
rue Kent, deux longs rubans inin-
terrompus de gens qui venaient ren-
dre un demier hommage aux restes
mortels du Gouverneur général du

Canada.
Plus tôt encore la plupart des re-

présentants officiels des gouverne-
ments locaux et étrangers étaient
déjà à leurs sièges, devant la chaire
au pied de Jaquelle devait être dépo-
sé le cercueil,

C’est de cette chaire que le Rév,
Atexander Ferguson prononça l'o-
raison funèbre de Lord Tweedsmuir.

11 était 2 h. 45, lorsque le cercueil
arriva porté sur les épaules de huit
soldats, représentant les quatre for-
ces de in Royale Gendarmerie à che-
val, de la milice. de l’aviation et de
la marine canadiennes.
L'hon. Alastair Buchan, fils ca-

det du défunt gouverneur, était
déjà à sa place depuis 2 h. 15. at-
tendant respectueusement, tête bais-
sée, l'heure de la cérémonie. T]l pa-
raissait, abattu, fatigué. Mais il
suivit avec calme et la plus grande
dignité toute la cérémonie du ser-

vice religieux,
L'honorable Mackenzie King avait

ausri son siège au premier rang dans
l'église, ainsi que. Sir Lyman Duff,
adihinistrateur du Cänadà et repré-
sentant officiel de Sa Majesté le
Roi George VI.
Les yeux se balgnèrent quand, au

cours de l'oraison funèbre, le pas-
teur Ferguson s'écria: “D'un Océan
à l'autre. du Cerole Arctique aux
Grands Lacs, notre gouverneur gé-
néral était aimé de tous”.
Et le service funèbre fut aussi

simple qu'émouvant dans l'ancienne
église gothique où Lord Tweedsmuir

avait tant de fois prié pendant son
séjour à Ottawa. Le Révérend Fer-
guson ne manqua pas de rappeler
que le vice-roi défunt était un hom- ‘
me d’une grande religion.
Le défilé militaire qui escorta la

dépoullle du gouverneur depuis le
Parlement jusqu'à l'église et de l’é-
glise à la gare impressionna profon-
dément toute la population venue
rendre un dernier hommage à Lord
Tweedsmuir.

ORAISON FUNEBRE
Suit le texte de l'oraison funèbre

de lord Tweedsmuir prononcée
dans l'égilse presuytérienne Saint-
André, par le révérend Alexandre
Ferguson.

“Lorsqu'il y a un peu plus de
quatre ans, lors Twedsmuir débar-
quait A Québec, il était pour nous
un personnage officiel. un person.
riage très distingué qui venait rem-
plir la charge la plus élevée dans
cé Dominion. Aujourd'hui nous ne
pensons plus au fait quil était un
personnage officiel; le mot est ina-
déquat. Aujourdhui le Canada
tout entler le pleure comme un
an. 4

“11 n'y = pas une demeure au
Canada qui ne soit touchée de sa
mort, pas un coeur qui n'ait de la
peine pour sa charmante épouse et
pour sa famille, car il arrive si peu
souvent qu'un tel esprit disparais-
se. D'un océan à l'autre, du Cer-
clw Arctique aux Grands Lacs, no-
tra gouverneur général était aimé
de. tous, connu de tous. Il portait
un vif intérrêt à la population ca-
nadienne ainsi qu'au Canada tout
entier. Il avait fait de la vie de
notro pays la sienne.

. "lord ‘Twedsmuir s élé d'une
droiture vraiment royale au cours
des années passées au Canada

peu
NTE

de

dans notre vaste pays. Soit dans
des voyages de distraction, soit des

| voyages qui lui causaient des pré-
; occupations, mais toujours avec
| ane joie débordante, il a appris à
| toutes les parties du Canada à le
! connaître. Par de tels voyages. il
i nous & permis de s'approcher da-
vantage de sa personne, par le fait

| même de la mère patrie au delà
‘ des mers.
|! “Comme un rol au milieu des
hommes, il a suivi la tradition
royale de servir. Ba récompense
a été l'amour du peuple canadien.

| “Lord Tweedsmuir possédait de
{ nombreuses qualités et 1! serait fa-
:cile d'en souligner une d’une façon

: toute particulière: la pénétration
de son intelligence, ses talents lit-
téraires, son habilité dans les af-
faires, se carrière d'homme polit-
tique, sa remarquable comprésen-
sion des affaires canadiennes. Au-
jourd'hui, je crois que je dois sou-
ligner une qualité qui lui était bien

conquête de lui-même.

“Lord Tweedsmuir, comme plus-
leurs grands hommes, avait connu
pour de nombreuses années les
douleurs physiques: Par un ef-
fort suprême de la volonté, il avait
réussi à garder intact cette expres-
sion de vie et de gaieté charmante
qui nous l'avait fait aimer. La vie
nous apparaissait toujours plus ra-
dieuse lorsqu'on était en sa présen-
ce.

“Je dirai encore quelques mots
de l'une des qualités de Lord
Tweedsmuir, c'est de son esprit re-
ligieux. Cet esprit a été à la base
de toute se vie,
“Ce n'est pas une foi sentimen-

tale, mais une foi robuste pure,
inébranlable dque lord Twedsmuir
avait accepté avec la plus profonde
humilité. Cette foi c'est le grand
don de la Divine Bonté pour l'hom-
me pécheur.
“Ecoutez le vous dire: “De nos

Jours, il existe une tendance pour
conduire tous les dogmes chrétiens
concrets dans une vague de théis-
me, dans une vague de panthéis-
me, et pour amoindrir sous le cou-
vret d'un pieux sentiment les rè-
gles fermes de la morale chrétien-
ne. La base de notre religion ne
consiste pas dans le seul fait que
Dieu est amour, mais c’est encore
davantage un fait historique ex-

 traordinaire par lequel Dieu a ai-
mé les hommes au point de leur
donner son seul Fils bien - aimé
pour que ‘‘quiconque croit en lui
ne périsse pas mais ait la vie éter-
nelle. Nous avons besoin d'un sens
alguisé de la connaissance du mal,
une plus profonde realisation de
la Majesté et de la Pureté de
Dieu”.
“Sa vie pleine de reconnaissance

et de joie au service de Dieu et ses
conoltoyens démontrait ses fortes
convictions. Aucun relâchement ne
l'empêcha jamais de connaître son
devoir, aucun acte égoïste ne
l'empêcha de la faire.

“811 à rempli auprès de nous le
rôle de serviteur c'est qu'il suivait
volontairement le modèle apporté
aux hommes sur la terre par Jé-
sus-Christ, notre Sauveur. La vie
vraiment chrétienne était pour no-
tre ‘gouverneur le seuly vrai-che-
min. oo

“Il y a pour un homme; a~t-il un
Jour écrit, le choix entre deux
voies et la conversion dans le sens
précis de l'Evangile, demeure tou-
jours le plus grand événement dans
toute vie.”

‘Il à choisi la vie chrétienne, la
suivi loyalement et a aimé sincè-
rement l'église de ses pères avec
une vivifiante simplicité, reconfort
pour ie coeur.”

“Ces lignes d'une vieille poésie
écossaise semble avoir été écrite
pour lui:
“I'm not ashamed to own my lord,

Or to defend his cause,
Maintain the glory of his cross

And honor all his laws.”
“Se vie tant privée que publique

était remplie de discipline et
d'amour chrétien. Sa mort est une
mort pleine d'espérance chrétien-
ne. “Il est mort et toutes les
trompettes ont résonné pour lui
dans l'autre patrie. O mort oû est
ton aiguillon ? Merci à Dieu qui
nous a donné la victoire par Jésus-
Christ-Notre-Seigneur.”

LE DEFILE MILITAIRE-
Le colonel C.-B. Topp, DSO,

commandant du district militaire
d'Ottawa, marchait, accompagné de
son adjudant, le major Richard
Taylor, en tête du défilé qui descen-
dit du Parlement à l'église située à
l'angle des rues Kent et Wellington.
Venalent ensuite les Dragons de

la Princesse Louise, sans leurs mon-
tures, sous le commandement du
major C.-E. Steeves; puis la Garde-
à-pied du Gouverneur, qui pleure
son colonel honoraire, sous le com-

mandement du lieutenant-colonel
W.-G. Wurtele, M.C.,, AD.C.
Le lieutenant C.-V. Gill portait

le drapeau royal, portant des rubans
de deuil. Les autres drapeaux des
divers régiments portaient aussi de
ces rubans: celui du régiment de la
Garde-à-pied, porté par le lieute-
nant M.-F. Dillon, et ceux des Ca-
meron Highlanders d’'Ottawa, por-

tés par les lieutenants G. Armstrong
et J. Carson, 
—
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Ce sont des soldats de réserve
un convoi le
n'y eut pas de musique.

Les Ecossais, venant immédiate-

ment après la Garde-à-pied, étaient
sous le commandement du lleute-
nant-colonel G.-H. Rogers, et leurs

Cornemusiers, sous la direction du

major Bam Scott. .
Suivait une unité des divers quar-

tiers-généraux de la Défense Natio-
nale, sous le commandement du
capitaine A.-H. Fraser, des fantas-
sins canadiens de l'Infanterie de la
Princesse Patricla; puis une unité
de la garnison d'Ottawa, composée
du Corps No 1 des troupes d'appro-
visionnement, sous le commande-
ment du major W.-A. Cunningham;

du Centre d'entralnementdu Corps

Médical de l’armée canadiehne, sous
la direction du major M.-M. Mal-
kett, M.C., et du corps No 5 du ser-

vice des ambulanciers, dirigé par
le major S. Mirsky.
Un détachement d'Aviateurs ca-

nadiens défila ensuite sous le com-
mandement des commandant d'’avi-
ation G.-A. Mercer et E.-R. Owen.
Puis vint le détachement principal
de la Garde-à-pied. .sous le com-
mandement C. Q. M. S. J. Curran.
Venaient ensuite, précédent im-

médiatement le cercueil, les fanfa-
res de la Garde-à-pied du Gouver-
neur-Général et de l'Aviation ca-
nadienne.

Le cercueil, déposé sur un affût
de canon trainé par soixante ma-
rins, était accompagné, de chaque
côté, des porteurs, flanqués des
aide-de-camps honoraires, Le com-
mandant Edson Sherwood, R.CN.,
ADC, portal les insignes de feu
Son Excellence Lord Tweedsmuir,
Le cortège se terminait par un

autre détachement de la Garde-A-
pled du Gouverneur, sous le com-
mandement du capitaine J.-M, Ho-
gah. M.M.

LE LONG DU PARCOURS
Le lieutenant-colonel R.-D, Prit-

chard avait le commandement des
soldats distribués tout le long du
parcours. Il avait comme officier
le lieutenant D.-F. MacRae. Le
Ueut.-colonel Pritchard fait partie
des Highlanders des comtés de Stor-
mont, Dundas et Glengarry .
Ces soldats chargés de la garde

du parcours avaient été choisis par-
mi les corps d'armée suivants: la
lère compagnie des magasins d'ar-
tillerie. sous la direction du major
B.-E. Williams; la 1ère
des atellers de l'artillerie de major
J.-H. Stiles); la lére compagnie de
l'Hôpital neurologique, sous le lieu-
tenant-colonel C.-E. Cross, et le
3ème Dépôt régional, sous le major
J.-F.-C. Maunder, MC. 
 

Bénéfices de plus

de six millionsà:

la Bell Telephone

«Presse Canadienne)

MONTREAL, 15. — Les adminis-
trateurs de Ia compagnie de Télé-
phone Bell du Canada, présentaient
hier, & Montréal, le 80iéme rapport
annuel pour l'exercice cioturé le 31
décembre, 1920.
Ce raport révèle des bénéfices

nets de plus de 36.509448, compte
tenu de la dépréciation, des intérêts,

. des impôts, etc, soit $8.09 l'action, 81
l’on calcule d'après la moyenne du
capital émis.

| L'exercice de 1938 aecusait des
i bénéfices nets de 46.448370, où
{ 88.10 l'action. ‘ Après le paiement des
| dividendes il reste un aolde de
$69.110 à rapporte au compte des
pertes et profits en 1859, à rappro-
cher de $78.953 en 1938.

emneimme

Les annences vous disent
,‘ Lon et comment acheter.

Cagvam
e accompagnait le corps de Lord Tweedsmuir lorsqu’il fut transporté à la Chambre Rou-

! ge où Îl reposa en chapelle ardent pendant 24 heures. Des milliers de personnes vinrent s’Éneliner sur sa bière.
n voit ici quelques-uns des soldats qui prenaient part à In cérémonie de translation des restes.
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AU CERCLE
LITTÉRAIRE

SACRE-COEUR .
Notre cercle s'est réuni le 15

janvier et le 5 février derniers. La
première réunion qui, en l'absence
de notre président, fut présidée par
M. Jean Rinfret fut une des plus
intéressantes de l'année. Après une
brève chronique de la quinzaine
par M. Gérard Boutet, Mlle Fran-
çoise Dion présents M. Maurice
Lacourcière qui nous parla du
grand calomnié: Beaudelaire,

M. Lacourcière montra comment
le poste des Fleurs du mal était
l'initiateur du renouveau catholi-
que en France, par le besoin d’In-
fini qu'il manifesta au milieu de
ses cauchemars d'amour et de
mort.
M. Paul Lemieux remercia le

conférencier, puis une boîte-aux-
questions mit fin à cetle séance,
Mais lundi dernier, notre sym-

pathique président était de retour
parmi nous. Cette fois c'était no-
vice-président qui retenu à la
campagne - ne put venir présenter
la conférence qu'il avait préparée
sur Le conte de Lisle et Hérédia.
A la dernière minute, notre dé-

voué Guy Beaulne prépare une
causerie sur ces deux parnassiens,
liMustrant de nombreux poèmes
qu'il dit avec la pefection qu'on lui
connaît.

Buivit une discusion assez ÂApre
sur la nature de la poésie, à la-
quelle prirent part MM, Albert
Beaudet, Paul Dumont, Maurice
Lacourcière et Guy Sylvestre.
Une intéressante boîte - aux -

questions suivit, qui mit fin à cette
assemblée. Il y aura réunion lundi
prochain.

(Communiqué.)

 

L’Allemagne

répond à l’Union

panaméricaine
==

(Presse associée)
BERLIN, le 15— Le gouverne-

ment allemand a fait savoir hier
que la zone de sécurité pan-améri-
caine ne saurait exister que st les
gouvernements français et anglais
changent les positions qu'ils ont
prises à son égard.

Cette position cu gouvernement
allemand a été prise au cours d'une
réponse à une protestation envoyée
en décembre dernier au nom de
l’Union Pan-américaine. Cette pro-
testation avait été envoyée quelques
Jours après que le cuirassé de poche
allemand eut subl une défaite aux
mains de trois crolseurs anglais sur
les côtes de l’Uruguay. On avait en-
voyé à la Grande-Bretagne et à la
France une protestation de même
nature.
Ls Grande-Bretagne avait fait

parvenir sa réponse le 18 janvier en
déclarant que cette sche de neutra-
Uté était ineffective et qu'elle se ré-
servait ses. droits de pays belligé-
rants dahs cette zone approximative
de trois cents milles. L'Angieterre
avait aussi laissé entendre que la
position qu'elle prendrait. dépen-
drait de la position de l'Allemagne
et qu’elle ne pouvait se résoudre à
voir cette sone servir de sanctuaire
auxnavires allemands.

pris une position ansid-

français devait avoir l'assurance
que l'Allemagne ne devrait envoyet
dans cette sone ni navire de guerre

«fil 'navire Ge ravitaillement, avant
 

e corps de Lord Tweedsmuir à la gare à Montréal, d'où
orta à Ottawa pour les funérailles d'Etat. Trois fanfares marchalent dans la procession, mais il

Protestation

ce, ls 28 janvier, avait |

que disant que le gouvernement  

 
des Polonais

—————n

MONTREAL. — Voloi le tex-
te de la résolution adoptée par
la colonie polonaise de Mont-
réal lors d’une assemblée de
protestation tenue à la Société
de l'Aigle Blanc, rue Fronte-
nac.
“Nous, les citoyens libres du Ca-

nada, de la ville de Montréal et de
la banlieue. réunis en assemblée le
1 février 1940, dans la salle de la
Société de “L’Aigle Blanc”, avons
accepté unanimement la suivante
résolution solennelle:

pour exploiter un bateau passeur
entre Pembrooke et l'île aux Allu-:

mettes. Le nouveau mis sera bon

pour une durée de cing ans à partr
du ler mai 1940. oo
Cependant le ministère fédéral

fixe un certain nombre de condi-
ttons auxquelles devra se plier celui

qui aura le contrat. Ces conditions

pour la majeure partie sont incon-
nues de la plus grande partie des:

gens que la chose intéresse. Ainsi !

an spécifie que la distance à par- |

courir devra être celle entre les Ka-
pides des Alluméttes et les quais pu-,
blics de Pembroke situés en amont.

Il est dit que pour tous les domma-
ges que pourra subir le navire du:
détenteur de permis sur les quais
publics, le gouvernement fédéral ne
saurait être responsable. |
Le détenteur du permis devra‘

lancer à la mer un navire capable
de prendre la vague de la mer. mi]
au pétrole. à :a vapeur ou à la gazo-'
line et capable de faire plus que 10
milles à l'heure. Le navire devra
avoir un commandant respectable et :
efficace, qui aura toutes les qualifi- |
cations stipulées dans la loi de la

Marine Marchande. Le navire devra|
être construit de telle façon que les!
passagers, les voitures et les ani-'
maux puissent y prendre place de
manière satisfaisante. Le navire de-
vra aussi avoir à son bord des cein-

tures de sauvetage et une propreté
remarquable devra régner à bord.
Le détenteur du permis devra en-

core obtenir un certificat sur la ca-
pacité du navire à prendre la mer
de la part du ministre des Travaux
publics. Ie ministre pourra aussi
à n'importe quel moment refuser à

un navire la permission d'accomplir
les voyages mentionnés dans le con-
trat. Le commandant sera alors re-
connu comme n'ayant pas la capa-
cité nécessaire à conduire un navi-
re. Sur le navire, les voitures n'au-
ront pas le droit d'avoir leur moteur
en mouvement pendant qu'on les
transportera d'un endroiL à un
autre.
Durant les mois de mai, Juin,

juillet et août, le navire devra faire
onze voyages par jour, excepté le

dimanche, où il ne devra faire que
sept voyages. Au cours du mois de

septembre le dernier voyage le di-
manche comme la semaine pourra
être supprimé. A partir du ler octo-
bre, il y aura neuf voyages par jour

sur semaine et six voyages le di-
manche.
—  

M. ATLEE ET

LA GUERRE
« Presse canadienne)

LONDRES, le 14. -.- Les Alliés
ont fort ¢ faire dans leur lutte
contre l'Allemagne, mais la vic-
toire finale est certaine et le peu-
ple anglais devra travailler à la
création d'une “société plus égali-
taire”, lorsque ia paix sera réta-
blie, a déclaré M. Clement R. At-
lee, chef travailliste au Parlement,
au cours d'un luncheon donné hier
par le comité des intérêts publics
de la Défense nationale. M. Atlee
croit que les Alliés doivent avoir
pour devise: “Espérer le mieux
mais se préparer au pire.”
M. Atlee ne pense pas que la si-

tuation actuelle soit comparable à
celle de 1914. 1I1 pense plutôt

|
|

 
 

 

 

LEVURE FRAÎCHE pour la digestion
VITAMINES pourla vitalité

Laissez LES

revivifier
Sans énergie? Déprimé par
de petits dérangements di-
gestifs? .. . Essayez alors d'a-
jJouter à votre régime alimentaire
la nouvelle Levure Surv itaminée
Fleischmann.

C'est la combinaison des vita-
minesetde la levure fraiche qui
rend si bienfaisante la nouvelle
Levure Survitaminée Fleiseh-
maun. nous disentles savants.

La levure fraiche stimule la
digestion lente et accélère l'assi-
milation des aliments. Des essais
de laboratoire ont démontré que
cette action est le propre de la
levure elle-même . . . totalement

Cette Levure Fraiche vous

apportera GMÔÉ assistance \

| LEVURE SURVITAMINÉE Fleischmann

DEUX vous
cet hiver
différente de ce que l'on sait de
l'action des vitamines.

Les vitamines sont essentielles
pour reconstituer les nerfs et re-
ririfier. Seule la Levure Survita-
minée Fleischmann offre en aussi
grande abondance les 4 impor-
tantes vitamines À, B.. Det G
et toutes les vitamines de
l'étonnant, complexe B.

Commencez tout de suite .. ,
voyez si 2 gâûteanx par jour de
Levure Survitaminée Fleisch-
mann ne vous aideront pas à
retrouver entrain et vigueur.

 

Fabrication canadienne

 

qu'elle ressemble à celle de 1917 ou
1918 alors que les Allemands se
sentaient battus. “Cela peut sem-
bler un excès de conflance, dit-il,
mais je crois fermement que nous
allons gagner cette guerre. Nous
espérons tous que cela se fera sans
effusion de sang, comme lors de la
dernière guerre, mais nous ‘de-
vons vaincre si nous devons obte-
nir un régime de paix où la popu-
lation pourra vivie paisiblement
dans ses foyers, à l'abri d'une me-
nace constante.”

M. Atlee affirme que gagner la
guerre ne sera pas une tâche fa-
cile. “Les Allemands, dit-il sont
un peuple viril et docile. Nous de-
vons concentrer nos forces spiritu-
elles et matérielles mais cela ne
veut pas que nous devons imiter les
méthodes de nos ennemis. Notre
Notre grande force contre les pulis-
sances totalitaires, c'est notre pou-
voir d'adaptation rapide.”
M. Atlee parle de l'après-guerre

dans les termes  suivanjs: “Nous
devons peut-être abandonner. plus-
ieurs de nos idées préconques. Nous
combattons pour empêcher le
monde de retomber dans le bar-
barisme et pour ce faire nous de-
vrions être aussi résolus à gagner
la paix qu'à gagner la guerre, Cer-
tains pessimistes disent que lors-
que finira la guerre. nous serons
tous très pauvres. Je crois que c'est  

là un excès de pessimisme. Je ne
vois pas de raisons qui nous fasse
croire à une ère de grande misère.
Au cours de la guerre, à l'heure
actuelle. nous devons envisager
l'avenir et nous efforcer d’organi-
ser le monde et la Grande - Breta-
gne comme nous les voulons.”
M. Atlee accuse l'Allemagne

d'être un pays "non-civilisé” par-
ce quelle rejette les droits des in-
dividus, tue les popualtions sans
autre raison que parce qu'elles ap=
partiennent à certaines races, ex-
alte ia cruauté et l'injustice et hait
la miséricorde, la vérité et. la Hi-
borté. “Le véritable crime des chefs
actuels de l'Allemagne, dit-il, c’est
qu'ils refettent toute la tradition -
de la civilisation occidentale. Ils

i ont délibérément choisi pour dee
vise: “O mal, sois mon dieu!”

EARLTON, Ont.
‘De notre correspondant)

EARLTON, Ont. le 15— M. Wil-

frid Lacroix et sa fille, Mlle Fer.
nande, sont partis récemment pour
un voyage à Montréal. Ils étaient
accompagnés de M. Marc Savoie et

Adrien Champagne. Ce dernier est ,
secrétaire de notre paroisse.
Contrairement à ce qu’on a an-

noncé, il n'y a pas eu de danse nt

de quête faite au profit de la Croix
Rouge chez M. Raoul Maillé,

 

 

       
1—Nous condamnons

cupants barbares de la Pologne.
Nous condamnons en particulier
les exécutions et les déportations

en masse de l'innocente population,
l'assassinat des femmes et des en-
fants, le vol et le pillage du bien
naticnal et privé, les expulsions de
leurs demeures séculaires des Po-
lonais, condamnés ainsi à mourir
de faim et de froid, la persécution
de la langue et de la religion, la
destruction tendancieuse de la cul-
ture, de la science et des monu-
ments.

2—Nous jurons de n'épergner ni
sacrifices, ni efforts pour contri-
buer à la victoire de la justice et
de la démocratie, dont le symbole
doit être l& reconstruction d'un
fort était Polonais. Les frontières
de cet état doivent assurer la sé-
curité et la paix durable et com-
prendre le retour de toutes les ter-
res volées par les Allemands au
cours des siècles.
3—En assurant le gouvernement

du Canada de notre loyauté et de
notre confiance, nous le prions en
même temps de prendre en consi-
dération l'aide aux victimes de
guerre en Pologne, et en particu-
ler la possibilité de l'unmigration
de certaines catégories des réfu-
giés polonais qui se trouvent à pré-
sent dans des conditions lamenta-
bles à l'étranger.

4—Augouvernement polonais de
l'Union Nationale et à l'armée po-
lonaise en France, nous transmet-
tons l'expression de nctre dévoue-
ment spirituel et de la communau-
té fraternelle ainsi que de la foi
dans le triomphe complet de notre
juste cause qui assurera à la Po-
logne un metlleur avenir.”

UNE CROIX
MENACANTE
SUDBURY. Je 18. — la police a

 

fait l'arrestation hier soir de Dan
Kuchney, 40 ans, accusé de vaga-
dondage et fera enquête sur une
petite croix qu’on a trouvé sur une
boîte à Iettrés. On pouvait lire sur!
In croix: de bois une inscription di-
sant qué lé prêtre polonais allait
être tué. La date de co meurtre
était fixé au 17 février. La croix
de bois n'étaient pas enveloppee et
n’était àpersonne en par-
ticuller. EU

PR

de pouvoir is acne de neu-
tralité am .
La position allemande à été remi-

se hier au ministre des Affaires
Etrangères de Panama par l'entre- .
mise du Chargé d'Affaires allemand
Winter :

re dans sa note qu’il considére la
protestation des gouvernements
américains comme n'ayant aucun
fondement. M ajoute que dans les

| ‘aux mentionnées, soules les lois re-
connues font autorité.

devant|
Dieu et le monde civilisé les crimes!
abominables et dégoûtants des oc-

 
Le gouvernement allemand décla-|
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Les étonnants Cogs Rouges
entreprennent une dure série—
contre les Monties, ce soir

 

On s'attend à une foule considérable, ce soir, à l’Au-
ditorium. — Oscar Lépine est confiant. — Les
mises en échec seront rudes, promettent Murray
et Diotte. — La série est de trois dans cing.

 

 

Après leur mémorable victoire de mardi, sur les High-
landers, les Coqs Rouges du LaSalle entrent en lice ce soir :
contre les Montagnards de Cy Denneny, dans la première :
partie d’une série de trois dans cinq, dont le vainqueur s’at-
taquera au Hull- Volant, pour le championnat de la ligue de
la Cité d'Ottawa. La partie débute à 8 heures 30, et devrait
faire accourir une foule considérable.
car Lépine mérite l'encouragement des sportifs de la Basse- .
Ville, qui devraient les encourager, ce soir, en allant les voir
à l’oeuvre coritre les puissants Monties.

LaSalle et Monties ont terminé la saison avec chacun 21
points. Ce n'est que mardi dernier que le LaSalle parvenait
à se classer dans le cercie choisi, en vertu d’une victoire dra-
matique de 5-4 sur Highlanders, qui éliminait les Bleus de
l’Aviation Royale.
La partie opposera deux gar-

diens de buts de grande clas-
se: Geo. White, Pour LaSalle
et Lou St-Denis pour Monties.
White sera protégé par le

vétéran Harvey Rockburn,
Tony McCarthy et Gérald
Blais, tandis que St-Denis se
fiera sur le trio Linus Morin-
Clyde Murray - Ludger Diotte.
Lépine présentera les lignes

suivantes: Bégon Dupont,
Dollard Schingh et Gerry Lé-
pine; Gene Leonard. Alec La-
rabie et Albert de la Roque-
brune; enfin Milton “Skipper”
Davis, Léo Pilon et Dick
Winters.
Les lignes dont se servira

Denneny sont les suivantes:
Moe Riopelie, Eddie Cadieux
et Normie Blals; Elmer Kuske,
Wally Kinsella et Hilton Tres-
sider; Des Bergin, Hank Bla-
de et Bill Jackson. Harold
Gooding peut aussi préter
main-forte.

 

   
“Bégon” DUPONT

La joute promet, d'étre rude, et ceux qui souffrent de
maladie de coeur devraient consulter leur médecin avant de
prendre le chemin de l’Audi, ce soir. A tout événement, la
population canadienne-française d'Ottawa est curieuse de
savoir comment se comporteront les Caveliers dans les détails.

 

 

 

Sous

 

la bannière
du La Salle

par S. E. C.

= À 
Si les démons rouges de la Basse-

Ville sont un peu remis de leur fati-
tue des récentes joutes contre Hull
et les Camerons, ils remporteront
une première victoire ce soir contre
le solide Montagnard, dans cette
série semi-finale de trois dans cing.

* * » ‘

Nous sommes un peu remis du
choc nerveux que nous a causé Os-
car Lépine lors de la dernière joute.
C'est pour cela que nous nous ris-
querons encore ce soir et nous nous
rendrons à l'Auditorilum pour être
témoins de cette rencontre de nos
étoiles contre les Grimpeurs.

* * +

La joute de mardi nous a rappelée
un peu le mois de février 1938 alors
qu'Enée Bordeleau était instructeur
du LaSalle. Nos porte-couleurs d’a-
lors étaient venus à un pouce du
championnat.

* * *

Dans certains milieux on en a
toujours voulu à Enée d'avoir chan-
gé ses joueurs dans le mauvais mo-
ment. Après la deuxième période,
mardi dernier, certain spectateurs
étaient prêts à clouer ce pauvre Os-

car au pilori tout comme on avait
fnit d'Enée en 1938.

* * *
Mais le vieux renard, comme le

disait hier Charlie Daoust. riait dans
ra barbe. Il avait un as dans sa
rnanche et il le joua en temps op-
portun. Son seul commentaire apres
la joute fut celui-ci: “J'ai voulu
donner un “thrill” aux qu:iques
cents spectateurs qui étaient venus
voir nos efforts — mais le plus
grand “thrill” que je réserve c'est
lorsque nous battrons Hull dans la

rérie finale.”
* * *

Nous avons intervioué Jos Duha-
mel, hier soir, et il nous a dit que
le club LaSalle était résolu de pren-
dre les trois premières parties en
série, contre le Montagnard. Nous
voulons d’abord venger la défaite
de l'autre soir, puis nous voulons
«nsulte prouver au gars du West

 

End que les gars de la Basse-Ville
son meileurs qu'eux.

*” * »

Et à propos de Jos. Duhamel,
savez-vous que malgré sa grance
popularité dans les milieux sportifs
i! se trouve encore quelques sports-
men qui ne le conraissaiznt pas?
Nous l'avons he irprésenté à Charlie
St-Arnaud, du “Droit”, qui ne l’a-
vait pas encore rencontré,

* * *
Si nous parvenons à découvrir une

photographie de Jos, autre que celle
où 11 apparaît comme soldat, lors
de la dernière guerre, nous la pu-
blierons dans le “Droit” afin que
ie populaire gérant du LaSalle de-
vienne une figure bien connue de
ceux qui ne l’auront pas même ren-
contré en chair et en os.

* * *

Le noirot Albert Roquebrune et
son copain d’Aylmer, Milton Davis
qui ont compté lors de la joute con-
tre les Camerons, se promettent

“d'aller aux toasts” dés ce soir.
Avec tous leurs copains, ils seront

admirés par une gran'e foule ce
soir.

bureaux del'échevin ‘George Perle

|

| ler vice-président — J.
La jeune équipe d'Os- |

+

| E. K. Emerson, B. A
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| Sam Berger est
présidence des Rough Riders

L'avocat Samuel Berger a aélu à la présidence du club de
rugby Riders, à l'assemb

fut présenté et margualt un bén
mentayant été la

Le espèrent qLes ecteurs
tions afin qu'Ottawa soit deuees brillamment représenté dans
le rugbyv canadien

olci la liste des directeurs élus:
Président hongraire — Le maire Sta

|| Vice-présidents honoraire — P. D. Ross, Jo
! tham et le Dr H. L. Sims.

Président — Me SamuelBerger. CR.
P. McCaffrey .
H. A. MillSecond vice-président —

Trésorier — D. W. Brown.
Directeurs — wv. S. Christie, Dr A. P. Davies, J x

Miller, R. G. Thomson, Geo.
Welch, Shirley Woods, l'échevin
Valin, ces deux derniers sont de nouveaux directeurs.

és auprès de 'TRF.U. — R. G.
W. 8. Chris

. G. Thomson et l'échevin Geo.

Délé
Adm Lrateurs

J. P. McCaffrey. R

Grace a Paris,

Oui, Mesdames et Messieurs, le
Ste-Anne, négligé des connaisseurs,
a causé une surprise hier soir sur la
patinoire du club Eddy en rempor-

tant la troisième et décisive partie
de la série mi-finale de ‘la ligue
Intermédiaire du District de Hull,
en triomphant du St-Charles qu!
termina en tête de la ligue au poin-
tage de 3 à 2, après le plus beau
débat disputé cette saison, ce fût

une partie vite et excitante au pos-
sible, car les deux clans tinrent la
foule sur le qui-vive du commence-
ment jusqu'à la fin de la joute qui

fut en plus dénuée de rudesse. Si les
Saints obtinrent le verdict, ils peu-
vent remércier leur cerbère Paris,
qui fut l'étoile de la partie. car il
fit arrêt par-dessus arrêt, il était
comme une vraie marionnette dans

les buts et sauva son club plus
d'une fois en volant les Charlots
des lancers qui’ paraissaient des
points certains. -

Dans la première période, N. Mo-
rissette donna l'avance aux Seints
sur des passes de Archambault et
Cadieux après dix-huit minutes et
quarante secondes de jeu.

Dans la deuxième les Charlots
après avoir bombardé sans cesse le
cerbère Paris, W. Champagne par-
vint à saisir le disque d’un camou-
flage et égalisa les chances après
quatorze minutes et cinq secondes.

Dans le troisième versès, Archam-
bault des Saints donna l'avantage
à son club en contournant les buts
de R. Champagne et logea la ron-
delle dans le haut du filet au bout

  

 

  

ALIGNEMENTS
DE CE SOIR
————

POUR LA FINALE
————

1| LaSalle Montagnards
gard

1—White ........ St-Denis— 1
défenses

3—H. Rockburn .... Diotte— 2
18—~McCarthy ....... Murray—12

3$—Dupont ......... Riopelle—15
aile gauche

8—Schingh ... drei adieux-- 8
ro

10—Lepine .......... Blais— 9
Alternants du Lasalle — 2, J.

Blais; 4, Barable; §, Leonard; 9,
Pilon’; 11, A. Rockburn; 12, Da-
vis; 14, Winter.
Alternants du Montagnard — 3,

Morin; 4, Tresidder; 5, Kuske; 7,
Kinsella; 10, Gooding; 11, Jack-
son; 14. Blade; 16, Bergin.
Commençant à 8 h. 30 p.m.     

 

L’Académie prend -
uneavance de 4 à 3

-=-—. ——

Fournier, Nolet et Thériault brillent. — Dernière
joute de la semi-finale jeudi à l’Académie.

 

Mardi, l’Académie visitait Bré-
boeuf et remportait une victoirr de
4 à 3 pour prendre une avance d'un
point dans la série de la semi-finale,
Le méme refrain entre ces deux
équipes se répéta: L'Académie prend
une avance de deux points, Brébeuf
les rejoint, les dépasse, puis perd
l'avance.

A la première période l'Académie

“

e:LacadeSR.

JOUTE SEMI-FINALE
LIGUE SENIOR DE LA CITE

Ce soir le 15 février
Rondelle au jeu 4 8 heures 30

LASALLE

MONTIES
ox

100 sièges réservés à 50e

Filled of
tntrée pinirale: Memmes, 40c; Pommes et Seldets en uniforme, 25e

en-dessous de 15 ens . 
a 9 -
 

enfila un premier point grâce à
Fournier. Celui-ci fit ensuite une
passe à Bertrand qui planta le dis-
quo dans le coin du filet, donnant
une avance de 2 à 0 sur le Brébeuf.
Thériault assisté de Robitaille enre-
gistre son premier point de la soi-
rée.

surprend Nolet et égalise le pointage.
Au troisième crochet Brébeuf prend
l'avance pour la perdre bientôt. La-
trémouille lance sur Nolet qui blo-
que le coup, mais Thériault prend
le rebond et accomplit encore une
fois le truc du chapeau en enfilant

point de l'Académie fut dramatique.
Fournier Prend la rondelle, monte
jusqu’à la zone de ie défense, mais
se la fait eniever par Letrémouille
qui l'a rejoint, mais Mayer la lui
enlève et surprend Joubarne. Un
peu plus tard, Vanasse entre le point
de la victoire lorsque la vuede Jou~
barne est bloquée par ses co-equi-
piers massés devant les buts.

La deuxièmé jouts sera disputée à
l'Académie ce soir à 7 héures; cel-
le-ci entrera en acène avec une
avance d'un point, mais ie conser-
vera-t-elle? C'est ce que Brébeuf ne
garantit pas. Nolet bloqua 38
coups contre les 13 de Joubèrne.
Henri Desiguriers et Koger Poitras
arbitrèrent la joute.

Votci- les alignements:—

Académie: But, Nolet: défenses,
) Vanasse et Chênevert;
clerc, Fournier,Mayer;. sube.,
trand, Bourdon, Grand'Maitre, La-
fontaine et, Paquin.
Brebeuf -- But, Pée-Wee Joubar-

ne; defenses, BR. Robitalle et Man-
rice Plouffe: avants, R. Thertault,
R. Latrémoulfle, B. Lalonde: subs, naud,

défaite des locaux contre les Blue Bombers de

Secrétaire — L'échevin Geo. F. Perler.

 
élimine les Charlots ©

Les Saints gagnent 3 à 2. — O. Lalonde enfile le;
but victorieux, à la fin de la troisième. — Contre
la Pointe-Gatineau dons la série finale.

A la deuxième manche, Thériauit |

son troisième point. Le troisième

élu à la

ve prnuele tenue hier “dans les
port. financier pour 1939

heer ehrr grand désa te-

le Big Four continuera ses opéra-

Lewis. !
Gleeson, H. S. Sou-

er.

. Ebbes,
Rich,

cr
J.

DrR. EC. E. Pickering olle

R. Welch.
tie, D. W. Brown, E. K. Emerson,

P. Pertey.

Thomson et J.

Ste-Anne

—_—

de quatorze minutes. Deux minutes
et trois quart plus tard, Paulette
Dagenais égallsa les chances sur des
passes de Sigouin et W. Champa-
gne, cinquante-cing secondes plus
tard, Wally Driscoll, sempara de la
rondelle à sa ligne bieue, attira les
défenses à lui pour passer à Oscar
Lalonde qui compta le point qui

donnait la victoire aux Saints et
leurs donnant le droit d'entrer en
finale contre les Pointus, dans une
série de 2 dans 3, pour décider du
championnat de la Ligue.*

ALIGNEMENTS
STE-ANNE— Buts, Paris; défen-!

‘ses, Gouin et O. Lalonde; centre,

Archambault; ailes, Cadieux et H.

Morissette; alternants, R. Carisse,
Asselin, Driscoll, Larivière, Læsiou-
ceur.
ST-CHARLFS— Buts, R. Cham-

pagne; défenses, Young et Legault;

centre, P. Dagenais; ailes, Sigouin
et W. Champagne; alternants, Hic,

key, Cardinal, Mandia, Nault, M.
Dagenais, St-Amour.

Arbitres: Eug. Gaudreau et L. Li-
moges.

SOMMAIRE
1ère Période

1—Ste-Anne, H. Morissette, de
Archambault de Cadieux ..

Pun.: R. Carisse.
2e Période

2—St-Charies, W. Champagne 14.05
Pun.: Gouin.

3e Période
3—Ste-Anne, Archambault ..
4—St-Charies, P. Dagenais de

Sigouin de W. Champagne 104)

18.40

14.00

5—Ste-Anne, O. Lalonde de
Driscoll 17.40
Pun.: Gouin, O. Lalonde, Legault,

H. Morissette, Cardinal.

LES RAPIDES

SE RALLIENT

ET GAGNENT
————

Enfilant cinq buts dans la troisième
période, Lachine triomphe 8-3

des Castors.
————

LACHINE, P.Q., 15. — Dans une
partie de hockey, dont le résultat
importait peu en tant que le titre
de la Provinciale était en cause, les
Rapides ont enfilé cing points dans
la troisième période, hier soir, pour
écraser les Castors de Québec 8-3.
Plus de 2.000 férvents ont vu le

gardien Kenny McKinnon repousser
les assauts répétés des Rapides du-
rant les deux premières strophes.
Les trois lignes de l’équipe locale
fonctionnaient à la perfection mais

l'étoile de la partie fut le gardien
des Castors.

ALIGNEMENTS
QUEBEC — McKinnon, gardien: La-

brie et Hamel, défenses; Parent, cen-
tre: Paquet et Lepage, alies; "Tremblay.
Poitras, Mentzel, Fortin, David et Sa-
bourin, alternants.
LACHINE — P. Séguin, gardien; Tu-

din et Demers, défenses; Mar, centre;
J Séguin et Terriault, ailes: James,
Slater, Hurwitz, Pidcock, Bastien, Ma-
jeau, Hayes et Benison. ‘alterniants.
ARBITRES — Prince et Ménard.

Premiére période
1—Lachine, Bastien

 

(Benigon, James) ........ 4°44"
2—Lachine, Millar ,

(Terriault, Séguln) ... 10°32"  Punitions: Hamel, Sabourin,

 
'R. arker, H. Desjardins et 0. Re- | camarade,vanes,

e les nassès

coups d'a
avant de

sul rard aut

 

ler les do Ces deux
Seriesas taiSt
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DESIPDINLCES
 SPOPTIFS

 

 

Jardinages
du jeudi

 

Je reçois à l'instant une copie du “Republican’’ de Spring- |

 

field, où apparaît, dans’la page sportive, une grosse photo-
graphie de Lorrain Thibeault . L'étoile de Gatineau ai
compté le point victorieux dans la victoire du club d'Eddie
Shore contre Cleveland, brisant une égalité de | à 1 . Le
rédacteur sportif, J. Earl Chevalier, décrit le but de Thibeault:
“Finalement, Lorry Thibeault produisit a 11,38 de la période
finale.
cile.
pas le temps de bloquer”

cité, l’an dernier?
"L‘Ange n‘est qu'un monstle infirme,

ment Dick Shikat, un de nos lutteurs favoris Ce

Il lança de l‘extrême gauche, d'un angle très diffi-
Ce fut un lancer surprise que le gardien Roberts n‘eut |

N'est-ce pas le lancer qu'em-
ployait Lorrain pour déjouer les gardiens de la ligue de a |

rr

Tout le

monde accable de éritiques ce pauvre Maurice Tillet, mais les
foules continuent d'affluer à ses combats . Les poires sont:
toujours des poires, et on le verra bien lorsque !’Ange viendra
à l’Auditorium, s'il vient .

Après avoir terminé la saison en tête de là ligue de
tennis sur table de Hull, por une marge imposante, le Huli-
Volant a perdu la prerhiére moitié de la série finale 14-7
contre le Théâtre Laurier . Jacques Caron, Arthur Le-
febvre et Jacques Labonté sont les représentants du Théâtre
Laurier qui sont en train de causer la surprise de l'année . . .
I! taudrait que le Hull-Volant gagné l’outre duel, demain, por
]5-6, pour remporter la victoire . . . Robert Couture, capi-
tainedes Panthères, luttera jusqu’au bout .

Gordie Poirier devrait faire une bonne acquisition pour le
Canadien . . . Jules Dugal veut atteindre les éliminatoires
à tout prix . . ., La lutte revient à l'Auditorium lundi, avec
une finale Bill Longson-Frank Sexton .. La semi-finale se
ferc entre Bob ‘’Rebelle’’ Russell et King Kong Cox . Les
Goodyears de Toronto sont assurés de remporter le cham-
pionnat dans la ligue sénior de l'O.H.A. .
Powers a compté 182 buts en 28 parties.

Le club d'Eddie
Dant le même

nornbre de joutes, le Royal de Montréal n'en a compté que
112...
ligue du Québec.

Mais l'opposition est plus forte, je crois, dans la
Comme exemple, Galt, dansla ligue;

ontarienne, n'a pas gagné une seule partie en 24 essais, et
ses adversaires ont compté 199 buts . . Le Niagara Falls
n'a gagné que 6 de ses 25 parties et ses adversaire s ont
compté 140 buts . Johnny OQ’ Flaherty, 37 buts, 34 assists,
et tddie King, 40 buts, 28 assists, ménent la parade dans le
circuit ontarien . . Derniérement, les Goodyears allaient
juoer une exhibition à St-Hyacinthe et étaient défaits . . .
L'an dernier, les Diables Bleus de Lake Shore accumulaient 27
buts par partie, mais ils furent défaits par Goodyears, qui per-
dirent à Royal, qui furent battus par Port Arthur
dépend de la compétition . . .
 

Deuxième période
3—Lachine, Tudin .............. 225"
4—Quiébec, Hamel

(Parent. Paquet) ......... 5'10"
5—Québec, Pxquet (Parent) .... 557"
Punitions: Labrie, Terriault, Sabou-

rin.
Troisième période

6—Lachine, James
(Slater, Bastten)

7—Québec, Mentzel
(David, Fortin) .......... 738”

8—Lachine, Hurwitz (Majeau) . 10°38”
9—Lachine, Hayes

(Hurwitz, Majeau) ,..... 1138”
10—Lachine, Majeau

(Hayes, Tudin) ........... 18°35"
11—Lachine, Tudin ............. 19'02"

Punitions: Labrie, Bastien, Poitras,
Hamel, Mentzel (10 minutes pour mau-
vaise conduite).
 0
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Une excursion à Rawdon via le
Canadien National a été organisée
pour la fin de la présente semaine
par le club de Bobsleigh et de ski
“Le Canadien”. Le départ aura lieu
à 8 h. 30 dimanche matin, 4 la ga-
re Moreau, rue Sainte-Catherine
est, à 8 h. 38 à Malsonneuve, à 8
h. 52 à la Pointe-aux-Trembles. à
9 h. 20 à l'Epiphanie, à 9 h. 38 à
Saint-Jacques et à Rawdon à 10 h.
Le train quitera Rawdon dimanche
soir à 8 h. 30 p. m.
Le club “Le Canadien” invite

cordialement tous sesmembres à
participer à cette excursion, et cet-
te invitation s'étend à tous les fer-
vnets des sports de le neige. D'au-
tant plus que dimanche aura lieu
entre Rawdon et Joliette la plus
importante course d'attelages de
chiens de l'année. Ainsi les excur-
slonnistes, mêmes a‘ils ne prati-
quent ni le ski ni. le bosieigh pour-
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d’attelages, et assister à la distri-
bution des trophée aux vainqueurs.
La course de hoiens sera disputée

sur une distance de 40 milles. Le
départ aura lieu à Joliette à 9 h.
30 dimanche matin, et l'arrivée à
Rawdon aura lieu à 11 h. 30. En
sens invèrse, les chiens quitteront
Rawdon à 2 h. afin de revenir à
Joliette pour 4 h. de l'après-midi.
Le soir, il y aura une joute de

hockey entre le Noir et Blanc de
Joliette et le club de hockey de
Rawdon.

Voici les noms des conducteurs
des attelages de chiens: François
Flamand, vainqueur du derby de
l'an dernier, Jean Massé, L.-E. La-
tendresse, Léopold Marcil, Téles-
phore Goyette, Henri Chalut, Hen-
ri Lebrun. Henri Lalonger, Ray-
mond Lafrenière, Georges Leblanc,
Emile Cloutier, ét Arboni Juniori.
L'organisateur du derby est Gas-
ton Pelland.

La piste de ski SKI-BOWL, à
Rawdon est outillée d'un monte-
pente. Rawdon, cetre de sports
d'hiver bien développé des Leuren-
tides, et situé é 45 milles de Mont-
réal, est un site idéal pour le aki.
Dans les environs immédiats, on
trouve 25 milles de pistes de fond.

———rss

 

 

à Hockey ce soir à

LIGUE SENIOR DE QUEBEC
Ottawa à Cormwall

LIGUE NATIONALE +
Chicago vs Canadiens
Détroit vs Rangers
FINALE LIGUE DE LA CITE
La Salle vs Montagnards
Première partie de la semi finale

du meilleur de cinq parties à 8.30).
FINALES DU JR. UPPER OTTAWA
Pembroke à Carleton Place.
Première partie du meilleur d'une

série &: 3 parties).
FINALES DU LOWER OTTAWA
Papineauville vs Rockland.
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déthirure dans je pantalon due
$ partie d’un régiment de patrouille

PE
S

"ll a signé pour le reste de la saison et pour 1941.
On formerait une ligne de recrues, Derners,- Me-
ronek et Poirier. — Poirier menait les comp-
tours de la Provinciale.

| Po

3 cn

a déclaré récem-|

. Kipp: alles, Sevigny, Houston; sub-

 

Poirier, aile gauche, US
s'alignera ce soir |
contre les Black Hawks

 

Montréal, le 15 — (P. ©.) — Le gérant Jules Dugal a an-
inoncé hier que Gordon Poirier, aile gauche de la fameuse li-
gne Lemay-Poirier-Lemay, du St-Hyacinthe, avait signé un

| contrat professionnel pour finir la saison avec le Canadien.
irier a aussi signé pour la saison 1940-1941.
Poirier jouera ce soir contre les Black Hawks de Chicago.

| Récemment, la direction du Tricolore avait fait des offres al-
I léchantes au célebre trio, mais ces offres avaient été refusées

use de certaines clauses dans les contrats.
Le nouvel Habitant est un ailier gauche, qui était ex-

aequo avec Albert Lemay pour la première position des comp-
teurs dans la ligue Provinciale. Dugal n’a pas déclaré sur
quelle ligne il ferait jouer Poirier.

C’est le troisième amateur que signe le Canadien dans sa
campagne de reconstruction. Les deux autres furent Smiley
Meronek, des Leafs de Verdun, et Tony Demers, des Braves
de Valleyfield.

I y à possibilité que Demers, Meronek et Poirier soient
réunis sur une ligne de ‘‘recrues”.

: belle figure à l’aile droite en compagnie de Georges Mantha
et de Toe Blake.

Smith Falls bat

Arnprior
—_——

l'Upper Ottawa. — Les details;
commencent demain. Renfrew et

tailler pour la quatrième position.

——

Les Micmacs de Smiths Falls ont |

joué une très belle partie pour
remporter hier soir une victoire de

. 4-3 sur Arnprior, devant la plus|
grosse assistance de l'annee

miné le calendrier régulier en deux-!
ième position, et rencontre demain
soir le vainqueur d'une partie
“sudden-death” pour la quatrième
position, soit Renfrew, soit Ottawa
Dominions, dans la premiére d'une
série semi-finale de 2 dans 3.

Toots Sévigny a brillé dun vif
éclat pour Arnprior, Jim White a
compté le but victorieur pour Smiths
Falls, dont le concierge Gilligan se
distingua par son travail entre les
poteaux.

A Renfrew, les Ailes Rouges de
Carleton Place ont remporté leur
neuviéme victoire consécutive contre
les Marrons de Renfrew, au pointa-
ge de 6.4 5.

RENFREW Buts, Gauthier;
défenses, E. Manion et Hickey; cen-
tre, McDougall; alles, Perry et Ni-
chols’ substituts, Logan, Lockwood,
G. Manion, Enright, Lemenchick,
Freemark et H. Manion,
CARLETON PLACE—Buts, Beat-

tie; défenses, McKittrick et O. Mc-
Daniel; centre, Wilson; ailes, Ed.
Nesbitt et Emery Nesbitt: substituts:
Cameron, Phillips, McDaniel et
Townend.

Arbitres — Cecil
Pembroke.

Premiére Partie

Carleton Place, Cameron 4'
Carleton Place, Cameron

(Phillips) 5
Carleton Place, Wilson“(Me-

Kittrick et Ed. Nesbitt) .. 7’
Renfrew, Nichols (Perry et
McDougall) ere

Renfrew, G. Manion
Punitions — Aucune.

Deuxième Période
Renfrew, Lemenchick (Free-
mark et Enright) …. 12

Renfrew, Logan (G. Manion) 16'
Punitions — Aucune.

Troisième Période
Carleton Place, Phillips . #
Carleton Place. Ed. Nesbitt

(Em. Nesbitt et Wilson)... 4
Carleton Place, Em. Nesbitt
* (Ed. Nesbitt et Wilson .......
Renfrew, Lemenchick( En-
ight; ......... 19’
Punitions — Ed. Nesbitt, Came-

ron, A. Dante] et G. Manion.
Les équi
ARNPRIOR-— Buts, Moncur; dé-

fense, Gallipeau, Marshall; centre,

… 10°
16’

stituts: Bennett, Mooney, Hall,
Bowers, McManus, McNaughton.
SMITH FALL — But, Gilligan,

défenses, Doyle, Davis: centre, R.
White; ailes, Rutherford, Brunshaw;
substituts: Black, Maney, J. White,
B. White.

Arbitre — T. Brady, Perth.
Première Périede

Smiths Falls, Maney
(Black) user Le
Punitions — Aucune.

Deuxième Période
Smiths Falls, Davis

(R. White) .....
Arnprior, Sevigny

(Marshall) |
Arnprior, Houston

18°02"

… 212"

358"

(Sevigny)15°00”
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Demers, cependant, fait
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L'Université

fait match

Deux parties sont jouées hier dansnul avec St-Pats

—

Ottawa Domunions devront dé-'L'école technique blanchit Nepeam
pour mériter Je droit de détailler
contre l'Université. dans ls ligue
sénjor interscolastique. — St-Pats

vs Glebe dans l'autre semi-finals,

————

Hier après-midi, les Carabins de
à l'Université d'Ottawa ont réussi à

Smiths Falls. Smiths Falls a ter- faire match nul de 4-4 contre le coi-
lège St-Patrice, pour mériter une
place dans les éliminatoires. L'école
technique sera l'adversaire de l'Uni-
versité, dans une semi-finale. Hier,
les techniciens ont blanchi Nepean,
4-0.

L'autre semi-finale opposera St-
Patrice à Glebe. Ce sont des sé-
ries de deux parties, total des points,
La première joute sera jouée ven-
dredi soir, et l'autre au début de
la semaine prochaine. La finale
commencera le 23 février,

L'Université détenait hier un
avantage de 3-2 qu'elle rie put çon-
server. Monroe, Gosselin, Quiky'et
Riopelle comptèrent pour les Irlan-
dais, tandis que Sullivan (deux
buts), Côté et Pépin enregistrèrent
pour l'Université.

L'école technique a remporté fa-
cilement la victoire contre Nepean,
comptant un but dans chacune des
deux premières périodes et deux au-
tres dans la finale. Foster et Lara-
bie réussirent chacun deux buts, et
fait remarquable, Foster aida aux
buts de Larabie, et Larabie aux buts
de Foster. Voilà ce qu'on *ppelle
de la coopération

TECH. —Hobbs.gardler
Baker, défenses: Larable,perot
et Poster. siles: Groulx, Eno, Aldus,.
Rocque, Wingate, Latimer, Nadon, N:=
cholson et Lafortune, alternants.
NEPEAN — McRae, gardien; Porter et

Quigg, défenses; McKay, centre; Demp- 
|
i
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sey et Swect, alles; Moule, Richardson,
Fraser, Young, McCaffrey. Nradiey,
Grant et Hoskins, alternants.

Première période
Tech., Foster (Larabte) ......... 3°08
Punition: Puictlani.

Deuxième période
Tech, Foster (Larubie) .......….. 1°50"
Punition: Nicholson.

Troisième période
Tech, Larabte (Rivoire, Foster) .. 2
Tech., Larabie (Foster, Rivolre) .. 840"

Punition: Aldus.
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ALIGNEMENTS

BT-PAT. — Turner, gardien; Dunster
et Gosseiin, défenses; Quilty, centre;
Dennison et Riopelle, ailes; Westwick,
Kinsells, O'Neil, Doyle, Clarey, Pope,
Ebbs et Monroe, alternants.
UNIV. D'OTTAWA — Plourde,

dien; Côté et McBain, défenses:Be
centre; Bullivan et Bavary, alles Ray:
mond, Pepin, Boulidre, Mattar, Potvin,
Clouthier et Laberge, alternants
ARBITRES — Happy Bhouldice es

Amie Peterkin.
Première période

Univ. d'Ottawa,
(Clouthier, Potvin) ...... 35

8t-Pat., Munroe (Kbbs) ......... $10"
Univ. d'Ottawa, Bulilvan (Côté) #35"
St-Pat., Gosselin (Dennison) ,..
Univ. d'Ottaws, Pepin

(Potvin. Clouthier) ..... 18
Punitions: Côté, McBain, Quiity,

lec.
Deuxième période

8t-Pat Quitter (Gossefn) ......
Punittion : nster.

Troisième période +
8t-Pat , Riopelle ;
Univ. d'Ottawa. sulliven (Beles) 2"

Punitions: Dunater, Ebbs. or
lppes

fr.
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Hockey mercredi 8 ‘ |

: LIGUE INTAM 3
Pittsburgh, 4; Hershey, 2. .,.

New Haven, 5, Syracuse, 3. _
‘| Cleveland, 3; Providence, 2. ":

LIGUE SENIOR DE 'QUENSY -
Québec, 1; Verdun, 1. x
Concordia, 3; Roysls, 1, vo.

LIGUE PROVINCIALE ©. .
Lachine. 8; Québec, 3.
INTERMEDIAIRE DE MONTREAL
Joitette, 12: Verdun, 6. .
St. Jérome, 3; Villeray, 3.

O.HA. SENIOR “A” .
Torontc Qoodyeare 9; Galt. 3,

SENIOR UPPER OTTAWA:
Carleton Place,6; Rrenfrew, 5. .
Bmiths Palls, 4: Arnprior, 3.

Aux temps préhistoriques,
les aunences étaient rats.
Les hadifants Cabin vivant

ns des antres es aontee
gnes, apprirent pourtant à
lire et à enaitrele progeie,
Jusqu'à ce que, petit à petit,
ls ea arrivèrent à Ja civiitea-
tien moderne. Lisez les ame |
nences, vous leur deves beams |
coup de reconnaissance. ‘

€
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‘Et les As annu
- contre Verdun; la lutte

est serrée dansla sénior
mets=——

Jack Cain, défense du Concordia, compte deux des
i . trois buts de son club.

te le but décisif, cependant. — La joute entre
Québec et Verdun est très rude. — Cornwall re-
coit Ottawa ce soir, et nous rend visite samedi.
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tre se vunadienne)

MONTREAL, 15, — Le Concordia
de Sylvio Mantha s'est rallié d'une
façon sensationnelle pour compter

‘trois buts dans la troisième période
et sibjuguer le Royal au pointage

-de 3'@&1, ‘pendant que les As de
Québec se cramponnaient au mince
espoir d'atteindre les détails en fai-
sant match nul de 1-1 contre les

-Leafs de Verdun.
» Jack!’ €ain,: jeune défense des
-Manthamen, et un futur “grand-
igueur”, fut le héros des siens, avec
deux buts. Mais c'est au vetéran

‘Roger Gaudette que revient l’hon-
«neur d'avoir compté le but décisif,
«BUT unepasse de François Cadorette.
Le Concordia n’est plus qu'à une

demi-partie du Royal, pour la pre-
mtière position, et a une partie de
“plas & jouer,
« Le seul but du Royal fut compté
par,Pit Morin, à la première période,

rés unegéri de passes avec Buddy
onnor et Serry Heffernan. Les

enn de buts, surtout Bouvrette,
lirent des prodiges dans la deuxième
période, mais un ralliement typique

produisit trois buts, à la troisième
» période;-et-encere une fois le Con-
cordia était venue d'en arrière pour
triompher.
Les As peuveht se classer dans le

détail s’ils gagnent leurs deux der-
nière partie, Quatre punitions de
5 minutes et deux punitions de 10

minutes pour inconduite marquérent
leur ride duél contre les Leafs, Le
seul but des Leafs fut compté par
le brillant Marcel Bessette, dans la

« bremiérs. minute de la deuxième
uPériode,. égalisant le but qu’avait
~Téussl CarHezris à la fin de la

«première, «
Paul: Bibegult fut prodigieux dans

la troisième période, lorsque les As
se mirent résolument à l'attaque. La

belle tguue de Foster, dans les buts
des As, fit de cette joute un duel

.de cerbères..
x. SENATEURS A CORNWALL

Jeure), Lee (majeure
» Ce agir, les Bénateurs d’Ottawa se! minutes pour MAUVAISE conduite) to

: — ts re

lent 1-1

— Roger Gaudette comp-

rendent à Cornwali pour une joute
très importante, et reçoivent les
Flyers samedi dans une partie en-
core p'us importante. On croit que
Pune de ces deux équipes éliminera
l'autre durant cette courte durée.
Fred Gardner, d’un des as des

Flyers, ne jouera pas à cause de
blessures, La seule autre joute qui
aura lisu en fin de semaine verra
le Concordia visiter les As de Qué-

bec.
ALIGNEMENTS

ROYAL — Goldie, gardien; Bean et
Janke, défenses; Hezgerty, centre; Pe-
rowne et K. Murray, ailes; O'Connor,
Morin, Heffernan, Mahaffy, McConnell,
Raymond, Noseworthy et H. Murray,
alternants.
CONCORDIA — Bouvrette, gardien;

Jotkus et Larochelle, défenses; Mundey,
centre; Desroches et Martel, ailes; Cain,
Belhumeur, Laframboise, Carignan, Cor-
mier, Gaudette, Cadorette et Armand,
alternants,

Première période
1—Royal, Morin

(O'Connor, Heffernan)
Punitions: Bean, Larocheile.

Deuxième période
Aucun point.
Punitions: Martel, Mahaffy, McCon-

nell, Belhumeur Perowns. Bean:
Troisième période

730"

2—Concordia, Cain (Laframbolae) 3'48"
3—Concord!a, Gaudette

(Cadorette) ............... 728"
4—Concordia, Cain (Mundey) ... 1815"
Punitions. Raymond, Jotkus, H. Mur.

ray, Mundey
ALIGNEMENTS

QUEBEC — Foster. gardlen; Taughet
et Currie, défenses; Lee, centre; Lafo-
rest et Malenfant, alles: Brennan, w.
Murray, Martin,
Wing, Tondreau et Stangle, alternants,
VERDUN — Bibeauit, gardien: Bou-

chard et McCurry, défenses; Fillion,
centre; Smart et Hardy, ailes; Elle, To-
malty. ite, Bessette, Tracey. Moyni-
han, Donnelly et Davis, alternants.
ARBITRES —~ Heffernan et Gravel.

Première pétiode
1—Québeec, Carr-Harris (Barnes) . 14°38"
Punitlons: Currie, Murray Pasion. |

White (majeure), Donnelly (10 minutes
pour mauvaise conduite),

Deuxième période
2--Verdun, Bessette

(White, Tracey)
Punition: Brennan.

Troisième période
Aucun point.
Punitions: W. Murray, Bessette (ma- 
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ar Charkie Thaowsl

 

A SAISON DES DETAILS
ns la plupart des circuits ama-

teurs, on en est. rendu aux séries
éliminatoires pour le championnat
Me la ligue, prélude des détails entre
les divers groupes pour la coupe
Allan et le trophée Memorial.

- ‘Dans la ligue sentor de la Cité, à
moins de surprises extraordinaires,
la série déterminera simplement

quelle est 1a meilleure équipe à part
“dès Hull-Volants. Les champions de
Bob Guertin zont dans une classe
par eux-mêmes. Vitesse. précision,

‘expérience et‘cran contribuent à
"faire de-l'équipe hulloise une des
"mieux équilibrées dans l'est cana-
dien. Cr
Les fervents canadiens-français

sont à juste titre fiers des Volants
et des valeureux Caveliers de la Sal-
le. Ces derniers, à force de courage
et de bonne volonté. ont étonné les
connaisseurs en se rendant à la
ronde semt-ffnale. Grâce aux vé-
térans Hervé Roquebrune et Tony
McCarthy, les jeunes ont gagné

*leurs ‘épaulettes. Sous la direction
‘du sympathique Oscar Lépine. les
‘Jeunes Maurice Dupont, Adélard
» Schingh. Jerry Lépine, de la Basse-
"Ville. Albert Roquebrune et Milt
I q'Aelipoer Jerre Blais. de Ste-
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" Maniey BOSS, ci-devant des PhoquesdeSan Francisco.
ligue du Pacifique, jouera au baseball sous les couleurs desnrmu

, Lents.caf LEres dans énternationale,
cognait 296 et jouait D

juune moyenne de 345 pour Jorse
+ Lavancer avec les Washington Sena
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… Léo Pilon, d'Eastvtew, Gene

Léonard, du canton de Gloucester,

Alec Larahie, de l'ouest de la ‘ville,
et surtout le gardien émérite Geor-
ges White, de Rockland, ont émer-
veillé les foules à l'Auditorlum par
leur audace et leur esprit combattif.

Les Rouges seront donc les favo-
ris de la foule ce soir à 8 heures 30
quand la rondelle sera mise au jeu.
Dans cette semi-finale des trois
meilleures en cing parties. le club
La Salle devra se surpasser pour
éliminer les Montagnards. Cy Den-
neny, ancien as des Sénateurs, ali-

| gne des vétérans de talent en Louis
St-Denis, gardien de buts; Clyde
Murray. Kuske, Maurice Riopells.
Eddie Cadieux: des jeunes d'un réel
,mérite en Blade, Normie Blais, Lud-
| ger Diotte et autres. Frais de leur
I triomphe de lundi soir sur les Ca-
| vellers, les Grimpeurs auront un
javantage psychologique en ouvrant
la série de détails. Les Habitants en
seront à leur troisième partie en
quatre jours. I! importe donc que
tous les nôtres sotent au poste. ce
soir, à I'Auditorium. pour leur don-
ner leur appui moral, l'encourage-
ment de leurs cris et de leurs ap-
plaudissements.

 

 
Echangé pour l'ex-zérant Jack
au champ l'an dernier. MN frap-

Carr-Harris, Barnes, |
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Grâce à la

Du hockey pour nossoldats

hockey, qui livra deux émouvantes parties a Wembley, contre les Lions et les Monarchs,

 

  

LE CASTOR-Suite

Quand une famille de castors
choisit un nouveau lac pour s’y eta-

blir, les membres en font le tour,
d'abord pour trouver une habitation
temporaire: un endroit de la berge
qui surplombe, un amas de corps
morts, enfin un trou quelconque où
ils peuvent passer la journée à l’abri
du regard des curieux et se réfugier
en cas de danger; puis, pour décou-
vrir la décharge du lac, c'est-à-dire,
le ruisseau qui draine ce dernier.
C'est là que sera construit la - ‘rue.
La première tâche est d'ah ire

des arbres, pour la nourriture amsi
que pour les matériaux de cohstruc-

tion. Bien des gens ont prétendu
que le castor décide du côté où il
fera tomber l'arbre. La chose est ri-
dicule: l'arbre tombe du côté où il
penche. Le bûcheron pratique d'a-
bord une entaille sur le côté où doit
tomber l'arbre, puis scie le côté op-
posé au godendard; très bien. Le
castor, lui, ronge tout autour: il ne
peut donc changer en rien la chute
d’un arbre.
L'arbre abattu, tous les membres

de la famille se mettent à l'oeuvre:
le tronc et les branches sont débités
en pièces plus ou moins longues,
suivant le diamètre, et les tronçons
sont transportés, traiînés, roulé, jus-
qu'à l’eau; puis, ils sont flottés jus-
qu’à la décharge du lac. Pour cela,
le castor pousse la pièce de bois de-
vant lui en en saisissant une extré-
mité avec ses pattes de devant pen-
dant qu’il nage avec ses pattes de
derrière, larges et palmées. Arrivé à|
l’endroit voulu, il plonge tenant
toujours entre ses paîtes la pièce de
bois. Lorsqu'il a afteint le fond, il
tient la pièce avec ses dents pen-
dant qu'à l'aide de ses pattes il accu-
mule boue. gravier, pierre, etc. des-

sus pour la maintenir en postiion
Pendant qu’il ira chercher une autre
pièce, Il ne faut pas oublier que ces
pièces de bois sont vertes et restent
facilement submergées. “Elles flot-
tent, mais il faut le dire vite,” com-

me disait Joe Dubois. Et ains: se
poursuit ce travail, nuit après nuit,
semaine après semaine, mois après
mois, jusqu'à ce que la digue soit
construite, Plus tard, il ne restera
que les travaux de réparation.

Pourquoi le castor construit-il
ainsi une digue? Cette question a
donné lieu à bien des discussions,
et il est vraiment difficle de le dire
au juste. Il est certain que c'est
afin de maintenir les eaur du lac

à un niveau uniforme. Mais pour-
quoi? Certains prétendent que c’est
par pur instinct; c'est-à-dire, la

coutume qui existe depuis toujours.
Oui, les oiseaux aussi construisent
par instinct, mais ils savent pour-
quot. Cette réponse ne peut satisfai-

re personne. En voici une meilleure;
le castor a certains ennemis qui
Pattaqueraient chez lui méme, dans
sa cabane, s'ils pouvaient y arriver
sans se mettre à la nage. Est-ce pour
être bien sûr que sa demeure ne se
trouvera jamais à sec? que ses enne-
mis ne l'atteindront. pas? n'arrive-
ront jamais jusqu'à lui? C’est proba-
ble. La porte de la cabane est sous
l'eau, et le castor veut être bien sûr
qu'elle y restera totgours.
En roici une autre: le castor se

nourrit d'écorce d'abord, mais aussi
de racines de plantes aguatiques et
d'herbe qui croissent au fond des
eaux. En relévant le niveau du lac,
il crée des’ das-fonds herbeuxr qui
n'existent pas dans un lac haturel.
Serait-ce dant'pour augmenter ses
provisions, d'hiver surtout, gu'fl
créerait ces prairies, artificielles? Je
le crois. .
De pius, il doit sans doute exister

un rapport entre la digue et les
Cabanes. ous,tenteronsla”prochal-
ne fo couvrir ! pourrait
Dien être ce. rapport. que

{A sure
mr rmrase 0

Lisez aujourd'hui, les annon-
ces de .votre journal. Elles
vous épargneront da temps, de
l'argent et des ennuis et vous “où, il y à quelques années, avant

 

feront trouver le moyen de  tivre mieux.
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générosité d'un Canadien à Londres, nos soldats de la première division ont pu s’équiper ct former une redoutable équipe de

 

 

 

 

 

  

M. C. Henrie eves 193 Ta Be fas
Mme H. Ménard .. 134 1—

e e e © © © e © M. H, Ménard .... 203 170 286— 688

; Totaux PAL ea aa 1167 1439 1331-3937
EQUIPE D'AMOUR

| Mme E. St-Jean .. 109 165 101— 375

Les Mile L. Lacelle ... 130 123 140— 393
Mlle L. Demers ... 166 110 161— 437
Mme W. D'Amour . 198 188 108— 494

e es # M. R. Villeneuve .. 200 154 252— 606

ctivités iM 8 Savard ...... 205 155 176— 536
M. E St-Jean ...…. 187 101 203— 491

. M W. D'Amour ... 215 148 150— 520

Sportives aLTTiFe
Equipe Ménard gagne 2 parties.
Le club Boivin, roulant dimanche so'r

® © ° un total de 4021 a enlevé 3 parties i.

LES
QUILLES

    

l'équipe Har elin qui se trouvait er
tête de la marche.
- Le capitaine ‘e l'équipe victorieuse
contribua un total de 705 avec des sé-
rie- de 268 et 292.
Eugène Jetté roula un Joli total de

719 avec des séries de 289, 205 et 225
tandis qu'Edmond Jetté roule 717 avec
des séries de 205, 275 et 235.

  

 

© É Voici les résultats officiels:

) EQUIPE HAMELIN .
Mme E. Lecomte .. 158 119 97— 368
Mile 8 Poirier 115 174 172— 461

| Mme R. Gagnon ., 138 145 123— 404

© | Mme A Lacroix ... 111 87 117— 325
‘M. A. Presseauit .. 13 130 156— 414
‘M. R. Gagnon ... 153 174 219— 546
| M. A Lacroix ..... 165 223 224— 612
, M. J. Hamelin 166 152 208— 527

| Totaux oevveennnnn. 1132 1208 1317—3657
: : M. P. Desjardins .. 168 137 141— 446: ———

Ligue Brading IM R. Gratton .... 236 217 11B— 572,

Section B Totaux ............ Toni 955 990-200 PEMBROKE. Ont.EQUIPE KEL!.Y-LEDUC ROUTEGO
HogerMarcil .…. Zi 177 170- 358 Mile M Cassubon .. 141 244 179— 584 {De notre correspondant
Reg Marcil 200" 188 86—

561

| Mile St-Arnaud ... 116 202 202— 520 e notr po
EubeCo ceerees (53 209 2307 036 | Mile R. Lafortune . 210 128 ...— 338)  PEMBROKE (Ont, — Diman-
Oo. Noër 0000" 236 245 21i- 690 ! Mile P.Milks cee jàs 1 Tu 2 che avait lieu en la cathédrale la

...…. ver ;M. P. rose ...... 7 e

L. Fréchette :. 240 168— 408 M. M. Bernard !!!! 165 159 139— 463 | communiongénéralePourmes
Sri an:7

|

M. R. Montpetit .. 149 123 133— 405  DTES dE JA y
Totaux ............ 973 1083 954—30i0 ; communions furent nombreuses.

L. Roger Faure aTAea g11

|

Totaux ........... 926 1026 876—2828 ‘ Après la messe, 125hoi:mes se ré-
A. Forget ......... 107 102 162— 2711 Eaulpe ae signe2pares. | unissalent a un banquet dans la

= Cameron 159 205 224— 588

|

Mile M. D'Amour . 223 151 119— 493, Selle de l'école séparée. Rehaus-
L Lena oo 283 223 248— 754

|

Mile F Cloutier ... 188 134 185— $17, Salent Ia réunion de leur présence:
| PPS eee 201 200 228-699 14 x x0ll 75 75 5 225 | Son Excellence Mgr Nelligan, le R.

Totaux ............ 996 944 1083-3023 MG. Bélanger. . 205 19 1777 579 | P. McCann; Rédemptoriste, Mgr W.
Equipe Léo Cayer gagne 2 parties. ’ a CRID or 125 125 125— 375 P, Breen. M. P.-P. Duff présidait

 
EQUIPE DES FACTEURS JX XX

  

 
   

— "| son Excellence et le R. P. McCann

Hier, Recherch
Revenu 4-2:

 

les vainqueurs.

Un beau ralliement de trois buts,
à la troisième période, a permis al
Recherches de triompher de Revenu
par 4-2 dans une partie ‘sudden-
death” pour décider de l’équipe qui
rencontrerait les Postes dans la sé-
rie finale pour la ligue du service
civil d'Ottawa.
La première partie de cette sé-

rie finale se jouera samedi après-'
midi. à 3 h. 30. à  l'’Auditorium,'
entre Postes et Recherches.

Deux buts par Hughie Hawkins.
un dans chacune des deux premiè-

res périodes, donnèrent d'abord
l'avance aux gars du Reveny. Tnr-
cotte enfila un lancer de plnition
pour Recherches.

48 secondes après le début de la!
deuxième ‘période. Recherches éga-
lérent 2-2 sur un solo d’Eddie Fin-'
nigan. Les buts successifs de Tur-
cotte et McConnell produisirent la ‘
marge victorieuse pour Recherches.

SOMMAIRE }
RECHERCHES — Buts, Jackson;

défenses, Carrcll et Stiles;

es >défait
Hawkins le

héros avecdeux buts

Recherches s'attaque à Postes samedi après-midi,
dans la premiere d'une série de deux parties,
total des points. — Eddie Finnigan brille pour

 

N. Simmons: alles, Seaby et Hub-
bard; substituts: Blakely, Watt,Mc-
Conne:}, Turcotte, Eddie Finnigan,

'R. Simmons, Wimperis et Wingate,

REVENUE Buts. Leafloore;
défenses, Fawcett et Hammill, cen~
tre. Hawkins; ailes, Cummings et

i Pyefinch; substituts: Taylor, Pals
mer, Hulse. Hutchins. Parslow. Ages,
Liston et MacDonnell.

Arbitres — Ralph St Germain et
Billy Boucher.

Premiere Période
Revenu. Hawkins. . 410"
Rercherches. Turcotte . . 1315?
Punition — Hulse

Troisième Période
Revenu. Hawkins (Hulse) . 1040"
Punitions — Cummings et N. Sim-

mons.
Troisième Période

  

ACCIDENT !

Dimanche après-midi.
Gauthier, âgée de cinq ans et fil-
lette de M. et Mme Thomas Gau-
thier, a été frappé par une auto
conduite par M. Narcisse Sylvestre
alors que cette dernière traversait
la chaussé. Elle a été blessée à la
tête, ce qui a nécessité quelques
points de suture. La fillette est
sous les soins du Dr J.-B. Galli-
gan. Le chef de police Hawk et le
constable J. McDermott ont fait
enquête.

Lilliane Gauthier, sa soeur, est
revenue lundi d'Ottawa où clle a
subi une opération à l'hôpital mu-
nicipal.

* * *

M. et Mme Alphonse Audet, ac-
compagnés de leur fils, Rodrigue et
de leur fille, Alice, étaient de pas-
sage à Montréal en fin de semal-
ne, où ils ont assisté à la prise
d'habit de leurs filles, Anna, en re-
ligion, Sr Marie de Ste-Anne de la
Croix, et Jeanne, Sr Marie St-Ro-
drigue de Cordoue, toutes deux de
la oommunauté des Soeurs de Ste-
Croix.

également assisté à la prise d'habit
de leur fille cadette, Jeanne-d'Arc,
en religion. Sr St-Cyril.

Miles Thérèse Giroux et E. Brook
étaient à Montréal pour rette oc-
casion.

M. et Mme Guimona visitérent
Ottawa et Berthierville, où de-
meure leur fille, Mme Pagé.

= * +
L'Association St - Jean - Baptiste

donera tous les mercerdis une
partie de bingo.
Le 19 courant. La Fédération des

F.C.F donnera une soirée de bin-
go au profit de ses oeuvres.

NOTES LOCALES
M. et Mme Fred Lair étaient à

Ottawa dimanche, où ils ont visité
leur jeune fils, Noël, qui a été opé-
ré îl y a quelques semaines.
M. et Mnie P. Sylvestre étaient

à Ottawa ces jours derniers.
Mle M.-Anne Pleau, de l'Ile-aux Allumettes est en visite chez sa

M. et Mme Cyril Guimond ont

 soeur, Mme Lionel Godin.

i Recherches Finnigan . 48"
Recherches, Turcotte «Watts 12'13”
Recherche, McConnell (Finni-
kan» 14°34"

" Puuitions — Beaby, MacDonnell,
centre, Hutchins et McCannell.

STALBERT
Lorraine , ee

(De notre correspondant )
ST-ALBERT (Ont). — À M rt

Mme Wilfrid Gauthier, Laura c=
duc) cest née une fille, bapuzce
sous les prénoms de Marie-C.yir-
rine-Jacqueline. Parrain: M. Rary-
mond Gauthier; marraine: Mla

Rolande Gauthier, frère et sucur
de l'enfant; porteuse: Mile Maric-
Paule Lavergne, cousine de la nou-

veau-néc.

A M. et Mme Léo Lavigne (Emé-
rentienne Vanier) est né un fils,
baptisé sous les prénoms- de Jo-
seph - Mastal - Jagques;" parrain et
mafraine: M. ct. Mme Magtal Ray-
mnod.

A M. et Mme Armand Richer
(Yvonne Paquette) est née upe Nils
le, baptisée sous les. prénoms de
Marie - Lise - Denise. Parrain ct
marraine: M. et Mmé Dmer L:-
plante. oncle et tante de l'enfant.

M. et Mme Qmer Quesnel ont
assisté récemmen, A la-: Cérémonie
de leur fille. Fernande; couvent
des Filles de la Sapessc. stview.
Elle portera en religion, lé nom de
Soeur Rose de la Sagesse. Assis.
taient ausi à la cérémonie: Mlle
Edmée Quesnel, M. Gérard Ques-
nel ainsi que M. Flphège Dignard,

d'Embrun.

M. Roland Legaült, d'Ottawa,
était en visite dans sa fémille di-
manche dernier.

M. et Mme Wilfrid Rouleau, ré-
cemment mariés à Cornwall,
étaient en voyage de. .hoces chez
leurs parents, M. et Mnie Théodore
Bourdeau.

M. et Mme Laurier Laferrière,
de Maxville, étaient en visite che
M. Joseph Laferrière, la semaine
dernière. Il y eut réception en leur
honneur, à l'occasion de leur Té-
cent mariage.
Mme Jean Ouimet était de pas-

sage à Cornwall, ces jours derniers,
Mlle Germaine Doré, de Cassel

man, a rendu visite à M. et Mme
Alfred Baudrias, récemment.

Plusieurs hommes et jeunes gens
de la paroisse suivent une retraite
fermée à Ottawa, cette semaine.

 

 

  

 

 

  

 

 

À GuitareUE a 190 MOT SES Totaux Le 1070 892 8492811 ont adressé la parole. Le soir.
J-C. Desmarais ... 144 ... 168— 312; aeiipe Chez-Rose gagne 3 parties rar avait lleu la réception de quelques
R. Plante ......... 150 220 204— 574 : nouveaux membres dans la société

f Trondenamp oo. MB IM vm 5 CLASSEMENTS DES, CLUBS sous la présidence de S. E. Mgr
E M-illeur .. °° 157— 157 . : Neiligan. M. l'abbé R. M. Clarke,

PS — —, icra . poo 5 | secrétaire de Son Execllence, agls-
Totaux ............ 891 783 807—2481 Chez-Rose ........... 51 34 17 {sait comme maître de cérémonie.

CLUB LIDO Golden-Gate ........ 51 31 20/Son Excellence prononça le ser-
P. Relnnardt CUT 37 13 +37 aay Ritz 8. Shop ... 3 2 2limon dans les deux langues. La cé-
L Poirier ......... 140 228 202— 568 paB AAA 3 EH rémonie s'est terminée par la béné-
A Deslauriers 190 208 205— 604 Marcelle . 51 18 32 diction du trés Saint Sacrement.
E Vallières ....... 273 285 229— 787 Fieur-de-Lis ......... 51 7 44

M. Aubry ......... . 209— 209
——— re GAGNANTS DES CUILLERES

Totaux ............ 1046 1045 1079—.2170 Mile Thérèse Laforiune ........... 248 ;
Club Lido gagne 3 parties. M. Adrien Cyr .. .............. 268! gp

EQUIPE CHEZ-ROLAND RENE LANCTOT, J
G. Bélanger . .. 184 261 231— 686 secrétaire. |
R. Bélanger . 15 us 2 $20
R. Villeneuve 57 171— in: .
A: Lalonde … 202 203 255 611! Ligue Hull Canadienne:
X XX .....ccu00s 125 125 125— 375

—_— —— (Salle de quilles de Bull) -
Totaux ............ 912 962 943—2847 CLUB REYNOLDS

EQUIPE LAURIER TENNIS Mille C. Albert .... 160 179 166— 505
R. Gratton ....... 232 185 180— 587 Mile M. Chénler .. 93 93 93 279
L. Lanctôt ........ 152 287 149— 588 Mile M. Bradiey .. 147 112 170— 429
M. Vaillant ....... 149 271 188— 608 Mlle N. Seddon ... 119 143 118— 380
G. Latour ........ 236 171 22— 629| Mile M. Kidder ... 185 122 120— 327
X OX OX L....000c000 125 125 125— 375 Mlle V. Reynolds . 129 191 157— 477 ;

Totaux ............ "204 1039 864—2797 Totaux ............ 833 40 824—2497° ow œ
Equine Roland gagne 2 narties. CLUB st-LAUR :

ZQUIFE DE L'IMP LECLERC Mlle F. D'Amou 219 201 123— 543 i
A. Desrosiers ...... 184 293— 577 Mile J Robinson . 147 135 183— 465 Ë
A. Whissell ....... 226 273 192— 691 Mile E. Massie .... 142 124 148— 414! ;
R. Vien ......... 136 ... ...— 176[ Mlle F. Gaudreau . 84 104 149— 337 i 24
A Labonté ....... 256 28% 186— 707 Mile C. Séguin ... 98 142 132— 372 : i 9
P. Groulx ...... 235 214 187-— 636 Mlle I. St-Laurent 191 198 163— 555 34
J. Gratton ........ ... 230 187— 417 —_—— — —

—_ —— ‘Totaux ... ........ 884 904 BUL—2836
Totaux ... ........ 1037 1152 975—3164 Ta club St-Laurent gagne 3 parties.

UIPE EMOND CLUB BRADLEY 5
O. Dubé . ........ 135 148 195— 478 Mlle M. Sirois ... 136 220 142— 408
R. Pmond ... 202 160 205— 567 Mlle M. McNally .. 107 95 133— 335
A. Dacenals . 144 204 178— 524 Mile L. Ledue . ... 120 90 125— 535|
J.-L Fournie 200 130 231— 581 Mile V. Liberty ... 149 132 179— 460
H. Giroux ......... 195 166 148— 508 Mlle E. Smith .... 111 153 182— 426;

e— — —— —— Mille N. Bradley . . 210 154 109— 473
Totaux . ........ 876 828 9552639 — — — —|
Eoulpe de lImp. Leclerc gagne 3/ "Totaux . 633 844 830-2327

parties. ‘CLUB (MeKEEVER |
SECTION A Mile M. Bédard .. 157 118 154— 429

Haut total -- Æ. Vallléres 787 Mile Q. Thibault .. 163 202 170— 535,
Haute simple — L. Lanctôt ...... 287 Mile E. Hanson ... 101 158 126— 385’ i

Mis © Mass. li 17 M 972 8* : Mlle O Baines ... ; ‘ 5
Ligue Ritz S.S. Mile T. McResysi 86 176 125—361 mer.

EQUIPIE LABELLE Tota y 38 “a21—2401Mile G Roussel 200 152— 803 ett 1
Mile F Charbonnesu 133 = sa 410 (Le club Bradley gagne 2 parties.
Mile C. Séguin ... 3 17] ” I
MCGauthier .... 141 192 170— SD Ligue Les Tapageurs fy
M. A Desrosiers 219 212 259— 590 ai

xx xeen 125 125 125— 373 EQUIP” BOIVIN “©
—_— —— — —- Mme H. St-Georges 181 149 122— 452

Totaux 999 979 1094—3072| M H. Bt-Geôréés . 138 "143 174 435
BQUIPE RITZo SHOP Mite «#. Robitaille .° 150 102 151— 403

Mile F. Emond ... 182 oo mM ELecomte ..es: 19 138 21 Is
Mlle C. Lepage .... bn È Mme Eug. Jet
Mile G Leblanc .. …. 166 198— 364 M. Bug. Jetté ……. 280 205 225— 719 DEUX PORMATS
XX KX eee 7% ... ...— 75!{Mlle C. Landry ... 111 97 127— V5
M. O. Bourgeols 156 170 230— $36 MR. Boivin ...... 145 268 202— 705 10¢ 0 25¢
M J. Gratton ... . 172 205 151— 528 ——— =
M. R. Lafortune .. 176 172 223— 571 Tozaux "Boivin es 133412411446-4021

—— ——— —— uipe tv e parties

Totaux .. ......... $31 1084 1017-3012 sveLaVZON
Equipe Labelle gagne 3 parties. Mme P. wii 146 149— 433

RQUIPE VICTORIA MP. Sarault...... 196 170— 813
Mile R. Lefoftune . 137 = 238 e R. Graveile .. 149 146 176—,471
Mie A. Charron . 126 ... 247— 273 R. Graveiie ..... 218 175 123 813

le B Lafontaine 174 142 241— 587 Mme P Raymond . 173 153 99- 425
Mue C. Trévanier . .. 135 tea MU P Raymond 205 208 188— 611

H. Charlebots . 198 ... 165 363 Mme KE. Lauzon 110 153 147— 419
M R. Lafortune ,. 218 122 ...— 240 . EB. Lauzon ..... 171 95 216— 48

EloHel mr. =
; Ti éei-cae mime J. Bourn Th136 142— 428x Lise 1002 915 1261—2264 e J. cher ..

Totau BQUIPE B & B AAA MJ Boucher ..... 83 220 172— 485
Mile T Robertson . 130 111 149— 410 Mme L. Delorme 150 165 108— 409
Mile M. Richard .. 13 100 104— 362 M4 L. Delorm 225 138 164— 577
Mile PF. Gravelle .. 160 133 112— 403 Mme M Duna nn IW =
M. H. Fournier ... 168 236 192— 387 Tate 5 ohm
MA Cyr ........ 172 268 184 ROY ilea va 113 10-535
M L Fournier ... 28€ 178. 215— 649 : soe i 40
a—

Totaux ............ 1088 1018 537-3018 TeBis;pr we)mon Lid Bnoe dnhs .Mme Poirier .... . 117 153 181= ie 8awk: 5“a 172- y. € proix .... 102 179 17 £41
Mme Gratton . ... 137 138 174— 474 Mme RB Boivin .... 137 1% 137— 424
Mae T. Latortune , 216 107 248 571 |MR Lachance .. 139 174 185— 496 Carrores
M. A Caron ...... 147 24 124— 483 Mme C. Henrie ... 84 116 113— 312
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“C'EST GENTIL
DE ME CONNER
UNE CIGARETTE
QUI NE COLLE PAS
AUX Lèvres!"

   

 

CIGARETTES

   

Les tabacs doux et absoiument
dans l'incomparable papier
pour protéger vos lèvres. Essayez Turf aujourd’huif ‘

TURF
No collentperaux lèvres

Nous aussi,
nous fumons  
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e-Finance-Commerce
  

 

Les bilans favorables exercent une

 

(Suite de la lère page)

tile de revenir sur ce sujet. mals jo
crois que la responsabilité qui pèse
sur les épaules du gouvernement fé-
déral doit surtout être encourue par

 

trer le chemin aux autres provincesheureuse influence sur les marchéssoie province. ontare dot mon:
. . , . . |

Les titres montent de fractions de points et jusqu'à
un point à la Bourse de New-York, aujourd’hui.
— A Montréal et a Toronto, les valeurs indus-;
trielles sont en baisse, mais par contre les auri-
fères et les métaux usuels enregistrent de légers
gains.

NEW-YORK, le 15, 1P. C.\ — Quoique les titres de «pécialités à bon
Marché étaient encore aujourd'hui les plus favorisés. à Wall Street, au-
ourd’hui, plusieurs “leaders” qui avaient perdu du terrain, ces derniers
mps, affichèrent des tendances vers la hausse, ;
Au début les opérations étaient encourageantes, l'activité se continua

Jusqu'à la quatrième heure, et les gains affichés varlaient de fractions de
points a plus d'un point. .

Les bilans favorables qui ne cessent d'affluer, et qui fournissent des
preuves tangible; de la €
sont pas négligés des spéculateurs. assurent les courtiers. On attribue à
ceux-ci, les galns des deux ou trois dernières séances. Par contre l'in-
fluence des nouvelles internationales ou nationales était nulle.

Parmi les titres à la
lannée parmi ceux-ci, on remarquai: Loft, Cluett, Peabody, Studebaker,
Brooklyn-Manhattan Transit priv, Bethlehem Steel, Chrysler. Montgo-

 

 mer; Ward, Douglas Aircraft, American Smelting, Anaconda, Westing-
house, Dow Chemicals. J.-C. Pennev,
Celanese et Murror Corporation. Dans Je groupe des valeurs canadiennes !
Doine Mines était le seul gagnant. Les autres, Lake Shore Mines, Cana-
dian Pacific, et sur le marché des obligations, Canada 48, avaient ten-
dance à Ia baisse

 

LA BOURSE DE TORONTO !
+

¢ Presse canadienne) '

TORONTO, le 135. — Laxe Shore
retraite de nouveau à ia bourse de
Toronto, aujourd'hui. à la nouvel-
le qu'il s'était produit une avalan-
che à la mine. Le prix du titre
baizza 7-8 de point à 27, son plus
bas niveau pour l'année. Les au-
tres auriféres et les métaux usuels
affichérent à peu près pas de
changements, e! restèrent au mé-
me niveau que lors de la fermeture
d hier. IJes Industriels enregistré-
rent de nouvelles pertes. Le chif-
fre d'affaires pendant la première
heure fut de 45.000 parts.
Macassa fatblit de 10c et des per-

tes plus faibles étaient en éviden-
ce pour Syivanite, Pamour, Coche-
nour Willans, Mining Corporation

 

gan avaient tendance à ka baisse.
tandis que Building Products, C.°
P. R.,, Bell Telephone et Interna-
tional Petroleum ne subirent pas
de changements.

LE CURB DE MONTREAL
MONTREAL, le 15. PC.) — Les

titres industriels étaient pour la
plupart. stables de bonne heure

     

 

 

 

  

 

  
    
 

 
   

  

| Obligations du |
!

gouvernement |

 

  
:  Fournis par les membres de l’Associa-
tion Canadienne des Banquiers en pla-
cements. .

  

 

 

 

  

   

  

 

 

 

 

+ pa i aujourd'hui sur le Curb de Mont- Echéances— co Dem. Off.
etoad, Cadillac. d'un point a 53 Fé8l. mais les mines avaient ten- | British Cousois perp. 21a £13k £idla, +
Nore balsa dull poll à dance à la baisse. [Juin 1, 1844 ...….. 2, 99% 10114 BOURSE DE NEW-YORK BOURSE DE MONTREALet Kirkland Bry da Tc. ‘ ; Nov. 15. 1944 oe 2'a 10133 102% Cotes fournies à ! h. 30 par L-G c foi à
Les métaux usuels étaient de| ,B- À. Oil et B. C. Packers enre- |jum 1198 [100 Zi; 10194 103% Beaublen et Cie, 5, rue Sparks,Ottawa. et Cle, 46,TueEgin, Onawe © Meatnouveau lents Step Rock était  Bistrèrent des gains fractionnaires, |Oet 15. 1942 ...... 3 1025 104% Alr Reduction .......... 1813 DenirueEgin, Outava. 8

. AC 9 ga tandis que Canada and Dominion |Perp. . ............ . 3 88 8934 Allis-Charimers ......... 3134 Bell Telephone 1,66
tranquille et se maintinf à 262, glissa d'une fraction. Abitibs priv, Juin 1. 1950-35 3 95%, 97's American Can. Co ..... 1157; f Brazilian a
Nickell étalt au méme point. ç pos ; “1 Juin 1, 1953-58 3 941, 981; A. Foreign Pow, 7¢, priv. 28 Bulldt Products , 4
Les valeurs alimentaires, ct les Consolidated Paper Fieet Aircraft, juin 1. 1946-49 Ble 10055 101% American Radiator ..... 915 | Can Cenentae CS 8,banc firent ve de vigueur Maclaren Paper et Canadian Mar- Nov. 15, 1948-51 31, 99% 10073 American Rolling Mills . 147; Can. Steaming Foe S81
anques Iirent preuve de VIBUEUT Cont restèrent au même point. La- Fév. 1. 1948-52 31, 987; 100%; American Power Light 3°. TS SEALE 3. . nc po. : ul ! & Lig ‘8 Can. Steamship pri 8
Lames ner Jos autres industrielles ke Shore reculn d'une fraction de ; Jul |. 1956-65 Sv 9% 8%’ Amorlcan Smelilng 50% Can. Celanese LT aa
avaient tendance à la balsre. ; A ! Oct. 5, - sis , 3g American Tel, & Tel, 713 , hel A5 UT 4
Home Oll gagna 4c malgré la P°iNt dans les mines et Wood Ca- | Oct 15 1943-4 10514 1067) American Water Works |. 10°) | GenTHAlcoholA". 7me Oil gagna 8 ; . 2 ; f Cons. Min. & Bmeiting . 454

lenteur des opérations dillac balssa d'un point. Joliet Oct, 15. 1947-52 ,.. 4 10417 1064 Atlantic Coast Line ...., 19 ‘ Distillers Seagrams ..... 2413
4 ’ . Québec était en haisse d'une frac- Sept 1, 1940 ...... 415 101% 10233 Anaconda Copper ...... 2833 Dom. Bridge ........... 38LA BOURSE DE MONTREAL |: Oct. 15, 1944 ...... 4; 10934 11074] AtChISOD ...........o.on. 233, Dom. Steel REtion, et Century monta d'autant. Fev 1 1946 41% 10972 js Atchison ha Dom Steel, & Coal "B” Jats

MONTREAL, le 15. (P.C.) — Les Macasse. ne changea pas. Nov. 1, 1946-56 ... az 107 108% AubumNS hl Ine RUE Catane ttes i
mand Nov. 1. 1947-57 a1; 107%; 10914 Baltimore & Ohio ...... Sa | GatineauPower11 1514

mm es "== Nov. 1, 1048-38 4': 108!a 10974 Bendin .....Yee 317, j Gatineau Power priv 261;
. Not, 1, 1949-59 41; 108!5 1107, Bethlehem Steel ........ 17744 renera! Lv 5142 > 18 ‘ General Steel Wares priv. 951,

Le disc ur d u | ’ Nov. 15. 1981 Lane 5 1057 105% Boeing Ma 2414 | Gurds o.oo 1044
: : Oct. 15, 1943 ...... 5 15 Bortien 237, 4ours . LE MARCHE DE Garantis par le 5 Canada Dry ..... 23" Imperial robaces (IUT 1

| ! Gousernement j Canadian Lacifie 5 | International Nickel..... 44},
ominjon— ! Celanese Corp. ....,. 293 trol« 2312Dr Barton devant MONTREAI CN RIM... 2 ses 101% Corto de Paste L111 3% | LakeoftheWoous| 231)44h C N ER. 2 Chese. & Ohio .......... 411, Massey Harris ..... 511

C. N. R, 10014 10194, Chrysler Motor ......... 88%, McColl Frontenac ..... Bis
les froma ers C N. R. 98% 9973 Columbia Gas .......... 65 | Montreal L. H. & P. ... 3052

> - . C. NR, 10275 1047 Commercial Solvents 141 q ; Ce PE
; ag : Av Canadian Commodity Exchan- ç. N° R. 96% 982! Continental Can. oo... 514 oranda,oresnn 38

. nts ge à l'ouverture:— c. = E. 2% Hi Consolidated Gus SE 31 Price Brot. .............. ar’
Le Dr H. S. Barton. sous-ministre . BEURRE » NOR, dis Ya urtlss Wright “A” ..... 28% Quebec Power .......... 163,

fédéral de l'agriculturer a demandé; No ’ du Québec, 92 points. 27'à-7, & N. RB 2 aie 11318| Dupont arorofE at Laws.Gor OR SY 200de la sympathie et de la bonne ; novembre, 284-5: décembre, 2815- CN. R. : 11214 1144} General Electric . : Shawinigan© priv. 0%
volonté à l'égard des personnes qui ; ”.; janvier, 28% -201;. C. N. R, 11213 1141,| General Motors . … 55% United Steel ............ 514
combattent les problèmes créés par| VOLAILLES c N. R. Li 11594 GoodyearTire ressens 2414 Sete
la guerre et pouvant nuire à l'agri- | Poulettes, 5 livres ou plus. gelées, € NX 5 net nes) Mu Nierel su.2am Cotes fournies& jh.30parR. Most
culture. Le sous-ministre parlait de-, au lait “A” 26-27: "B” =holsies, CN, w 5 11614 118150 Intl. Paper “A” ....1.. 2% et Cie. 46, rie Elgin, Ottaws.
vant les congressistes Ge l'associa- 23-24; poulets “A”, 24*:; dindes, 12 | Mont Harb 5° 11815 118% Intl. Paper piv... Sel Abitibl P. & P. ......... 1.40
tion des fromagers d'Ontarlo. livres ou plus, 23-24; chapons. 6 à 8 S I B 1062 2 oe: JpunsManviileoot: EN Abitibl P. & P. 6s priv. .. 14
Le Dr Barton a dit que ces pro- livres ou plus, “A”. 22-23; “B". 21: | Strictement sujet au changement. i Locws Theatre ....... 36%; 8hranyOl 233,

blèmes présentaient des difficultés 0es. “A”. 22-23; “B”, 20. Canetons ! | Mack Trucks =. 25.2 B.C. Packers ... ........ 19
ignorées du public et des fermiers l2c de Brome, “A” 27: “B”. 25 ss | MontgomeryWard Save Can. Breweries ........ 2

FS ! = 1 - 4 Can. Breweries priv.
eux-mêmes. On est souvent porté | OEUFS | National Cash RZ. ..... 158 n° Vlekers 2.220000 …eene otreciPiemasC1 | LE MARCHÉ |a ee €\ , : B- ;. : C. }° 3 reo... . 7solution à tel ou tel probléme et on orvi Eg a | National Power & Ligh 8° | Cons,Paper Corp. -..... ary
serait pret A la proposer au gouver- LES GRAINS . \ , ; Nom Central Cee 16% : Donnacona "B" ie Tig

nement, Mais les personnes Dlacies mie Nord Na 3 Cn. set] D'OTTAWA foerele UL AL PEREUTà
dans les postes n essa res, Savenl gis Nord No 2 ce ee es es 93's Phillips Pete ............ 40% Walker C. & W. ........ 431%
que lasolution ainsiproposéede pent | Blé Nord No 3 .. .. .. 91% RuplleService Corp. . sure Siscoe Ce 78
pas tel e ro | Oree No 3 cw. . “re ase 64:2 VIANDEDS Radio epes ; 5e WoodGadiiiecen

ou € chose. Avoine no 3 ............... 48% Porc: Republic Iron & …. 20g Ventes & mid! ........... 7.900
La guerre est encore trop jeune Picotin No 1 .............. 4773 Carcasse+ oie, 8c-0c SouthernPacific Cees a 1355 Ventes à 11 heures ..... 24.000

cependant pour avoir eu de graves FARINE Desant … Southern Ralls 11101 28 Ventes MINESDU CURBeffets sur l'agriculture. Mais les | Farine de blé du printemps:— : Derrière Socony Vacuum ...... 5 15 Ventes à 11 heures .…. 800
meilleures têtes du pays travaillent , 1ère marque 620-635 Boeuf: Standards Brands CT Ventes À midi oo. 10700

actuellement à résoudre les problé- : 2ème marque . 5.60-5.85 Carcasse ..ooovvvovvreeereereeeriere 8c-8iic esfsBee. .. 445 Ventes à 1 heure :..... 11.200
mes qui se sont déjà présentés. : Boulangerie ……… . 5.50-5.65 9 United Alreraft...... OETA =
Le fromage canadien est appelé Fa ine de blé dhiver: United Corp. ....….….…...….…. 8014 .

à jouer un rôle important. I a! (au wagon) | Veau: United Fruitrue eg 178.000 souscripteurs
déj été mentionné comme l’une des, Nouvelle 3.75-3.85 Carcasse .......... ...... 11 à 13c Union Pactra Prot Ra at mi emprunt
nécessités de guerre en Grande- | En Jote mixiesa 205-405 Devant … … 11 à 12c U. S. Rubber ........... 53 au pre di >
Bretagne. Mais il mit en garde les i Farine de mais nc. par barii: Derrière . ... 13e à 14c; U.S Stoel oo... 33 erre

producteurs de fromage que leur| Livraisens faite en Veau de lait 1c Westinghouse ......... 15% canadien e gu

produit n’était pas indispensable et '_ WABOD ..........ll 6.10 Veau d'herbe c URB DE N-Y. ', L'hon. J.-L. Ralston, Ministre des |
que l’on pouvait y trouver des subs- ‘ En lots mixles .... ..., 6.40} Agneau: Alluminum of America . 16317 finances, à annoncé aujourd'hui que
tituts. Il a aussi insisté sur l'im- ‘Sou’ LL...s+…u0. 26.25 |Carcasse ... enon CitiesService d'anéie A plus de 178,000 personnes ont, sous-

portance de produire du bon fromage. ; ËTu TOUEE ........ vrcecce. 26-25 Devant a Niagara Hudson .......52  |crit au premier emprunt de guerre
LES PRIMES Prix à la tonne, sac compris, li-4Derrldre ooo. L'argent à demande est à 13156, du Canada.

Les primes payées par le gouver- vraisn dans la région au taux de [Mouton à carcasse .. .. ... Aftaires à 11 heures ... 180.000 Le bre total des souscriptions
p > de Mhtréal, moins 25e par tonne pour LEGUMES Affaires à midi ; nombretotal des souscripti

nement fédéral pour le fromage de Commandes au emptant | Persil . 5¢ Affaires 4 1 heure ..... reçues par l'entremise de courtiers
haute qualité, d'après les lots du Farine d'avoine. en sacs de 80 Choux’.... ...…. 5e Cee n'a pas encore été compilé. et dans
fromage et de l'amélioration daus ‘jvres, livraison faite, 83,00, ln taxe | Pommes de terre . .. . la poche, $1| BOURSE DE TORONTO nombre de cas, un employeur a
la fabrication du fromage, se chlf- de vente comprise. | Pommes de terre ..... 2 gal, 25¢ Cotes fournies4 1 hy 30paf R. Moat souscrit au nom d'un groupe de ses
frent à $586.365, pour le fromage FOIN EN BALLES Carotte legal, 100, © hitermac1000OPER ne employés. Pour ces deux raisons, les
fabriqué depuis le ler juin, date de : No 2, la tonne .... ........ $12.00 Oignons .... . legal, 10c|  Amttied . 9 rapports fournis par les courtiers en
l'entrée en vigueur de la prime. (A Montreal, port compris.) Pommes ... ... le gal. 15¢-20c AunorTana : $, valeur et les banques qui agirent
Telle est la déclaration que faisait | POMMES DED TERRE Pommes “............ le bois, T5e-$1.00|  Didgood Kirkland? se 14% comme agents autorisés pour le lan-
hier aprés-midi. M. J. F. Singleton. | quebec. sac de 75 livres; No 1, 95- Epinards .. le gallon 5c Broulan Porc. ..... ns 49 cement de l'emprunt, donnent une
directeur adjoint du service des maï- (10.0; No 3, 75-90c Panaisoon le gai. 15c ; Can, Malartic ....... cers 13, idée bien inférieure de la façon
chés, au ministère fédéral de j'a- | Choux chinois …… 5e et 10c CentralPatricia sors 268 très étendue dont l'emprunt est ré-

sriculture, au congrès de l'associa- - Piments doux … …… 6 pintes.25c Dome100 264 parti parmi la population du pays.
tion des fromagers d’Ontario, , Choux de Bruxelles la pinte.15c East Malartic ...... ver 3,85 Une analyse des rapports reçus
Les producteurs de fromage d'On- . Betteraves … le gallon.10c EldoradoueUT oe 0 révèle toutefois que 178.363 sous-

tario ont reçu la majorité des pri- , Le niveau du marché Célert ..... ; . Ce ee 5¢ conSe se criptions individuelles ont été re-

mes, soit la somme de $499.196. ood VOLAILLES Gunnar Gold : çues, pour un montant moyen de
producteurs de Québec ont reçu| " Poulets … - … la livre, 23-25¢ | Hard Rock .. 1,14 81.327 chacune. De ce total, 172,331,

$79564; du Manitobs, $3.491: de! BOURSE DE NEW-VORK eo Poules …………… .…la ivre, 20e Hollinger seeersrreseneess Ba soit 96.6 pour cent, s'élevaient cha-
ITle du Prince-Edouard, $1.607; de | Fova Ca trd . ia lyre, 20c| Howes apIN 31:5 |oume & des montants variant de $50
la Colombic-Britannique, $1.483; du; Merc, ferm. . 71,7 180 392 50,2 0lesnn. la lHv?e,23-24c Jellicoe .........200vou0s 15% à 85.000, avec une moyenne de $664
New-Brunswick, $560 et de la Saskat- [Il y a 1 mois 70,7 169 393 407 Kerr Addison ....……………….. 2,44 WON, +1051 -

’ . Nyala. 928 23-3568 504 Kirkland Lake .......... 1,37 Les souscriptions individuelles, cor-chewan, $461. La Nouvelle-Ecosse Fol... la tonne. $10 LEn'a pas te manutesiures de fromage Merc.term, . 163 08 208 5,22 presse, $11 Lake Shore .........e... 3 porations er courtiers étant exclus,
é 3 : as . 69, 8. 39, 2 : Leitch 00000000 ves 7

_ igh pre cs omy Eon TABAC | Lie LOBE LEE UI 200 |G OOcentdumontanttotalde
re, Fluctuations de ces dernières anndes: Havana (feuillesla Iv. "5-20 Malartie Gold Fields 108 l'emprunt.

ve UE Mt, a BERamos due) Nebolint 8, “La répartition si étendue de
Nouvelles minières 1927 bas .... 51.6 963 618 61.3 Comstock .. … la Iv. 30c MeCieod Cockshutt …... 216 l'emprunt est un exploit réellement

; OBLIGATIONS 10 0 Winsconsin …… la lv. 80c Mewater5 Lrensas0uuee “. remaruable oupie canadien,

MONTREAL. le 15— Macasse rc. term. . 878 1023 968 313 OEUFS MOMETR aurcarreneeeees A & déclaré M. _
Mines, Limited, a informé Je Curb | I jai mois 58 1021 966 Sid ES Le douz., xe OBrien oiiss 1s

, y &1 mo , 1, , .8 Moy _ … 25 Omega snceruecsan06 .
de Montréal que la valeur brutede |p yalan. 568 988 929 622] Pou tes 7 douz., 23c Bammer OUTene 2.08 Le gouvernement
a production dor en mots,|4540 haut ver 592 Joos gel Se Beurre liv… 29c-30c Paymaster Lenaan sas a
chiffrée, pour le mols de jan ag .……. 5%, ! . 01 Crrreerieeeres ” Pickle Crow ...…. ,

11998 haut .. 705 1003 951 670 ee Preston East Dome 2.111940, à $216,755. Ceci secompare al isda ba”. 462 830 34 59.01% San Antonio .…. 2.40 nommie...
une production de $204.833 Ru cours | 1938 haut ... 101. 939 1020 100.5 . Sherritt Gordon ..….….…... IT (Suite de la 1ère e)
du mois précédent et & $191,428 en| 10 OBLIGATIONS A BAS RAPPORT Le marché des best SBladen Malartio ........ 30 a pag
janvier 1839 Durant le mois de _… La veille ... 1120 arche des béstiaux Sullitan Cons. ...….…..... 90

janv p soctété traité 12.66@4 1,5 A ! mots til OI 5 a 1 an 1112 | Biivanie ome lll 320 [ces en 1926 et en 1030. 1] se fit élire
Janvier. cette soc 8 0007 1020 haut .. 1126 1939-40 bas . 1038 Trek Hughes ...... covers 3.95 aux Communes en 1930, 1 fut
tonnes dc minerai. en regard de’ 1939 haut .. 1128 1938 ba 108.7 ‘Presse Canadienne) | Walte Amulet ...... veces 5.68 échevin de Peterborough pendant
12.689 tonnes durant le mois précé- 1928 Haut . 1044 1932 bas 868 TORONTO. 15. — L'allure des Wood Cadillac ....... ves Ps 8 ans et maire de la même ville en
dent, et de 12.478 tonnes en janvier ! échanges. était lente à l'ouverture Wright Hagores ‘ 1916 et 1917. II A toujours appar-

1939. En janvier 1840. la teneur .[ ,; du marché des bestiaux de Toron-| a:verta & Pacifie ...... 19 tenp à nombre d'assoctations lo-
moyenne du minerai d'entrée a été Pour l'exercice clôturé le 31 décem- to, aujourdhui et aucune vente ne Anglo Canadian .  R cales commerciales et politiques.
de $17.11 par tonne, à rapprocher bre 1939 un revenu de $32.884 en fut rapportée. et aucun prix, éta-, BrownCi... : 3 BIOGRAPHIE DE M. CASGRAIN
de $1641 en décembre et de $16.34 dividendes. ou ; org Peto. 2 L'hon Casgrain est originaire de

au cours du mois correspondant de| Les dépenses de l’année se totaii-, Les arrivages comportalent 395 Home Ol ...........:ap Montréal, où fl naquit le 4 août
l'année précédente. sent à 820.296. Le bilan Indique une Aneaux de l'ouest. mais ni veaux entrRONTO RE CURE sc 1886. TI est le fils de Pierre-Fran-

encaisse de 34,019 et $122340 de/ Ti porcs. Le reliquat de bovins Ventes à midi . ier. 82.000 vois Casgrain et de Marie-Hélène
ARNTFIELD GOLD MINES placements, contre un passif exigi- d'hier Sas de100 teres. uy aps Vente à 1 heure [lll 11300 Berthelot. Se mire était la fille de

Ca ble de 30,086. Arri : vins 75, agnea . ot feu le J.-A. Berthelot. M fit_ILRONTO, 18. En janvier, | 3e A in fermeture d'hier, les pores se N'oubliez pas qu'un teint Clair| ie Gtudes au Collège Salnte-Ma-
YAmuigld Gold Mines a produl BANKPFIELD CONS. MINES venidrient à $12, pour ceux abattus. [dépend surtout d'un bon sommtell,| fie, Montréal et à l'Université La-
pour 328,719 contre 433,030 «n dé- ee Si vous êten nerveuse et que VOUS! jai, I] épousa le 19 janvier 1916,
cembre. On ne possède pas encore’ TORONTO, 15— La Bankfieldi Chagque jour, il vous-est of- tardez à vous endormir, masser nile Marie-Thérèse Forget, fille de
de chiffres sur la quantité de inine- . Consolidated Mines Lid a eu. en:fert de nouvelles idées, de|vous le Front quelques Mustants eni sir Rodoiphes Forget et de lads
rai usinée au cours du mois dernier. ' Janvier, Une producilon de $42,778 et nouveaux moyens de jouirsan- partant du milieu vers les tsmpes Forget, de Montreal. 1 est avocet

SPRINGER STURGEON un usinage de 2535 tonnes de mine- d 0 3 (Le calme viendra blentét et YOUS| et conseiller du Rofl. M repirésen-
TORONTO. 15.—- La Springer : rai, en comparaison de 254279 pour bien Loe ho, pv vd partiree doucement vers le Pays tait le comté de Charievoix-Sague-

- . .1cs annonces. .Sturgeon) Goid Mines Lid rapports 3,375 tonnes en dézapbre 1936. -

 

du Dominion”.
“Notre pfovince. la plus riche. la

plus prospére du Dominion. ne doit
‘atin pas faiblir en ces temns si graves.

Obligations |Le pire service que notre province
provinciales et pourrait rendre à la cause du Do-!

.. minion et à celle des alliées, ce se-
municipales rait de prévoir un déficit: ce serait
: aussi d'essayer de nous tromper

nous-mêmes en basant nos estimés
Fournis par .u membres de V'Associa- de surplus sur loptimisme.”

tlon Canadienne des Banquiers en pla- “Nous devons être certains. et je
Cptovmces- © An Dem. Off. |crois que nous le sommes, aussi cer-
Sask. ...e.. 0 1938-54 7100 74,50 tains que la prévoyance humaine le
Alta ...... 4 1951 050 2... permette, d'en arriver à un surplus
GB. …0000. 4 1957 me 120 pour l'année qui commence.”
fan 4 1957 50 92.50 LA DETTE

3 1956 54 83,25 sed M. Hepburn traga les grandes !-
- » of es de F : -

rospérité relative qui régne aux Etats-Unis, ne ! 1851 82.06 ss te,ea:det

1917-49 92.00 95.00 du 31 octobre au 31 mars 1940. Mais
1932 92,00 95,50 |ce serait donner une fausse et in-

isge. et on remarque plusieurs sommets pour Io 83.00 159-20 [complete impeession que de voulofr
1948-49 96.50 9050 /CACher toutes les améliorations et
1946-43 86.00 129.00 les placements qui ont été rendus
1950-52 , \ s . a;

Certain-Teed, Pathe, Celotex, 1087 ‘09,50 102.50 Putte:arepeoe.

1947 9450 v750|MeEntée de #824482.739, mais la pro-
1952 99,00 103,00 vince ® été enrichie de nouvelles

routes, de nouveaux édifices, et de
alifax 4'; 1952 104,00 108,00 , - ; !

vrix se raffermirent de fractions de Bas 415 1945 105,00 109,00 nouve‘Al travaux publics, le tout

bonne heure anjourd'hui à la [Kingston 5, 1943 105.00 108,50 aleur de $26 millions. I est
; London 415 1941 101,50 105,60

|

vral, que du 31 octobre 1934 a- 31
Bourse de Montréal. Montréal 5 1945 98,50 102.00

|

mars 1940. la dette brute s’est ace
Les tTtres à la hausse compre- :Montréal 5 1945 98,50 102,00 crue de $81.488530775 is n'

naient: Foundation, International

|

Ottawa 412 1949 106,50 111,00 bli 208.000,¢5, mals nou-

Nickel. Montréal Power. St. Law- St-Jean HE 1975 1.00 1am I nas que | tit en capital de
rence Corporation, Camada Steam- Lornor C5? 1544 100.50 105.50 prio nce s'est accru de $146.308.-
hips et Gurd. Aprés la nouvelle Windsor 144 1975 40,50 44,50 vas ,

dun on dividende our Can- Winnipeg 6 € 942 100,50 105,00 any Hepburn lut le budget d’après
adian Celanese. ce titre grimpa Tous strictement sujet au change- ex cr t. et passa irièvement
d'un point. ment. 00e Ce l'activité des fogiérents

ti Ce , s manifester leAsbestos, Gatineau, et Shawini- moindre désir de controverse, et se
contentant de citer des faits et des
chiffres,
Tous les services du ministère du

travail ont augmenté leur activité 
  

 

     

     

 
  

 

 

  

    

  

 
du songe.

LES DÉPENSES IMPRÉVISIBLES. |
DONT CELLES DE LA... |

;
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pendant l'année. La raison en est |
dans l'expansion de l'inaustrie ;
pour la production de guerre. Au |
cours des neuf premiers moi de;
Yexercise financier, les services |
ontariens du bureau fédéral du
placement ont situe 108.009 person- |
nes, soit 6000 de plus que pendant
la période correspondante de l'ex!
ercize financier précédent.

LES MINES

La production minière de la pro-
vince a établi un record pendant
1939. L'augmentation de la deman-
de pour les métaux, et une majo-
ration du prix de l'or an montant
de 10 p. c. en septembre en sont les
principaux facteur. De la valeur
total de la production minière ca-
nadienne. qui est de $470.000.179. la
province dOntario en a produit
$235.000.000 ou 50 p. c. La produc-
tlon aurifère de $109508.979 éta-
blit un record. L'honorable Paul
Leduc est le ministre des mines de
la province.
La stabilisation du crédit muni-

cipal, dû une grande partie aux
remises de dette amicales pour les
municipalités qui sont. sous la ré-
gie du gouvernement, est. alléguée.
A un moment donné, il y avait des
ohligations pour ur. toial de $105.-
000.000 en retard. impliquant 35
municipalités: depuis dans 24 mu-
nicipalités, on a payé pius de $93.-
000.000.
Le maintien de la politique du

gouvernement d'assumer la part
de la municipalité dans les pen-
sions de vieillesse. des pensions aux
aveugles et aux méres nécessiteu-
ses devrait épargner la somme de
$3.500.000 au münicipalités de la
province,

Les indices laissent croire que le
Témiscamingue an dNorthern On-
tario Railway aurait, cette année,
l'une des années l-s plus profita-
bles de son existence. Les revenus
nets pour l'année “peut être estimé
en toute confiance à 81.300.000, ce
qui reflète tune amélioration mar- 

prrar

t
r

LES COURS DE LA BOURSE

 

guée.”’

 

Epargne au
e e -

ministere de
9 e

l’Education
TORONTO. 15. — Le ministère|

ontarien de l’éducation diminuera :
de $1.000.000 ses dépenses l'an pro-
chain, d'après une déclaration fai-
te par le premier ministre M. Hep-!
burn dans son discours du budget.

i
|
|

qd

| BUDGET D'ONTARIO

Les dépenses brutes
comparées aux

| prévisions budgétaires |
TORONTO. le 15 :P.C.)—Voici un tableau comparauf des dcpenses

brutes, telles que prévues pour les dix mois de l'année financière qui se
terminera le 31 mars 1940, l'estimation de deux mois ayant été faite. es
les prévisions budgétaires de l'année 1940 qui conunencera le ler avril

1

]

|
1

|
1

M. Hepburn a déclaré que le mi-! prochain.
inistère de l'éducation faisait cette
contribution à ia campagne d'éco-|

nomie qu’entreprend le gouverne- |
ment. Parmi les changements,
abolira les examens de
school”. cz qui épargnera environ Education... -
$100.000. Seront aussi abolis cer-| Chasse et Pécheries
tains cours d'été et plusieurs bour-

|

Santé .. Le

  

      

    

1939-40 1940-41
Prévisions

Dépenses budgétaires
on } Agriculture $ 2.163.754.00 $ 2.128.885.00

“middle | Procureur-général . 3.459.729.00 3.186.410.00
vases 12.786.056.00 12.000.000.00
ve 563.782.00 610.000,00

10 988.304,00 10.647.650,00

   

Jusqu'à la fin de désembre 1959, |
plus de 97.000 préis pour l’aineliora- ;
tion aux habitations, se cniffrant|
par $39.195.000, ont été signalés au ;
ministère des Finances. Comme re-
sultat de ces prets, on estime que
plus de 25.300.000 heures de maim-
d'oeuvre ont été pourvues directe-
ment dull les duilferents métiers. ‘
En plus de la main-d'oeuvre, le mon-

‘agriculture, de musique et Voirie.……….… 10,193.366,00 11.371 300.00
ss oar a ASSUTANCES ooo vn §9.228.00 61.000,00

- Travail … re eee IE 813.560,00 500.000.00

L’ . ] * 1 . Terres et Foréts ... . _ 2.150.076.00 2.312.000.00

é : mail Législation ..…….…  .. 287.750,00 273,000.00
aide a la u Lieutenant-gouverneur . 9.650.00 10.000,00

9 Mines... .... . … 382.305,00 369.623.00
d’oeuvre par Liv Affaires municipales 4.651.194.00 3.198.370.00

! Premier Ministre . …… 181.134.00 167,363,00
e , © Auditeur provincial a. 118.500,00 118.200,00

loi des logements: Secrétairep rovincial 2.247 441,00 2.070.000,00
° l'Irésorier provincial …… 1.670.811,00 1.808.134,38

Les comunumiqués emis aujourd'hui | Bien-être public .. 8.975.187.00 9.134.395.00

par le ministre des Finances. I'hono- Travaux publics... 63723300 oo
table J. L. Raiston, contiennent une Divers ...rives etes 4.094, +400,
évaluation très intéressante de la Papeteriegouvernementale access 20ia 4 975.087 fo

5 in-d' mue | Dette publique … … … … 838.134, 2 915.087 6¢
Dplan d'emellorations auxna. Chômage ct secours directs 936967200 5950.000.00
coment preco ranag | Total $102.900929.00  $09.335122.03
le Gouvernement. ! em — . - mere 7     
 

Prévisions budgétaires pour

le prochain exercice ontarien
 

TORONTO, 15, (P.C.). — Dans le tableau suivant. on trouvera la
comparaison des revenus ordinaires bruts, tels qu'ils seront à la fin du

tant affecté a l'achat de matériaux
dépasse $19.000.000, dont une forte
proportion, comme on le sait, va in-
directement à la Inaui-d'oeuvre.

Les prets approuvés sous le ré-
gime de la Loi nationale sur le loge-
ment, jusqu'au 31 décembre 1949,
se cbiffraient par $48.060.000, et

d'aprés des calculs prudents, on es-
time à un minimum de $60.000.000

{commençant le ler avril 1940. Le

Agriculture . .…. Case
Procureur généra La
Education
Chasse et ysèche ...
Hygiène .. ....
Voirie  

 

 

 

 

 

 

 
vfPE

Assurance
Travail
Terres ei Forets
Législation
Mines
Affaires municipales
Premier ministre
Secrétaire provincial
Trésorerie
Travaux publics
Divers ©
Intérêts sur ln dette ......

la valeur des nouvelles constructions
| financees par ces prêts. En pre-

‘nant pour base la répartition ac-
i ceptée des frais de construction en-
| le la main-d'oeuvre et les mate-
| raux (40 et 60 p. vent respective-

“ ment), environ $24.000.000 de cette
| somme ont été affectés à la main-
d'oeuvre sur place, pour.oyant une
somme supplémentaire de 33.000.000
d'heures de main-d'oeuvre directe.
Sur ie solde de $36.0000.000 affecté Total

là l'achat de matéricux, un fort’
pourcentage serait indirectement‘ -

affecte à la main-d'œuvre. Voici la
répartition de ces sommes entre les | .
contr. ts généraux, la plomberie, le| LE D!
chauffage, l'installation électrique et

, les installations mécaniques cet spé-
| ciales.
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 L'immigration 0
La campagne électorale fédé-

rale recommencera activement

demain soir alors que l’hon. R.
J. Manion, chef du parti con-
servateur, adressera son pre-
mier message radiophonigue a la
nation canadienne. Le Dr Ma-
mon parlera sur le réseau n: -
tional de Radio-Canada de 10
h. 30 à 11 heures. Son discours

sera retransmis de Brandon,
Manitoba. Le chef conservateur
devait adresser son premier ap-
pel à la nation lundi soir. mais
la mort de Lord Tweedsmuir
l'obligea de retarder son dis-
cours à demain. On s'attend 9:>
le Dr Manion poursuive iminé-
diatement sa tournée dans les
provinces de 1'Ouest.

—————arn

fléchit un peu
————

Le Canada a reçu 16.994 immi-
grants en 1939 en comparaison de|
117.244 en 1938, soit une diminution
;de 14 pour cent. C'est ce qu'a an-;
noncé aujourd'hui le service fédé-
ral de l'immigration. j
Le nombre des immigrants d'An-|

gleterre, d'Irlande, d'Écosse et des
Galles s'éleva À 3.544, soit une haus- |
se de 4.6 pour cent et les immigrants

se chiffrérent à 5.649. soit une di-
{minution de 3,2 pour cent. |
| Le chiffre des immigrants des |
{pays du Nord de l’Europe s'accrut |
de 492 pour cent. le total étant de
1.957. On constate toutefois une
diminution de 12,9 pour cent chez

les autres races qui n’ont fourni Di . .
que 5.844 nouveaux venus.
Des races du Nord de l'Europe. | imimnution des

les immigrants d'origine allemande |
ont passé de 568 en 1938 à 1.071 en

1939. Les Ruthènes viennent en se-
cond lieu, soit 1.753 en comparaison
de 1.880. Les Israélites suivent de
près avec 1.467, l'an dernier, en com-
paraison de 456 l'année précédente.

me

 

vols de bicyclettes
——

La “Bicycle Protective Associa-
tion’,

dans l'édifice “Ottawa Electric” a
rendu hommage à l'excellente colla-
boration de la poiice de la ville en
diminuant le nombre des vols de bi-

  
 

l aujourd'hui ce tableau comparé à la législature de Toronto.
i

MANION LE CORPS DU

RADIO DEMAIN

au cours d'une rétuiion tenue |

l présent exercice. avec les prévisions budgétaires établies pour l'exercice
premier minisire Hepburn a soumis

1939—1940 1940—1941

Revenus Previn
$§  378.000.00 $3618.00

1.113.000.00 1.057.050.00

136 000,00 100.000.00
1.609 000.00 922 000.00

1.431.000,00 1.450.620.00

33.097 000,00 32.600.000.00
229,000.00 320,000.00
132 000.00 80 000.00

3.500,000.0N 3 486,306.40

14,000ON 11,500.00

2.354,000.00 2,158,257.00
93,000.00 21,250.00
18.CN0.0N0 16,000.00

1 303,000.00 1.230,100.00
43.969,000.00 46.426 248.56

187.000.00 49,034.00
i 100,000.00

9.543.00000 9.635.377.40

$98456,000.00 $99.891,361.71

7

GOUVERNEUR \
ETE INCINERE

ee.
LADY TWEEDSMUIR A ACCOM-
| PAGNE LE CERCUEIL A MONT-
REAL AVEC SON FILS, LE

| LIEUTENANT ALASTAIR BU-
| CHAN.
| ——
1

(Presse canadienne)
, MONTREAL, le 15. — Une sime
‘ple  cérémonie religieuse. faisant
{contraste avec la grandeur les cé-
rémonies d'Etat à Ottawa, à eu lieu

Li pour Lord Tweedsmuir qui, pendant
les cing dernières années, : été le

| gouverneur général du pays.
Une heure après l'arrivée du

train spécial venant d’Ottawa où
avaient eu lieu au cours de la jour-
(née, les hommages du peuple cann-
(dien, le corps de lord Tweedsmrir
‘fut incinéré, Les cendres seront
transportées en Grande-Bretagne
où elles seront. inhumées.

Seuls, Lady Tweedsmuir, l'honora-
ble Alastair Buchan, Sir Shuldham
Redfern, qui était le secrétaire par-

; Uculler de lord Tweedsmulr, et un
:OU deux membres de la suite vice
iroyale ont assisté à la cérémonie qui
;à précédé la crémation.

Le révérend George Donald de
(l'église, presbytérienne Saint André
let Saint-Paul a officié à la cérémo-
“nie.

Le cetcuell de lord TwetAsmutr

 

| LES GRANDES
LIGNES DU

cyclettes durant l'anée 1939 et la est arrivé & la gare par ou i) avait
partie écoulée de l'année 1940. On à passé avant son départ pour Otta-
dit aussi que le nombre des bicy- ; wa, mardi matin. Les personnes qui
clettes retrouvées était beaucoup plus ise trouvalent à la gare à l'arrivée

nombreux comparativement à ce du convoi se sont respectueusementBUDGET

(Suite de la premiers)

qu’il était auparavant.
Dans le but de rendre encore

plus effective cette protection en-
vers les propriétaires de bécanes,
l'Association a proposé de mupir
les bicyclettes de nouvelles plaques
de permis et aussi de tâcher de con-
vaincre les municipalités avoisi-
nantes d'adopter le système des

permis. Cette mesure rendrait le tra-
vail des voleurs beaucoup pius dif-
ficile et serait peut-être, dans bien
des cas, le moyen efficace d’empé-
cher des jeunes de s'aventurer sur
le chemin du crime.
On a fait l'élection des directeurs

et du comité exécutif. Voici le ré-
sultat: Son Honneur le maire 8.
Lewis, président honoraire; le col.
F.-J.-G. Garneau, président; l'é-
chevin M. Walsh, vice-président:

 

prévu pour l’année financière com-
mengant le premier avril prochain.

 

Le revenu ordinaire prévu pour

la prochaine année financière sera
de 89.051.209 dollars, comparé à 95.-
456.000 dollars pour l'année en
cours,

Les dépenses ordinaires prévues
pour la prochaine année financière
seront de §8.694.470 dollars, compa-
rées à 102,900.929 dollars pour cet-
te année.

 

Le aubside aux municipalités est
réduit de un millième et demi à un
milltème.

 

M. Sydney-L. Dion, . secrétaire-tré-
sorier,

Le comité exécutif se compose de
MM. Frank Boomer, A. C. Milks,
Gordon Dyshe, Andrew McLean, C.
H. Howe, H. R. T. Gill, C. A. Law-
rence, H, H. Taylor.

Le coQt prévu des allocations de
chômage est fixé à 5.950000 doi-
lars; pour l'année financière actuel-
le, le coût prévu est de 9.360.572,
basé sur le cofit certain pour les
premiers dix mois de l'année.

 

La province d'Ontario utilisera
les moyens de la publicité pour fa-
Voriser le tourisme et pour contre-
balancer Jes mauvais effets de la
propagande faite à l'étranger sur
les conditions au Canada depuis la
guerre.

  COMMUNIQUE  
(Presse Ensoriée)Le budget ne prévoit aucune dé-

pense-capitale excepté pour com-
pléter certains projets de voiries
défà en voie d'exécution.

BERLIN, communiqué
d’aujourdhul du haut commande-
ment allemand dit que des bateaux
jaugeant en tout 58.000 tonneaux
ont été coulés hier, et que ce fut
“une journée particulièrement heu-
reuse dans la guerrc maritime al-
lemande”,
Dit le communiqué :
“Comme résultat de l'activité des

patrouilles, au sud de Barrebruck,
un grand nombre d'hommes ont été
faits prisonniers.
“Le 14 février fut une journée

particulièrement heureuse dans la
guerre maritime allemande, surtout
dans le domaine des sous-marins.
Pendant cetté journee seulement,
des vaisseaux jaugeant en tout 58.-
000 tonneaux ont été coulés.”

(L'amirauté anglaise  unnonçaït
hier soir que deux sous-merins aile-
mands avaient été coulés, et un
communiqué français rapportait la

Ie premier ministre a dit: le
peuple de cette province est déter-
miné à gagner cette guerre, et,
partant, est prêt à engager aun
dernier dollar À cette fin, et A
donner Je dernier homme à cette
cause, au besoin, afin que le monde
soit délivré de cette menace cons-
tahte de guerre.

re

première fois en 19:7. I fut réélu
député en 1921, en 1926, en 1930 et
en 1935. On le choisit comme pré-
sident de la Chambre le 6 février
1836. M Habite Westmount, Qué-
bec et à an résidence d'été à Saint-
[rénée. cormté de Charlevoix, Qué-

—_
Les annonces vous disent où

 

 
nay aux Communes. où 1] fut élu la, © comment acheter.

capture d’un cargo allemand ron
identifié.» 

ALLEMAND ||

“découvertes au passage du corps.

 

| Les dépenses du |

procureur général
——

TORONTO. le 15. — (Presse ca-
nadienne) — Dans son discours du
budget, le premier ministre M. Hep-
burn a déclaré que la plus grorse
[augmentation dans les dépences du
bureau du procureur général se
produisit dans le recrutement et
jl'armement de gardes spéciales au
tour des sources vitales d'energie.
Depuis le 3 septembre à Ja fin

de mars, ces dépenses “imprévues”
s'élevèrent à $895.000, a déclaré le
premier ministre.

Il ajouta que le procureur géné-
ral avait dû preidre ces mesures
afin de survelller les agissements
des éléments subversifs.

 

JUNE TEMPÊTE
EN N.-ÉCOSSE

en

( Presse canadienne)
HALIFAX, le 15. — Venant de

l'Atlantique, une tempête de neige
à frappé aujourdhui la Nouvelle-
Ecosse, entravant la circulation do
la marine marchande, la cireuln-
tion véhiculaire et la navigation
aérienne par toute la province.

_ Halifax. la neige dure et fine
tornbait poussée pa: un vent du
nord-est de 22 milles. Les travail-
leurs matinaux durent se rendra
À Jeur travail à pieds. les trams

: Ayant été forcés de suspendre leur
circulation,
‘Les autobus costinualent leur

service sur les chemins provincie
aux, mais avec de grandes diffie
culté, voyageant à travers ia poue
drerte. D'ici à la soirée, certaines
routes provinciales pourraient bien
être formées. ,
Les envolées aériennes affectés

au service poutal, d'ici 4 Monge
ton. N.-B, ont été susvendues.

=ne.cntll) slisrte

Du comptant pour setre au-
tomeblle usagée. si vous wtill-
‘ser les “Annonces Classées”
du “Droit”—Appelez 3-4061.
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©Cartes
Professionnelles

“| MÉDECINS
Dr PHILIPPE BELANGER, 7
rue Laurier-est. oe,
Chirurgie Consultations: 2 a
4h et” a8 h pm Ta
4-0117.

De PAUL-A. COTE,|BA.LDS.
chirurgien-dentiste. 48, Rideau.
Tél. 3-3502, 4 Casselman, tous
les lund’s.

Dr DE HAITRE. des hôpitaux
de Paris. 161, rue Stewart.
Spécialités: Chirurgie, Maladie
des femmes. Maladie des orga-
nes genito-urinaires. Consul-
tation. 2 à 4 h. 30 et 7 a
8 h, 30 pm Tél 4-1244.

Dr A. DROUIN, 197, rue Rideau.
Spécialités: Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultations: 2 à 5
h. et 7à 8h. pm. Tél, 3-8162.

Dr J.-L. LAMY, 211. rue Stewart.
Epcclalité: Chirurgie. Consul-
tations: 2 à 4 h. et 7 à 8 b.
pm. Tél. 3-7026,

Dr E_PERRAS, 192," rue “Prinel-
pale, Hull. Tél. 2-6754. Bpè-
clalité: Rayun-X au bureau
privé. Diagnostic ct traite-
ment. Consultations; 1 à 4 n.
pm. et de 748 hpm.

Dr J.-M.RAVARY. Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél. 3-8252.

Dr R.-E. VALIN,168, av. Lau-
rier-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations, l
à 3 h. pm. et sur Rendez-
vous. Tél. 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 473, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie © .
enfants exclusivement. Consul-
tations: 1 à 4 h. et 7 à 8 h.

 

 

 

 

 

 

 

   
 

p.m. Tél. 4-2240.

86Gardes-Malades
RITA BOURGEOIS, G.M.G.E,, ser-

vice privé.
Tél. 2-2807.

 

86

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toltures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tél. 2-1530

Nous donnons un prompt
, service.
 

A

Charbon - Charbon
Pourquoi payer plus?

J Appelez 2-0241

CHARBON
Grosseur Domestique

$10.75
Alberta «+ Américain - Gallois

Ecossais et Coke LoSalle

et Hamilton.

 

et plus

la tonne

D. Grandmaître
71, Chemin Montréal

  

 

 
132, Notre-Dame, Huil. | APPRENEZ la coiffure à I'Ecole

|
|

5Naissances 25Avendre Combustible 74
RAYMOND. — M. ei Mme Lucien! AU MAGASIN COULOMBE: Nou-| WILFRID aRVI3AIS: Bois franc
Raymond (Berthe Lalonde; an-!
noncent la naissance d'un fils,
mercredi le 14 février 1940.

195-5-38

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE RACI-'
NE, LTEE, 127, rue Georges, Ot- |
tawa. Tél. 3-5694.  Succursaile a
Hull, 57, rue Wellington. Tél
2-3034. |

Monuments 9
MONUMENTS et cartes mortuaires
mieux finis et de 20 à 25 p. 100,
mellieur marché. Chez J.-P LAU-'
RIN, 95. rue Georges, Ottaws|
Ecrivez ou téléphonez pour cata-
logues. Tél: 4-0417.

Perdu-trouvé 13.

CHIEN noir nt jaune, dimanche,
rues Rose ei King Edward. Re-|
tournez, 291 St-André, récompen- |

 

velles robes pour dames et jeu-
aes filles, beieros, fascipants, ju-|

: ,pes imprimées, combinaison de:
deux teintes, noire et marine, avec |
touches blanches, 14 à 20 ans, speé-
cial A $295. Pour robes de cou-|
vent, nouveaux tissus trés dura-
bles, 54 pouces, très spécial à 95.
“Homespun”, pour draperies, cou-
vertures de meubles, doublures|
d'édredons, et couvre-pieds, 36
pouces, spécial à 29. Cartes pour
notre 13e concours (club de Noél).
Nos concours sont avantageux et
très populaires, soyez-en membres,
et profitez de leurs avantages.
Voyez nos vitrines. 107, du Pont.
2-1573. 25-40

1ATTES de 22 pouces et bois de
construction. Prix d'aubaines.
2-2924. 25-1 ms

CANAPES de studio, $2150; mn-
biliers de Studio, $49.50. P. Blover
Ltd.

PIANOS à louer à partir de 150
par mois. Pianos usagés à vendre
à partir de $40, entièrement remis
à neuf, conditions à débattre.
Orme Limited, 175 Sparks. 25

 

 

  
 

se. 3-6157. 65954-13--39|

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en or.

vieilles montres +n or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, chambre 201 en haut —
tprenez l'ascenseur). 14

CUISINIERE expérimentée. pour
l'hôpital St-Vincent. Références
exigées. Signalez 8-7000.

 

195-14-40

PETIT appartemeni, ou grande
chambre, garage, dans Hull —

3-1930 après 6 heures p.m.
69508-14-39

 

Servantes demandées 15
BONNE à tout faire. Références

exigées, Signalez 3-7443.
197-15-38

BONNE a tout faire. S'adresser 202

St-Rédempteur, Hull.

 

1098-15-38

|Femmes, filles demandées

Ottawa Marvel Hairdressing, bre-
vetée par le Gouvernement. T2,
Rideau. 108-1er mars

Agents demandés 18
;, VENDEURS expérimentés d’appa-

reils, véritable occasion pour jeu-
nes hommes actifs. S'adresser au
Rayon des appareils électriques,
A. J. Freiman, 4ème étage.  18-39

Instituteurs demandés 21

ouINSTITUTRI-
CES, gradués de l'Ecole Normale ‘
de l'Université d'Ottawa, lère ou
2e classe, pour les écoles séparées
de la ville de Cornwall, S’adres-:
ser, J.-S. ‘Gratton, Plantagenst.
Ont. 193-21-39

Bureaux à louer |
| BUREAU spacieux avec larges fe-

nétres et auvents, planchers tulle,
salle de toilette attenante, avee eau
chaude et froide, voûte, murs re:
mis à neuf, situé coin des rues
Dalhousie et Ge rges, entrée pri-
vée 98. Georges. Ecrire case :0,
Le Droit: Ottawa. JNO

| BUREAU récemment décôré, situa-
tion centrale à Hull, idéal pour
agent d'assurances, de perceptions
ou d’affaires. S'adresser à 4 Lan-
gevin, Hull. Tél, 2-7884.

 

Maisons à louer 41
 

: AUBAINES en machines à coudre,

DISQUES dedanse Blue Birdvie|
tor en vente 4 5 pour $1, tant qu il
y en aura seulement. Orme Limit-
ed, 175 Sparks, 25

COUPONS de prélart, 6 x 9, $1.49.
H.-R. Paquin, 93, rue Du Pont,
Hull. 25

LAVEUSES électriques usagées,
Connor et Easy, $10 et plus. 91.
rue Wellington, Hull. 25 |

‘BUFFET moderne, $156; rangettes’
usagées, $12, $16; mobiliers ches-|
terfield, $15 et plus; radio cabi-'
net usagé, $15; desserte (server), |
en noyer solide, $20. Cecil Leach ;
and Co, 712, Somerset-Quest, 25

MEUBLES A MOITIE PRIX — Ta-
bles de bout, $1,25; cendrlers, .89;
mobilier de chambre, $68, wagon-
nets, $8,550; dinette, $59; lampes
sur table, $1,85, Cohen & Cohen,
194, Rideau, angle Waller. 25

CHEVAL, 12 ans, 1500 livres. 119
St-Laurent, Hull. Signalez 3-7507.

69541-25-39

LATTE, au mille. Bardeau, au
mille. Bois et papier de cnostruc- !
tion. M. Zazerman & Co. Ltd, |
chemin Bayview. 8-5204. 25|

LES AVICULTEURS avisés com-
mandent des poussins Bray main- !
tenant. Ils jouissent d'avantageu-‘
ses transactions. Poussins, co-,
chets, poulettes, chapons, pous-
sins commencés. Edouard Lapoin-
te, Breckeuridge, 25

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Singer, Signalez 4-0392,
194-25-40

Terre a vendre 33
ETABLISSEMENTS avantageux
dans le Nord Ontario, nouveau
diocèse de Hearst. Demander bro-|
chure donnant renseignements ‘
complets. Les Missionnaires-colo-
nisateurs, 3502 Hutchison, Mont-
réal. 33-40

À louer 38
MAISON $14, plein-pied $22; autre
à vendre, 281 Notre-Dame, Hull.

38-38

Automobiles 54
STUDEBAKER 1936, sedan Dicta-

tor, entièrement remis à neuf,
bons pneus, aubaine, conditions fa-
ciles. Laval Motor Sales, 71, La-
val, Hull. 2-7813, 54

PARTIES D’AUTOS, autor usagés

 

 

 

166, ST-ANDRE, pour ler mais.| achetés pour mise en pièces,

rere $18 par mois. S'adresser, 186 St-| pneus, batteries. Baker Bros, 3
ES André. 133-41-37| rue Duke. Tél: 2-7393.

4 CHAMBRES à coucher, fllage SOL, ci-devant de Baker Bros. ex-
L'industrial donne lourd. S'adresser, 24 Chapel] ploite maintenant le nouve] éta-

3-5849. 69456-41-38  blissement de pièces et accessul-le plein montant
de l'emprunt

A .

le même jour.
PAS D'ENDLUSSEURS

Vous Vous Paiements Nombre
empruntez receévrez mensuels de mois

$20 $20 $ 3.57 6
50 a0 8 82 8
100 100 9.46 13
250 250 19 46 15
Les mensualités comprennent

tous {es frais
$20 A 8500 pour aussi lonstemps que

a 15 mois. Nouveaux taux autorisés par
Acte du'Parloment. Intérêt exigé seu-
sement sur le solde en souffrance. —
Confidentiel.

INDUSTRIAL LOAN
& FINANCE CORPORATION

‘Compagnie entièrement canadienne”
18, RUE RIDEAU TEL 3-1149

{Immeuble Transportation)
F.-l,. DU PLESSIS, gérant
PRETS CONSENTIS AUX
ENDROITS ENVIRONNANTS   
 

 

 

 

COTE de maison, moderne, 6 pièces,
garage. 112 rue Wellington, de 1
heure à 3. 69544-41-39

Avis 48
DU MAGASIN COULOMBE: Aux
personnes qui n'ont pu profiter des
avantages de notre 12e concours,
peuvent prendre part à notre 13e
concours (club de Noël), qui com-
mencera sous peu. Cartes en ven-
te dès maintenant. Nos clubs sont
avantageux et très populaires,
profitez de leurs avantages. Voyez
nos vitrines, 107, du Pont. 2-7573.

48-40

On demande à acheter
MOBILIER de maison et de bureau,

installation de magasin. Dominion

 

res d'autos S. & S. Autos achetés
pour mise en pièces. Wellington-
Preston. 38-2526. 54-JNO

Radios 81
EUGENE LAJOIR — Réparation de

radio à domicile, ouvrage garan-
ti. Tél: 2-1448, 8

FAITES répascr votre radio par des
experts et profitez de notre nou-
veau système de crédit. Zenith
Radio Service, 135, Principale,
Hull. 3-1224, 81-JNO

Affilage
CLEFS, tondeuses pour chevaux,
etc… mattes de portes, 50c et plus.

 

 

 

1/30 hommes de l'“Aztec”

$7. $750 t $8 lr corde; bois de
corde, mou mélangé 4 pieus, $6 la
corde: slab boils mou 4 pieds, $5
et $5,50; bois mou coupé au voyu-
ge $2, franc $2,50. 258 Maisonneu-
ve. Hull. 2-8334. 74

SLAB bois mou, $5 et $5.50 ia cor-
de; bois mou, coupé au voyage, $2;
bois franc, lère qualité, 315 pieds.
87 la corde. L. Arvisais, 278 Mal-
sonneuve. 23-8584. 74

BOIS franc $7 et $8. mélangé 86,
slab $5 et $5,50 A. Vadeboncoeur
2-5545. "14

BOIS franc, corde, $7, $7.50, 88:
voyage, $2. Slabs bois mou, corde,
$5 et 85,50; voyage, $1.50. Oscar
Lambart, 243, Maisonneuve. 2-6965

BOIS franc 4 pieds et 3'; pieds.
Bois mou 4 pieds. Bois coupé au-
voyage. 30, rue Lois. 3-1805. °

JN

AMYOT ET FILS: Beis de toutes
sortes, prix raisonnable. 275 bivo
St-Joseph. 2-8637. 7

; WILLIE THOM: Bois franc, 75%
crable, 315 pieds, $7: grosse slab
bois mou, 4 pieds, $5. 324 St-Ré-
Jdempteur, -iull. 3-6427.

 

 

 

 

 

 

4-3 m.

sOIS de toutes surtes, de $4,50 à $8
la corde. R. Charbonneau, 4 rue
Reboul, Hull. 2-9767. 74

BOIS FRANC, sec, 1ère qualite, 34
pieds. $7; 4 pleas, $8 la corde:
bois mélangé, $6. G. Désormeaux,
2-1435. 74-3 mas.

‘SILVER Blower, $12.50 tonne La-
salle. Coke, Welsh-American Coal.
McAuliffe-Grimes. 17-5500.

 

 

 

J.N.O.

PRUCHE “Hemlock” $5 la corde.
bois mou mélangé, $4.50 bois franc,
Meilleurs prix. 4-0284.

 

 

T4-1 ms

: BOIS franc, 4. pleds, $8; bois
mou mélangé, $6; slabs, $5.
E. Vadeboncoeur. 2-3258.

74-JNO
 

DAVID, Eastview — Coke au sac,
bois franc et raou, $150 voyage.
3-9768. 4

BOIS mou, $4.50, $5, et $5,50, franc,
314 pieds, $7. R. Barrette Trans-
fert. 3-1926.

 

74-26 avril.

SLABS, pin rouge et“blanc, $5; éra-
ble, 3'2 pieds, $7, 4 pleds, $8. Jos.
Sarazin, 125, St-Jacques, tél.

. 2-4043. 74-3 mois

LEVESQUE, A.-Rémi. — Bois ce
toutes sortes, à la corde et su
voyage. Nous acceptons les bons
de la ville de Hull et Ottawa.
Transfer général, 26 Guertin, Hu)!.
2-4493. T4

 

 

 

170 fonctionnaires

de l'Ontario

se sont enrôlés
————

mée canadienne, a déclaré aujour-
d'hui devant la Législature le pre-
mier ministre M. Hepburn.
Durant son discours du budget, M.

Hepburn a rendu hommage au
lieutenant Colin A. Campbell, mi-
nistre des travaux publics, et au sol-
dat David A. Croll, ancien ministre
du bien-étre public.

AU SECOURS

DE L*AZTEC”

( Presseassociée )
NEW-YORK, le 15. — Le cotre

garde-côtes ‘’Pontchartrain ' est
arrivé aujourd'hui près du bateau-
citerne ‘Aztec”. .262 tonneaux, cinq
heures après que ce dernier ba-
teau eut envoyé un message de
sans fil disant qu'il était balloté
par la mer en furie et qu'un appa-
reil d'engrenage était désemparé.
On a rapporté que les queique

étaient
hors de danger, au moment où le
garde-côtes se préparaient à re-
morquer le bateau en détresse d’un
endroit situé à 50 milles au sud-
est de Sandy Hook au phare d'Am-
brose.
Le batcau -citeme demanda de

l'aide peu avant 11 heures hier soir.
Il fut construit à Baltimore en 1916
et appartient à l'Aztec Petroleum
Trading Corporation.

 

pn

Les annonces vous disent où  Auction Co., 2-0121. 47-J.N.0.

 1

 ho y Lu

 

 

| FEUILLETON du “DROIT”—
   

;e Collier dOpals
par JEAN MARCLAYiL

 

J i
 7 ——

  
Cu AK

“No 32.
x ” — Que direz-vous tout à l'heure ; bijou que je pus

alors, ther monsieur. Ou en étals-

je? Ah! oul, À ce moment, au

“ministère de la Guerre, il fut déci-
dé que nous devions essayer d'avoir

.le collier par la ruse, afin que (a

comtesse ne s'aperçuf ps. (out de

“suite de sa disparition.

“ Nous avions intéret, une fois

.en sa possession, de démasque: les

agents que nous soupgunnions “ans

‘pouvoir les atteindre. J'eus !idée
-de me faire fabriquer un bijou

,identique.
“Un dessinaleur parvint « en

- prendre une copie. Je me procurai

.par ailleurs des pièces semblables,

des opales sur tqut. Celui que nous

“appallerons Jean Venel ce chargea
ÿ ‘ce j'affaire. À Nice. je lui remis la

i shboite de pierres precieuses Lt bi-

}

1

 
: Vous

' jloutier en chambre de Ia rue Ber- | c'était pour moi l'ubligation de me

Ch

x
Cyr xx

the noux réussit très bien ce taux

avoir à Paris

avant d'aller vous retrouver à Ar-

cachon.

— Comment, à Arcachon ? ques-

tionna M. de Ruelle, mais je ne,

vous ai pas vu.

— Vous non, cher Monsieur, et

je vous en fais toutes mes excuses.

J'ai vu Jacqueline sans votre per-

mission.

La Jeune fille avait balssé la tête

en rougissant.

— Votre père vous pardonne,

Jacqueline, comme à moi d'ailleurs.

Je me sentais las à ce moment;

j'avais besoin de la confiance de

celle que j'aimais. Je suis allé pule

ser à la source même le réconfort

qui devais me faire triompher.

voir, Monsieur de Ruelle,  
 

Baker's Sharpening Works, 253

Bank. 3-3097. JN

taire : c'était nous séparer davan-

tage.

— Mais alors, ces hommes, une

nuit . c'était vous ? dit M. de Ru-

elle. Ces coups de feu conire eux,

c'était sur vous ?

— Mais oui. Heureusement que

votre Germain tire comme une

savate, dit Georges en riant.

— Les lettres dans ma chambre,

cependant ? dit Jacqueline, Geor-

ges, m'expliquere-vous ?

— Un petit singe merveilleux,

Jacqueline, que je vous présenterai,

dressé admirablement. Il fut no-

tre commissionnaire particulière-

ment adroit. Pour lui, vous le

compreneg, grimper le long des

gouttières, pénétrer dans une

chambre par la fenétre, tout cela

n'est qu'un jeu. un tour de singe.

Jacqueline. i

“Je vous fersi grâce des incli-
dents sans cesse renouvelés: ren-|

|
f

 
seignements interceptés, faux do-

cuments fournis dans cette guerre

incessante, sournoise, serrée, ingra-

ciroonstance me favorisu: elle fut

pour moi providentielle, mais pé-

nible, Jacqueline; je vous en de- |

mande encore une fois pardon. Je:
dus répondre à des avances; elles ;

me permirent d'entrer en relations

courtoises avec cette femme et|

O!et comment acheter.

rar

d'endormir, par une intimité subie

son esprit si averti.

“Je n'aurais jamais osé l'espérer.

La comtesse commettant une faute

professionnelle, je devais en profi-

ter; et c'est ainsi que je fus amené

Jacqueline à vous abandot.er au

moment ou vous veniez vers mol.

Mais ne pes agir à ce moment-là,
c'était tout perdre, et cela je ne ie

devais pas.

Prenant les mains de la jeune

fille, Georges murmura tendre-

ment:

— I] me fauara faire beaucoup,

chérie, pour effacer de votre mé-

1

TORONTO,le 15. — (P.C.) — En- |
viron 170 membres du service civil ;
de l'Ontario sont enrôlés dans l'ar-

 
 moire cette épreuve.

 

Vous êtes en
Mesure

d'épargner beaucoup d'argent en

achetant un auto usagé dans

notre Vente de Février.

Bas Prix — Vaste Choix

Remisage gratuit jusqu’au prin-
temps — Bas frais de crédit.

'39 Chevrolet Coach $699
‘38 Chevrolet Coach ...... $548

‘39 Buick Sedan  ...... $1,087

38 Buick Sedan ........... $846

‘39 Ford Coach

 

‘38 Ford Coach . . 38
'39 Dodge Sedan $797

‘37 Dodge ...... … $499

'37 Plymouth Coupé Sport. 548
'36 Studebaker Sedan $438

'34 Pontiac Sedan … $347

37 Oldsmobile Sedan ..... $686
‘37 Chrysler Sedan . ........ 679
'37 Packard Sedan ....... .$648

OCCASIONS

Quelques-uns laissent à désirer

mais fonctionnent. Prenez-en un

et réparez-le pour le printemps.

‘27 Chevrolet Coach

30 Chevrolet Sedan ..

‘32 Buick Sedan
'27 Dodge Coupe .
'28 Olds. 8edan ........ceeeee.   
PINKS Ltd.
244, RUE SPARKS

Téléphone: 2-7540
 

AUTOMOBILES

SOLDE ANNUEL

D'AUTOS USAGES

OTTAWA

MOTOR SALES

Limited

860, Bank

7-2101
245, Queen

2.3710   
 

PRETS POUR L'HIVER

0 radio, chautfereite $425
$175

‘35 Sedan DODGE,
7 places ..

STUDEBAKER, 3 tonnes, car-
rosserie à ridelles de $250
13 pieds

PATTERSON MOTORS
Distributeurs de Chrysler
Plymouth et camions Fargo.

215 Rideau 3-8451   
ma —_ ——

Mort d’un vieux

“voyageur”
—_—

(Presse canadienne )
SUDBURY, le 15. — Les vielles

chansons des bucherons d'autrefois
chantées sur la rivière Wahnapitae
qui se jette dans la baie Georgiecn-
ne sont revenues à la mémoire de
bien des gens aujourd'hui lors-
qu’ils ont appris que M. Wilfrid
Gauthier. 74 ans, était mort a l'hé-
pitat du Sudbury.
M. Gauthier avait tenu une hô-

tellerie & Wahnapitae pendent do
nombreuses années et il y a sept
ans avait abandonné le travail
pour un peu de repos.
Pendant près de 50 ans il ac-

compagna ‘les draveurs”’ à chaque
printemps.
M. Gauthier était natif de Pa-

pineauville. Il avail quitté cette ré-
gion vers 1895. Sa femme l'a pré-
cédé dans la tombe il y a cing ans.
Les funérailles de M. Gauthier au-
ront lieu à Sudbury vendredi, le 16
février.
Lui survivent une fille, Mme A.

Leclerc, de MacTier (Onsatio); un
fils, Edgar. de Wahnapitar; une
soeur, Mme Saint-Pierre. Je Plai-
sance; et un frère, Rodrigue, de
Papineauville.

— L'épreuve si heureuse que je

vis aujourd'hui, répliqua Jacqueli-

ne, efface à tout jamais cette mi-

nute. Mais dites vite. c'est cette

nuit-là que vous eûtes le collier ?

— Ouf,

secondé, tout marcha à souhait.

Je m'étais arrangé pour étre dans

un compartiment ordinaire occupé

par des sujets À moi. Près de Va-

lence, un de mes hommes mit, à

quelques secondes d'inurvalie, le

feu à des fusées qui jetèrent l'alar-

me, savamment entretenue par les

autres comparses. Le comtesse

s'était levée. Mol, j'avais dans ma

main le faux bijou. Avec une pin-
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Le ‘Droit’ commencera pro-
chainement la publication

d'un

NOUVEAU
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et, je l'avoue, très bien ‘

 
 

L'assistance au

 

. . i i
service funèbre :

de lord Tweedsmuir |
}
1

  

Voici ia liste des représentants
du gouvernement fédéra!, des gou-
vernements proviiclaux, des cours
de justice et des principales orga-
nisations, aux obséque de lord
Tweedsmuir, hier après-midi:
L'honorable Mackenzie King,

premier ministre du Canada; le
sénateur Raoul Dandurand, leader
du gouvernement au Sénat; ['ho-
norable T.-A, Crerar, ministre des

Mines et des Ressources; l'honora-
ble Ernest Lapointe, ministre de la
Justice; l'honorable P.-J.-A. Car-
din, ministre des Travaux publics;
l'honorable J.-L. Ralston. ministre
des Finances; l'honorable C.-G.
Powers, ministre des Postes; l'ho-
norable Norman McLarty, ministre
du Travail; l'honorable J.-L. Iisley
ministre du Revenu; l'honorable
J.-E. Michaud, ministre des Pé-
cherfes; l'honorable Norman Ro-
gers, ministre de la Défense na-
tionale, l'honorable C.-A. Howe
ministre du Transport représen-
tajent le gouvernement fédéral.
L'honotable Thibiudeau - Rinfret

l'honorable O.-S. Crocket, 1hono-
rable A.-B. Hudson. l'honorable H.-
H. Davis et l'honorable Patrick Ker-
win représentaient la cour suprême
du Canada, l’honorable A.-K. Mac-
lean et l'honorable E.-R. Angers,
celle de l'Echiquier.
Le Sénat canadien était représen-

ié par l'honorable W.-E. Foster. de
Saint-Jean, président de la Cham-
bre Haute, l'honorable sénateur Cai-
rine Wilson, l'honorable James Mur-
dock, l'honorable H.-H, Horsey,
l'honorable Louis Côté, l'honorable
Norman Lambert, l'honorable W.-
H. Scharpe, l'honorable Hance-J,
Logan, l'honorable W. Laird et l'ho-
norable C.-E. Tanner.

F.-L.-C. Pereira, secréiaire ad-
joint du gouverneur général accom-
pagnait Son Excellence le très ho-
norable sir Lyman Duff, administra-
teur du gouvernement.
Les lleutenants-gouverneurs pré-

sents étaient: l'honorable Albert
Matthews, d’Ontario et sir Eugène
Fiset, de Québec. Celui de la Co-
lombie britannique était représenté
par M. W.-C. Woodward; celui du
Nouveau-Bruswick, par M. G. Hoo-
per d Ottawa; celui de la Saskat-
chewan, par le juge W.-M. Martin,
de Régina,
Voici maintenant les représentants

des gouvernements provinciaux:
Nouvelle-Ecosse: le premier mi-

nistre Angus-L. Macdonald.
Ontario: l'honorable Paul Leduc,

ministre des Mines, l'honorable Gor-
den Conant, procureur général,
l'honorable T.-B. McQuesten, mi-
nistre de la Voirie, l'honorable Pe-
ter Heenan, ministre des Terres et
Forêts.
Nouveau - Brunswick: l'honorable

Hayes Doone, ministre dans le ca-
binet Dysart.

Ile du Prince-Edouard. lhono-
rable H.-H. Cox.

Québec: l'honorable Adélard
Godbout, premier ministre, et I'ho-
norable J.-A. Matthewson trésorier
provincial,
Manitoba: commandant Eustace

Brock, R.C.N.V.R, Ottawa.
Colombie britannique: Frank-M.

MacPherson, de la Commission du
Transport, d'Ottawa.

Saskatchewan: M. le juge W.-M.
Martin, de Régina.

MM. Georges Dunbar et G.-H.
Challies, députés à la législature
de Toronto, représentaient le parti
conservateur provincial,
La délégation de la Croix-Rouge

canadienne se composait de Norman
Sommerville, cr, Mme H.-P.
Plumptre. le docteur F.-W. Rowtley,
de Toronto; de lady Drummond et
du col. K.-M. Perry, de Montréal;
de Mme W.-L. Currier, fils, et du
général C.F. Winter, d'Ottawa.
L'honorable Norman Rogers, mi-

nistre de la Défense, représentait
l'Université Queen's, dont il est je
recteur,
Les membres du corps diplomati-

que présents étaient: le chevalier
Ernest de Selliers, représentant le
baron Silvercruys, ministre de la
Belgique au Canada; baron Tomil,
du Japon; comte Robert de Dam-
pierre, de France: l'honorable F.-H.-
H. Groenman, de la Hollande; I'Mho-
norable James H.-R. Cromwell, des
Etats-Unis; sir Gerald Campbell,
haut-commissaire du Royaume-Uni;
David de Waal Meyer, représentant
de l'Afrique-sud; J.-M. Conway, re-
présentant du haut-commissaire de
l'Irlande.
On remarquait les officiers du Ca-

nadien National: 8.-J. Hungerford,
président; H.-J. Symington, cer,
Wilfrid Gagnon et B.-L. Daly, di-
recteurs; R.-C. Vaughan, A, Fraser
et N.-B. Walton, vice-présidents.
Parmi les assistants on notait en-

core W.-J. McConnell, représentant
la Compagnie de la bale d’Hudson;
Jackson Dodds, gérant général de

  

ce, un de mes collaborateurs coupa

le collier de la comtesse, qui tom-

;be sur le parquet. J'avançai préei-

pitamment les bras, donnant l'im-

pression que je retenais le collier

lui-même.

“Vous perdez votre collier”, lui

dis-je, Elle me remercia et rajusta

le faux bijou, pendant que mon

collaborateur ramessait le vrai et

me le passait peu aprés, profitant

d'une panne d'éclairage. La chose

avait été si rapidement faite que,

son émoi aidant, la comtesse ne

put se rendre compte de ce qui

s'était passé.

“A Valence, je descendis. Mon

comparse, le rapide reparti, égara

l'esprit de ia comtesse qui, croyait

tet elle ne pensait pas être si près

de la vérité), que je vous avais re-

jointe. Jacqueline, ne pensa qu’à ce

qui pour elle, était une déception.

J'avais le code. Quelques mois d'ef-

forts étaient couronnés d'un plein

succès. Je pus, de Valence méme,

arrèés m'être enfermé dans une

chambre d'hôtel et avoir étudié ce

fameux document, je pus. dis-je,

lancer des télégrammes et. avec ces

chiffres, $i nous fut permis d'arré-

ter ceux que nous soupcohnions.
‘& suivre:
——

Du comptant pour votre an-
tomobile usagée, si vous utili.
sez les “Annonces Classées”
du “Droit”~Appeles 3-4081.

! sier de la Verge Noire:
gentilhomme huise

Walter-8,
| Woods, de la Commission des allo=

: drew Thompsor.

j cations aux Anciens Combattants;

, le brigadier général E. de B. Panel,
| directeur des Internements; le lieu-
i tenant-colonel H. Stethem, souse
‘ directeur des Internements; F -A,
| ‘McGregor et H.-B. McKinnon, de !a

la Banque de Montréal: D.-C. Cale-; commission des prix de ugerre: le Dr

man et George Stephan, représen-;
tant le Pacifique Canadien; Hughes |

Cleaver, de Burlington, ancien dé-
puté fédéral; R.-W. Gladstene, de
Guelph, ex-membre du parlement
fédéral;

H.-M. Tory, du service de linscripe
tion volontaire dans l’armée; W.-s.
Lyman, représentant le Collège roy-
Al des Médecins et des Chirurgiens:
J.-A. MacNeill, gerant general de

le Trés Révérend John-W.:i la Presse Canadienne; W.-H. Mea-
Woodside, représentant I'Eglise-Unle | sures, A.-D.-P. Heney, et H-R-L
du Canada; le Très Révérend Stuart
Parker et le Rév. Robert Johnston,
représentant l'Eglise presbytérienie
du Canada.
Le maire Alphonse Moussette, ac-

compagné des membres de son con-
sell, représentait la ville de Hull; le
maire Lewis, les .om.uissaires Bour-
que, Forward et Putman, ainsi que
plusieurs échevins, celle d'Ottawa.

Suivaient aussi le cortège, C.-£.!
Russel et J.-L. Kemp, vice-présidents
de la Société d’C‘tawa pour la pro-
tection des animaux; H.-O. McCur-
ry, directeur de la Galerie nationale
du Canada; G.-M. Wiggett, prési-
dent du Rotary de Sherbrooke, dont
lord Tweedsmuir était membre ho-
noraire; Mlle Elisabeth Smellie, re-
présentant l'Ordre Vicioria des gar- ;
de-malades ct l'Assoclation des gar-

de-malades du Canada.
L'ASSISTANCE AUX

FUNERAILLES
Au nombre des assistants, on no-

tait aussi: R.-R. Ellen, représentaut
le gouvernement d'Australie; John
Hall Kelly, haut commissaire cana-
dien en Irlande; R.-M. Firth, repré-
sentant le gouvernement de la Nou-
velle-Zélande; le maréchal de l'Air
Sir Robert Brooke-Popham, repré-
sentant la Royal Air Force; Cesar
Farrer, consul général de Cuba; Saul
Aguilar, consul géné.al de la Repu-
blique d'Argentine; ::. le marquis

Alberto Rossi-".onghi, consul géné-
ral d'Italle; M. Chao-Ying Shih,
consul général de Chine; M. Vic-
tor Podoski, consul général de Po-
logne; l'hon. C.-C. Meyer, consul gé-

néral du Danemark; Karl Altio,
consul général de Finlande. On
voyait aussi les consuls généraux au
Canada des pays dont les noms sul-
vent: Brésil. Colombie, Tchéco-Slo-
vequie, République dominicaine,
Hongrie, Mexique. Norvège, Rou-
manie, Espagne, Suède, Suisse et
Vénézuéla.
Le Rév. G.-A. Wells, lieutenant-

colonel, évêque de Caribou et aumô-
nier protestant de l’armée canadien-
ne; le Rév. E.-A. Johnston, le Rév.
A.-D. Menzies, le Rév. J.-A. Johns-
ton, le commissaire B. Oranes et le
brigadier C. Sparks, de la Salvation
Army.
Le Rév. Robert J “ferson, évêque

d'Ottawa; l'honorabl: Arthur Mel-
ghen, l'hon. G.-P. Graham, colonel,
l'hon. C.-B. Baïlantyne, l’hon. J.-A.
Calder, l'hon. E.-N. Rhodes, l’hon.
Charles Stewart, l'hon. C.-A. Dunn-
ing, l'hon. J.-A. Elliott, l’'hon. A.-C.

Hardy, l’hon. T.-G. Murphy, l’hon.

Samuel Gobeil, l'hon, J.-H. King.
l'hon. A.-L. Macdonald, l'hon. G.-
V. White,
L'honorable Dr R.-J. Manion, chef

ronservateur, l'hon. Pierre-F. Cas-
grain, ancien président de la Cham-
bre des Communes, l'hon. W.-D.

Herridge.
L'hon. R. &mith, l'hon. L.-A. Au-

dette. l'hon, T.-D. Bouchard, l’hon.
G. Parent, l'hon. W.-H. McGuire,
M. le juge E.-J. Daly, M. le juge A.
Constantineau, M. le juge H.-A. For-
tier, M, le juge K. Mackay, L.-W.
Brockington, c.r. M. le Dr J.-J. Mc-
Cann, Lionel Chevrier, E.-O, Ber-
trand, R.-M. Warren, Albert Pinard,
Dr R. Hurtubise, Hughes Cleaver,
R.-W. Gladstone, Denton Massey,
A.-G. Slaght, Douglas-8.; Ross, Vin-
cent Dupuis, Martial Rhéaume, et
W.-F, Rickard, tous députés du der-
nier gouvernement.
L-C. Moyer, greffier du Sénat;

Arthur Beauchesne, CM.G, CR,
greffier de la Chambre des Com-
munes; Charles Camsell, CMG.
sous-ministre des Mines et des Res-
sources; G.-D. Finlayson, surinten-
dant d'assurance; W.-S8. Edwards,
C.R. sous-ministre de la Justice;
Dr O.-D. Skelton, sous-secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères; le
colonel V.-I. Smart, sous-ministre
du Transport; le major J.-G. Par-
melee, O.B.E., sous-rrinistre de l'in-
dustrie et du commerce; le Dr G.-
S.-H. Barton, sous-ministre de
l'Agriculture, le Dr W.-C. Clark,
sous-ministre des Finances; le Dr
R.-E, Wodehouse, sous-ministre des
Pensions et de la Santé nationale;
J.-O. Patenaude, imprimeur du Roi;
le Dr E.-H. Coleman, sous-secrétaire
d'Etat; W.-M. Dickson, sous-minfs-
tre du Travail; le lieutenant-colonel
J.-A, Sullivan, sous-ministre des
Postes; H.-W. Lothrop, greffier d'of-
fice au Conseil Privé: R.-S. Glass,
auditeur général en office.
W.-G. Reilly, surintendant des

faillites: F.-E. Bronson, président
de la Commission du District Fédé-
ral; le Dr J.-D. MacLean, de la
commission des préts aux cultiva-
teurs, le brigadier général H.-P.
McDonald, président de la commis-
sion des Pensions; René Morin, pré-
sident de Radio-Canada; M.-N.
Campbell, de la commission du Ta-
rtf: C.-P. Hébert, de la commission
du Tarif; R.-O. Campney, président
de ia commission des Havres; Félix
DesRochers, or. bibliothécaire du
Pariement; C.-H, Bland, président
de la commission du Bervice civil;
Adrien Potvin, commissaire du Ser-
vice Civil; Jules Castonguay, direc-
leur général des élections: J.-P.
Smellie, cr. greffier de la Cour 8u-
prême: ‘’e Dr Gustave Lanctdt, cr,
archiviste du Dominion; H.-D. Scul.
ly. commissaire des Douanes; David
Sim, commissaire de l’Accise: H.-E.
Ewart, directeur de la Monnaie.
Graham-P. Towers, gouverneur de

la Banque di* Canada; le lieutenant.
colonel G.-P. Greenly, de la com-
mission d'approvisionnement bri-
tannique; le commissaire 8.-T.
Wood, de la Royale Gendarmerie à
cheval; C.J. Mackenzie, président
d'office du Conseil des Recherches
Nationales; le Dr R.-H. Coates, sta-
tisticten du Dominion; Watson Sei-
ler, contrôleur du Trésor; C.-B.
Tompkins, inspecteur général des
Banques; A -W. Duclos, cr., greffier
de la Cour de l'Échiquier du Ca-
nada; J.-T. Mitchell, commissaire
des Brevets: le Heutenant-comman -
dant C.-P. Edwards, chef du service
de l'Air; R.-K. Smith, cr. directeur
des zervices de 1a marine du mi-
nistère des Transports; John Mac-
Lefsh. Roy-A. Gibson, James-M.
Wardle, Farold-W. McGill, et P.-C,
Blair, tous du ministère des Mines
et des Ressources.
Le colonel H.-C. Osborne; le no-

lonel G.-B. Macfariane, du ministé-
re des Pensions et de in Senté na- tionale; B-J. Roberts de ia com-
missior des Havres, le major An-

 

Henry, du bureau du premier mi-
nistre: W.-W.-R. Creighton, pre-e
sident du Royal Ottawa Golf Club;
le major Molson, président du Last
Post Fund; le commissaire John
Stiles, de l'Association des Scouts:
le coionel O.-M. Biggar, président
au Rideau Club; Alex. Johnson, prée
sident du Canadian Club; Mlle Isa.
bel Armstrong et Mile R.-L. Shaw,
du Club féminin des Journalistes;
C.-G. Cowan, président du Coun-
try Club.
Le Dr B.-R. Mackay, du Conseil

national de l'Education: l'inspec-
teur McGregor Easson, de la come
mision des Ecoles Publiquas d'Ot-
tawa; le Dr F.-A. Jones, principal
de l'Ecole Normale; le Dr F.-C. Ja-
mes, principal de l'Université Mce
Gill; C.-L. Bishop, président de la
Galerie de la Presse; le Dr L.-A,
Carmichael, président de la Societe
de Chirurgie d'Ottawa: Fred Mc-
Cann, représentant les Boys Clubs
d'Amérique; W.-E. Browne, de l'As-

sociation des Amputés de la Gran-
de guerre; R.-J. Davis, de la com-
pagnie d'assurance Mutua! Lile of
Canada; le rabbin Jesse Schwartz;
H.-Aldous Aylen, J.-A. Aylen, Tom

Moore. A.-R. Mosher, W.-T. Bure
ford, Hugh Carson, J.-R. Akins,

V.-G. Phelan, Mme B.-R. Mackay,
de l'Ottawa Protestant Children's
Village.

Allan Fraser et J.-T. Richard,
Palmer Wright, P.-L. Smyth, D.-R,
Kennedy, R.-H. McNabb, Mme G.-
D. Finlayson, Mme H.-F.-H, Hertz-
berg, le Rev. D.-D. MacLean,
MM. Allan-T. Lewis et C.-A

Gray représentaient l'Association
des Ambulanciers St-John, et G.-
A.-E. Chapman, les garde-malades
de la Victorian Order.
M. A.-Bernard Maloney, corres-

pondant-en-chef pour l’Amériqu- du
nord de l'agence de nouvelles Reu-
ter, représentait Sir Roderick Joe
nes, gérant général de cette agence:

M. Maurice McDougall représentait
la président et les directeurs de
cette même aseciation. Feu le gous
verneur général était directeur de

Reuters.)
M. Louis Charbonneau, président

de la Fédération des Sociétés Ste
Jean-Baptiste d'Ontario, était le dé-
légué aux funérailles, représentant
les Vciétés St-Jean-Baptiste du Ca-
nada. Me Raoul Mercier, CR,
substitut du procureur générsi On.
tario, assistait egalement.
La ville de Montréal était repré-

sentée par son maire, M. Oamililien
Houde, et par MM. les échevins Ca-
ron et Kerry.

La Compagnie de la Baie d'Hud-
son avait pour représentants MM,
J-W. McConnell et D.-C. Colee
nian.
Le Pacifique Canadien était ree

présenté par son vice-président D.-
C. Coleman, et par Qeorge Stee
phen, vice-président de la circu-
lation.
Les représentants du chemin de

fers Canadien National avait pour
délégués: M. S.-J. Hungerford, pré-
sident général, H.-J. Symington,
CR. Wilfrid Gagnon et B.-L. Dae
ly, directeurs, R.-C. Vaughan, Alise

tair Fraser et N.-B. Walton, vicee
présidents.

L”“EXETER” EST

DANS LE PORT

DE PLYMOUTH

(Pre'se canadienne)

PLYMOUTH (Angleterre), 15. —
Le croiseur “Exeter”, un des trois
navires anglais qui ont participé à
la bataille de Montévido contre le
cuirassé de poche allemand “Graf
Spee”, est entré aujourd'hui dans
le port historique de Plymouth où
11 a été acueflli par les cris de la
foule à la tête de laquelle se troue
vait le premier lord de l'’Amirauté,
Winston Churchill,

L'“Exeter”’ .qul a été réparé à
Port Stanley, aux îles Falkland, afin
de pouvoir se rendre en Angleterre,
a été salué par le premier lord de
l'Amirauté comme un remorqueur
le tirait dans le port vers 10 heures
ce matin. S'étaient joint à lord
Churchill, le premier lord de la mer,
l'amiral de la flotte, Sir Dudley

Pound, et :e Chancelier de l'échie
quier, Sir John Simon.

L'“Exeter’’ a jeté l’ancre de bons
ne heure ce matin et les postes rae
diophoniques de Plymouth et de
Davenport ont annoncé la nouvelle
à la population des deux villes.

C'était un joucux retour que celut
des membres du croiseur “Exeter”
qui avaient dû quitter un port ane
Blais en août dernier, trois jours

après être entrés d’une croisière de
trois ans.
On rapporte aussi que le cuirassé

“Repulse’ de 32.000 tonnes est ene
tré dans le port de Plymouth hier
afin de subir certaines réparations,

M. Churchill fumait son tradition-
nel cigare et avait revêtu un mane
teau et une casquette de marine. IL
est monté à bord du croiseur “Exes
ter” et a féiicité les officiers. Bien
que le navire ait été repeint, 11 était
facile de voir les résultats des obus
allemands.

L’I. R. A. poursuit

son oeuvre de mort
———eepruranate

(Presse canadienne)
LONDRES, le 15. — Des hommes

ont été envoyés aux gares de chemin
de fer de Londres, pour surveiller
l'explosion possible de bombes ra
l'armée républicaine irlandaise, à la
suite des bombardements à Birminge
ham hier soir.
Deux bombes ont fait explosion à

Birmingham et trois autres ont été
découvertes, et la poiice de certe
ville a fait savoir A Sootland Yard
qu'elle avait découvert des pians
pour bombarder Londres.
1a pendairon, il y « huit jours, de

deux memh-os de l'armée répubiicai.
ne irlandaise, à Birmingham, & in
suite d’un bombardement à Coven-
try, n soulevé des sentiments hostie
les dans 1Rire.
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La Caisse populaire de |
Sainte - Anne
son assemblée annuelle |

Hier soir on a donné. à la salle
Ste-Anne d' ttawa, Je vingt-huftiè-
Mme rapport annuel) der la Caisse Pn-
plaire de Ste-Aune d'Ottava.

L'élsction annuelle a eu lieu a
Cecile occasion. M. Hector Ménard
& été réélu piésid-nt. :

Ler membres de la Commission
d'administration ant ta.s été réélus
à l'unanimité, sauf M. Arthur Des-
‘ardins cui ne se présentait pas cet-
te nnee. Il a été remplacé par M.
H. Legault.
La nouvelle cummission d'adnu-

nitration se compose done de MM.
H. Ménard, R.-II Brisson. Albert
Parisien, J. Pelletier. O. Boileau,
W.-C. Labelle et I, Legault.

Commission de surv‘illanee — Les
membres de cette «0 mmission
cté réglus. Ce son: MM, J.-E. Dé-
ry H. Laperrière, à. Pelletier et A.
Oselictte,

Commission de Crédit — MM. J.-
A. Hudon, T.-J. Dionne ét J.-A. Va-
chon sont tous trois réélus membres
de cette commis<inn.
Dans ses remaiques, à la sui-

tr des élections, M. H. Ménard ren-
dit hornmage à l'excellente colla-
beratlon des mz. bres des divers co-

mités et il eut des paroles heureuses
à adresse

tons religieux, soclaux et économ:-
ques des nôtres.

M, Lavelle, le gérant. fit de même
eL ne voulut pas oublier le *Bullr-
Um paroiseial" de la paroisse Ste-
Anne,

L’'ANNEE 1939

D'apres les rapports soumis à
l'assemblée d'hier, le (otal des prets,
au 31 décembre 1939. s'élevait à
$197.949,13. Le fowcs de réserve est.
rie $41.0 ),00, le surpins de $1.142,11
rv les dividendes et intérêts payables
ue $6.163,73. .

Le. otal de l'acti est de $297.390,05,
Le revenu total pour l'unnée se

terminant le 31 décembre dernier
s'élève a 12,003.41 et le total de
l'avoir-propre à $42.14211.
La Caisse Populaire de Ste-Anne

compte 1.335 sociétaires, Le nombre
nes déposants est ‘de 1.155 et celui
des emprunteurs de 343.

Voici le rapport du gérant, M.
W.-C. Labelle:
“Vu le changement fait par la !é-

rislature provinciale d'Ontario con-
c.rnant la régie des Caisses Popu-
laires votre Commission d'Adminis-
tration a dQ faire certains change-
ments afin de se conformer aux,
ciigenoces du’ nouveau Statut pro-
vIncial concemant les Caîsses Po-
pulaires-adopté 4 la session de l'an
dernier sous le nom de “Cooperative
Credit Soclety”.
Un des changements qui s'impo-

tait est la dale de notre année fi-
rancière qui doit maintenantse ter-
iriner le 31/décembre au Heu du 31
InsYS8,

L's chiffres que nous vous présen-
tens ce soir comprennent seulement

Neuf mois d'opérations, du ler avril
1439 au 31 décembre 1930. Ils sont
des plus satisfaisants, étant donné

 

 
 

 

M. H. MENARD

qu'ils ne comprennent que neuf
mois d'opérations. Ce résultat ost
dû à tous ceux et celles qui ont
patronné la Caisse, soit en lui con-
tiant leurs éparvnes ou en contrace

tant des emprunts approuvés par
la Commission de Crédit.
Le chiffre total des affairrs pour

l'iunnée écoulée est de $185.656.01.
T1 fut déposé au Capital Social la

somme de $1.71081, à
£127.806,24. Le mo tant total des
préts fut de $38.085.55.
Nos bénéiices se chiffrent au mon-

tant de $11.876,01 et la taxe d'entrée
tut de $107,40, soit un total
$12.003,41,
Les bénéfices furent réparties

comme suit:

Poin frais d'Administration $ 3.171,53
Intérêts sur dépôts à 35 .... 4.178,21.
boni sur parts soclales à 6“ 1.98452
Nous versons au Folds de Ré-

ERTVR Luccsssr sense 0 usa 00e. 2 500,00
Nous placons nu Fonds de
Surplus... . 167,75

Total .............. . $12.003,01
L'avoir propre de la Caisse est

comme suit:

 

AU Fonds de Réserve ........ $41.000,00
Au Fonds du Surplus ....... 1.142,00

Total 101 a+ se use» $42.142,00
Les prêts et placements au 31 dé-

cembre 1939 sont comme suit:
Ubligatiens provinciales et

miinicipales .......... . 77
P-é, à la Fabrique 7 00
Prêts sur 18re hypothèque .. 167.026,50
Prêts sur billets et sécurités

collatérales 63

Total 000. . $223.664,90
Sources des bénéfices réalisés du-

rant l'année écoulée:
Intérêts aur hypothèques . ..
Intérêts sur obligations ..... 2.607
Profits sur vente des obfiga-

LIONS Lovina _61,50
Intérèts sur billets0 1 755.68
Intérêts sur dépôts aux bau-

qua 2002 ces 22000 ta 0000 2035

Taxes SUI parts sociales | 107.40

Total ... 2. 21220000 $12,003.41

Afin de rendre plus efficace le

travail de Ja Caisse. votre Commis-

sion & décidé à son assemblée du

mois de juillet qu'à partir du ler

septembre 1939 la Caisse serait OÙ-|

 

EPARGNEZ chez SLOVER
Seulement quelques pes de lo

région des loyers élevés.

DZARTHE XLLA

SUR LE MARCHE BY
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“Droit” qu’il dit être,
un journal toujours à l'affût des b«-

l'épargne |

de!

a tenu, hier, |

 

     
W.-C. LABELLEM.

verte pour le public à 1 h, 30 de,
l'apres-mudi, le soir de 7 h. 30 à 9 n..
A cause de la baisse du taux des

placements d'argent sur les diffé-
rentes obligations et sur Je tax
d'Intérêt accordé par les banques,
tel que mentionné à notre derniè-
re assemblée annuelle, la Caisse a
dû payer 3% sur les dépôts aux
comptes d'épargnes sur la balance :
trimestrielle durant notre dernier.

i exercice financier se terminant le!
31 décembre dernier. }

Par ce rapport vous constaterez |
que la Caisse Populaire Ste-Anne
marche de progrès en progres et;
qu’elie donne l'avantage aux parois-
siens de pratiquer l'économie en dé-

: posant régulièrement ce qui leur est|
| possible afin de pouvoir s'en servir|
lorsque besoin 11 y a. Nous remere|
cions ceux et celles qui ont contri- |

‘ bués au progrès ue ia Caisse et nous,
‘invitons les autres à devenir dépo-!
;sants durant le cours de l'année!’
i courante afin de contribuer, eux!
aussi, à l'expansion de cette oeu-;
vre paroissiale existant depuis vingt- |

; huit ans pour le plus grand bien)
des paroissiens.
Nous comptons aujourd'hui 1.335 1

| sociétaires, 1.155 déposants et 343
| enprunteurs.

SOU SCOLAIRE
L'oeuvre du sou scolaire est tou-.

jours en existence à nos deux écoles :

! paroissiales et nous demandons aux ;
; parenis des éléves d’encourager leurs |

|
;
+

enfants à déposer leurs sous afin
; d'inculquer chez eux l'esprit et la
, pratique de l'économie. Nous vous,
,soumettons un rapport intéressant
; préparé par le cher Frère Alfred, de,
‘l'école Brébeuf. Quoique pas aussi

"active qua l'école Brébeuf, la Caisse
| du Sou Scolaire s. maintient à l'éco- '
| le Ste-Anne sous lu surveillance dc
la Soeur St-Séverin.

| REMERCIEMENTS
Nous oufrons nous sincéres rcmer-

clements aux membres des Commis- !
sions de Crédit et de Surveillance
pour leur dévouement et leur assi-
duité dans l'accomplissement de
leurs devoirs respectifs.
Nos remerciements sont aussi au-.

quis a Mer J.-A, Myrand, notre dé-,
voué curé, pour l'intérêt qu’il prend,

; eu qu'il a toujours pris à l'oeuvre de ;
lila Caisse depuis sa fondation.

Le journal “Le Droit” et notre
“Bulletin paroissial” méritent aussi

(notre reconnaissance et nos plus:
‘sincères remerciemtents pour la pu-,
blicité qu'ils veulent bien nous don- |

: ner en maintes et maintes occasion.”
| LA COMMISSION DE CREDIT

' Ce rapport a été soumis par le
gérant, M, W.-C. Labelle: :
“Les devoirs de la Commission de

Crédit étant de prendre en consi-,
S| | dération les demandes d'emprunt de|

i la part de nos sociétaires et de voir
:au remboursement de ces argents,
nous pouvons vous assurer que nous |
nous efforçons d'y porter notre plus
grande attention, |

Les d mandes d’em] unt qui nous!
Sont soumises par .. gérant sont
sérieusement étudiés avant de pren- '
dre une décision quelconque.
Les riembres de la Commission:

‘de Crédit sont MM, J.-A. Hudon, J.'
Dionne et J.-A. Vachon,
Nous somimes heureux de consta-

, ler que nos bénéfices pour le pré-
; sent terme de neuf mois ont été de
, $1Z.003,41.

Les assemblées de la Commission

'

| se tiennent le samedi soir, sur con- |
vocation du gérant. et plus souvent
€n cas de besoin, Les délibérations
«sont toujours à huis clos et confi-
dentlelles. Les décisions sont trans-
mises aux intéressés par le gérant.”

LE CHER F. ALFRED
Rapport soumis p-r le Cher Fre-

re Alfred, de l'école Brébeuf:
“L'oeuvre du sou scolaire fone-

. tionhe régulièrement à l'école Bré-
|! beuf. Au 31 mars 1939, la caisse de
ll'école Brébeuf avait un actif de|
" $1.060,14: c'est-à-dire, un actif au!
. capital social de $600, et à l'épargne

‘de $460.14. Les dépôts depuis la
‘date mentionnée jusqu'au ler jan-
vier 1940, se sont élevés à 3348,55.
Pour la même période de temps les
retraits attelgnaient un montant de
$312.54. Les dépôts surpassent les!
retraits de $36,01. Le livre de cais-|
se accuse donc un actif de $1.096,15. ‘
Au ler janvier 1940, Jes membres |

de la caisse de l'école Brébeuf
‘étaient au nombre de 450. Cent
.trente-huit de ces membres ont ac-
cru leur montant pendant la pério-
; de des neuf mois en question. Cha-
cun de ces abonnés a donc déposé
en moyenne $2.52.

Voici quelques détails concernant
les dépôts. Un déposant a plus de
$100. deux ont plus de $50. sept ont
plus de $20, seize ont plus de $10.
trente ont plus de $3. et soixante
ont plus de $1.
moins.
Je profite de l'occasion pour re-

mércier et féliciter Monseigneur et!
Messieurs les Directeurs et Fonc-
tionnaires de la Caisse pour l'encou- |
ragement qu'ils donnent à cette oeu-|
vre tant éducatrice que financière.”

/ M. H. Laperrière a aussi présenté
-le rapport du comité de sUrveillan-
ce.
aeuen

Lisez, aujourd'hui, les an-|
4onces, elles vous disent eù.!

quand et à quel prix vous!
‘pouvez acheter le plus avan. |
tageusement ce lont vous.
eves besoin. L'économie con-
siste à préparer sagement ve- |

‘tre liste d'achats.

i

Les 325 autres ont,
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Emission d'Education
musicale

VENDREDI, le 16 FEVRIER

Commentateur: Tr Révérend Père
Sylvaia, O.F., curé.

Chants canadiens interurétis par un
groupe d'éleves de l'ecule St-Uuminie
que, paroisse St-Jean-Baptiste.
1—£a chanson de levmbe. harm. de

fl udsre Yiché, paroles de R.P.
J. Lamarehe, 854.

- Alb -rt Larrieu
3- l‘'hantons la terr cunadieure.

Musique de Sr Loii--Joseph. parvles
de Mére Oli r-du-St-Sacrement

4—Jde le mene bin mon dévidoir,
Harm. de Eudore Piché

5—Le mlin Gubric) Pierne
6—Notre-Lame du Canada. musique de

M. l'abbé Chassang ;: paroles. R.P.
E. Disjardins. ..j.

Direutrie: Sz Laurence du Sacré-Ceeur
Piano: Mlle Jeanne Landry  
 

     
  } ; AU CAVEAU

M. Marius Barbeau a parlé de
Rabelais, hier soir, aux Mercre-
dis littéraires du Cuveau. La
réunion était présidée par Mme
Caron-Dupont et parmi l’audi-
toire de M. Barbeau, nous avons
reconnu la présidente fédérale
du Caveau, Mademoiselle Mar-
got Gaudreau, M. et Mme Stein,
Mme Jean Masson, Mlles Marie-
Rose Turcot, Emmanuel, M.
Pouliot, J.-M, Gay, Béatrice Be-
noit, Berthe Benoit, M.-M. Cou-
sineau, L. Giroux, B. Goudreault
et L. Renaud, et MM. Jucherau-
Duchesnay et Henri Masson.

 

Une soutenance

de thèse à

l'Université

Mercredi prochain, le 21 février, à
8 heures du soir, dans la salle aca-
démique de l’Université, le R. PB.
Thomas-Marie Lamarche, domini-
cain, soutiendra une thèse pour l'’ob-
tention du doctorat en sciences po-
Utiques, La these porte pour titre
LES PROBLEMES ECONOMIQUES
et comprend les volumes que le Père
Lamarche a déjà publiés,
Le R. P. Lamarche est un religieux

cultivé. Depuis quelques années il
s'est occupé d’un. façon toute spé-
ciale des problèmes économiques.
Professeur à !'TMccle des Sciences
politiques de l'Université d'Ottawa,
il donne souvent dans la ville de
Montréal’ des conférences dans ie
but de travailler à l'éducation de
notre peuple. ‘
Le Père Lamarche a déjà publié

plusieurs volumes, entre autres: A
qui le pouvoir? A qui l'argent? et
Comment rendre l'argent au peu-
le.

P La soutenance, mercred! soir, se-
ra présidée par le Tres Révérend
Père Recteur de l'Université. Le
jury sera composé de trois exami-
nateurs. Le public est invité à ce:-
te soutenance. Entrée gratuite,
——

Lady Tweedsmuir

partira d'Ottawa

dans un mois
-——_

Lady Tweedsmuir ne partira
de la capitaie que dans un mois.

Mais, en raison du deuil du gou-
verneur général, la plus grande

tranquillité régnera à Rideau

Hall,
Lady Tweedsmuir accompagna

à Montréal le corps de son époux.
Flle revint dans la capitale à
10 h. 45, hier soir, ct retourna
immédiatement à Rideau Hall
Les préparatifs de son départ
pour la Grande-Bretagne pren-
dront la majeure partie du temps
qui lui reste à séjourner à Ot-

tawa,
——er————

§
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I En correctionnelle |
_—_-.

GOING, GOING, GONE
Encore une fois, Gerald Going, 25

ans, s'est fait pincer. C'est devenu
une habitude pour Jui que de com-
paraître en correctionnelle. Cepen-
dant. à son plus récent méfait, il
n'était pas seul à encourir les fou-

dres de la justice.
Les détectives Gray et Ritchie

l'arrétaient l'autre jour, sur la rue,
comme il cherchait à dissimuler
sous son paletot une boite de pein-
ture. Son copain. Ernest St-Louis,
31 ans, 125, rue Bay, avait lui ausei
tune boîte de peinture qu'il essayai
de cacher. Tous deux s'avouèrent
coupables,
Ce matin, le magistrat O'Connor

condamna Going à deux mois de
prison commune, tandis que St-
Louis était envoyé rue Nicholas pour
six semaines.

Pâques

Me L. Lafleur

au club Rotary
Homme de loi. sportsman et me-

me politicien à ses heures, Me
Lorenzo Lafleur, C.R.. démontrait
ce midi devant les membres du club
Rotary de Hull, un autre de ses ta-
lents, celui de conférencier humo-
ristique. I avait choisi comme su-
Jet ‘Une once d'humour vaut une
tonne d'alibis".
Présenté par Me Avila Labelle. Me

Lafleur sut amuser son nombreux
auditoire par une série d'anecdotes
de plus en plus amusantes. Lors-
qu’il eut extrait le dernier éclat de
rire des convives, le conférencier
termina son allocution par cette
belle parole d'encouragement adres-
|sée à la jeunesse sportive: “Lorsque|
; Vous arriverez de l'autre côté. il ne:
vous sera pas dernandé combien de
parties vous avez gagnées, ni com-
bien de points vous avez comptés,|
mais plutot de quelle façon vous avez
joué la parts.”

Me Lafleur fut remercié par Me
Rodrigue Bédard. recorder. Une mi- :
«nute de silence fut observée en mé-
:moire du décès de Lord Tweedsmuir.

M. Raymond Brunet, président du
club Rotary de Hull, oocupalt le
fauteuil présidentiel.
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Réception a Mgr Belleau
| à l’Académiede la Salle
| —ee

Anciens et élèves actuels se joignent au personnel de
al maison pour féliciter Mgr Belleau et lui

souhaiter la bienvenue. — Banquet.

dans le but de faire à Son Excel-|
lence Mzr Henri Belleau, om4., vi-!
Cuire apostolique de la Baie James,

par son titre d'Ancien de la Mai-
son,

le cher Frère Alexandre. se trou-
vaient: M. Enée Bordeleau, prési- |

Hughes et Gustave, o.f.m., aumô-

om.cap., MM. lés abbés Louis Lee,
curé de Bil'ing's-Bridge, et E. Thé-
riault, curé de Wakefield. les RR.

FF. Liguori, de la Maicon#les Fré-
res de la paroisse St-Jean-Baptiste,
Alban, directeur de l'Ecole Guigues,

et Rembert, directeur du Juvénat
des Frères des Ecoles Chrétiennes à
Ctlawa, ainsi que MM. Adélard
Chartrand, président de la Commis-
sion scolaire d'Ottawa, E.-C. Désor-
Meaux. secrétaire-Lrésorier de la
Commission des Ecoles Eéparées,
l'inspecteur C.-A. Latour. Hervé

1

la réception & laquelle il avait droit |

 
Vincent, secrétaire généra! de l'As-
soctation des Anciens,

bonneau, Maurice Morrisset, Horace
Racine, Edgar Dussault,
D'Amour,

driault et Georges Quirouette.
Ces invités, assis à

de l’Académie, étaient flanqués de
deux officiers du Corps de Cadets
de l’Académie, MM. Maurice Beau-
champ et Roger Ruel.

A ces Messieurs venaient se jom-
dre, pour le banquet, à midi, M. le
chanoine O. Lalonde, MM. T.-D.
Rebichaud, W. Guertin, Hector La-
perrière, Ch.-E. Lemieux, Raoul
Mercier, tout le personne! de la
Maison, de même que les juvénistes
de l'Institut des Frères des Ecoles
Chrétiennes. ‘

A LA SALLE
Le programme de la réception à

la Salle commune était assez court.
Il comprenait deux adresses, pré-

sentées l’une par M. Enée Borde-
leau, au nom des Anciens, et l'au-
tre par Léopold Lacroix, peur les |
élèves actuels.

Voici les texte
ses:

Celle des Ancie =:

de ces deux adres- ‘

Exceicnce,

A la double famille qui compose le
personnel de l'Académie de la Salle,

celle des Freres ei celle dess eléves,
se joint, en ce jour mémorable, pour
vous offrir des hommages respec-

tueux et émus, celle des Anciens
Eleves de cette institution. L'occa-
sion ne saurait etre plus favorable

puisque vous aussi, vous vous êtes
ustls sur les bancs de notre vieille
acédémie; vous aussi avez profité
des leçois de nus anciens matres,
et probablement beaucoup plus que
nous-mêmes puisque vous avez at-
teint de plus hauts sommets; car le

petit écolier siudieux el taquin de
jadis n'est-il pas devenu le inission-
nalre fort et yiguureux des lointaills
rivages de la Bale James, en atten-
dant d'etre élu son premier Vicaire
Apostolique.

Excelence, lorsque nos regards se
portent en arrière, sur Lotre passé
fait de travail, de joies et de peines,
ttaine ordinaire de toute vie hu-
maine, nous senions vibrer das no-
tre ame Un sentiment de digne et
légitime 1ierté. Canadiens, nous
Ge:cendons d'une race de braves, et
nitre passé historique nous est une

perpéiuelle leçon de génerosite, de
vaillance, de bravoure, de fidélité

au Christ et a ses représentants.
Nos ancêtres ont vécu pour le bien

de la nation, de la race et de l'E-
glise. Leur dévouement est mar-
qué partout dans notre bcau Ca-
uada: du fond du Labrador aux li-
mites des plaines de l'Ouest, aussi
bien qu'aux plages inhospitalières
de la Baie d’Hudson. Partout, on
rencontre burinées en traits inef-
façables des oeuvres de charité
chrétienne, dues à leur travail où à
leur abnégation,

Groupées autour de leur ciergé,
les familes canadiennes ont su gar-
uer les traditions de catholicisme
profond, apportées de la vieille Fran-

ce par les anceties. Les enfants
grandirent en grand nombre dans
ces foyers très chrétiens, et fourni-

rent des membres nombreux aux
| congrégations religieuses établies au

payo, entre autres, à la si méritante
1ainille spirituelle de Mgr Mazenod
et soni devenus ces vallants mis-
sionnaires des pauvres qui ont ai
bien pratiqué chez nous leur devise:
PAUPERES EVANGELIZANTUR,
Agriculteurs de Dieu, partout où pas-
set les Oblats de Marie-Immaculée,
se lève abondante la moisson des
Ames. Qu'ils sont beaux, vraiment,
les pleds de ceux qui «annoncent
l'Evangile de paix!

C'est à la noble et vaillante Con-
grégation etablie dans cette maison*
depuis plus de soixante-quinze ans,
qu'après nos parents, nous sommes
redevables d’une bonne partie de
notre formation et de notre ins-
truction, privilège que vous partagez
Avec nous, Excellence. Comment
alors n'être pas solidement unis

par les liens de la plus vive recon-
naissance à des matres vénérés à
qui nous devons taut! A leur école,
nous avons apris à aimer le Christ,
à aimer l'Eglise et ses ministres.
Rien de surprenant donc si, au-
jourd'hui, nous sommes on ne peut

| plus fiers de saluer en vous un digne
| représentant des ministres du Sei-
! gneur. ancien de notre Académie,
qui ae glorifie à juste titre de comp-
ter trois évêques sortis de ses clas-

; ses dont Mgr Brunet, premier évé-

+ que de Mont-Laurier et vous-même,
Excellence, l'évêque de Perrhé. le
premier Vicaire Apostolique de la
Baie James.
Votre devise, Excellence, compor-

te un beau programme que vous
avez déjà commencé à réaliser:

i “Ad proferatur imperium Christi”.

D ne saurait exister de mission plus
sublime que la vôtre: étendre le re-
gne du Christ dans les région loin-
taines. En ce faisant vous marcher
vraiment dans le sentier tracé per
vos devanciers, les Breynat, les
Grouard, les Turquetil dont la vie
entière fui consacrée aux bien des
Ames qui n'avaient jamais connues

i ls lumière de notre Evangle. Son
i Excelence. ie Délégué Apostolique,
: disait le jour de votre consécration
. épiscopale: “Je vous souhaite d'é-
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L'Académie-de-La-Salle était en; crire une page dans le meme style je
liesse ce matin. Des anciens, reli-; que vos devanciers dont les autres
gieux, prêtres et laïques, arrivaient domaines du Canada’. en’ parlant cruteurs de vocations, souvent par
pour se joindre aux élèves actuels | ainsi, Soi Excellence, parlait avec

conaisasnce de cause puisqu’Ele vi-
sita toutes vos missiuns de l'Ouest
canadien. Pages de gloire et de
triomphe. apostolique, triomphe de

ta croix de Notre-Seigneur. grâce au
‘ dévouement et à la générosité des

Au nombre de ces visiteurs, qui Oblats.
furent reçus par le R. F. Direcieur,, Exczlence, votre houlette de pas-

teur étend son autorité sur un ter- |
ritoire bien vaste, territoire que les : ;

dent de l’Amicale des Anciens. le, Ordinaires de Timmins et de Hearst slonnaires tout autant que ceux qui

R. P. Bylvain, op. curé de la pa-:
roisse St-Jean-Baptiste, les RR. pp.| Champ d’apostolat est un leu de |

repos. Vous aurez encore à peiner|

niers de la Maison, le RB. P. Victor, | POUF Mettre en culture ce coin re-

vous ont cédé. Pour personne, le

culé de la vigne du Seigneur. De-
puis seize ans, vous avez connu ces

labeurs, souvent sans consolation ap-
parente; mais vous savez aussi que
la semence divine ne saurait périr
et que, tôt ou tard, à l'heure voulue
par Dieu, elel germera et produira
cent pour un. Quelle magnifique
moisson alors puisque la semence en |
aura été jeté en terre avec tant de
sueurs, arrosée de tant de sacrifices
et atendue avec une sil grande rési-

gnation!

Le bon Dieu comble de bienfails
iuprenants le petit miraculé qui, à
Jeux ans, obtlent du Ciel, grâce aux

Louis Char- ferventes prières de ses parents, l’u-
age de ses jambes malades pour

Wilfrid ‘les utiliser plü tard à courir, gam-
Henri Tassé, Jos. Lan- hader, se fortifier et devenir un be|

athlite. haut de stature et solide de
la première santé. Et voici que le petit inflrme

rangée de la Salle des Conférences| d'Ottawa est devenu le grand re-
quetteur du bon Dieu qui. pour met-
tre en pratique son idéal mission-
naire, arpente à pied, à la suite d’un
traineau à chiens, des milles et des
milles pour répandre le règne du
Christ dans les Ames des païens.

C'est sur ce ton que je veux finir
cette déjà trop longue adresse. Pour
vous aider dans la mesure de nos
forces à travailler avec encore plus
de sucès dans vos missions, nous vous
offrons la promesse de nos humbles
prière pour la réalisation de vos
voeux les plus chers, si admirable-
ment exprimés par votre devise:
“Afin gue Je répande le régne du
Christ.
La Société des Anciens Elèves de

l'Académie:
Et celle des élèves actuels:—
Excellence,
Aujourd'hui comme autrefois, vous

pouvez en témoigner, Monseigneur,
les vivats, les cris, les applaudisse-
ments manifestent, bien mieux la
joie de la jeunesse, même celle de
l'Académie de la Salle, que le lan-
gagne sl académique soit-il.
Cependant. il ne sufrit pas de

crier, il faut parler. Et me voila,
délégué par toute la jeunesse qui
vous entoure, pour vous souhaiter
la bienvenue, Nous avons voulu, en
unissant nos voix réveiller les échos
de la vieille Académie et donner aux
murs nouveaux un organe pour sa-
luer un ancien, un ainé, un modèle
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bon nombre. disparus soit de la Mai-
, son, soit même de ce monde, qui,
| tous ont su laisser leurs traces et
de nombreux souvenirs de leur esprit
‘missionnaire et religieux. i

“Pujssent les juvénistes, Qui sant
ici presents, dit Son Excellence, ren-
contrer de ces hommes, comme était !

bon Frère Nicétas. le bon Frère '
; Sigebert, et plusieurs autres. re- |

leur seule attitude.” i
Mgr Belleru soullgna encore l'im-

portance «e la Prière et du sacrifi- |
{ce pour le succès des Missions. “Le
plus grand sacrifice, celui qui a cer-
tainement le plus de merii¢ aux
yeux de Dieu, c'est le sacrifice du de-
voir quotidien, l'attachement au tra-
vail, de façon à répondre à l'idéal
que se sont tracés les bons frères
enseignants. nos maîtres.

“Voilà comment les élèves, et tous
les laïcs peuvent être de vrais mis-

partent pourle pays lointains.”
Mgr Belleau répondait par sa der-

nière allocu*!ion, au banquet, à l'a-
dresse que lui avait présentée, au

; nom de la communaufé et des An-
ciens, le R. Fr. Alexandre, directeur

: de l'Académie de la Salle.
Voici le texte de cette adresse du

Frère Alexandre:
: Excellence, :

Il y a quelques heures. les élèves
de l'Académie et les Anciens vous
; ont présenté leurs hommages.
|} Je voudrais maintenant me faire
l'interprète de tous les frères des
Ecoles Chrétiennes et plus spécia-
lement de ceux qui ont dépensé ou
qui dépensent actuellement leurs
| forces et leurs énergies à l'Acadé- |
{mie De-la-Salle. !
; C'est toujours avec joie que le,
. professeur rencontre ses anciens élè- !
; ves devenus homines et faisant-hon- |
l neur à la profession qu’ils ont em-

Mais quel contentement
n’énrouve-t-il pas quand cet ancie.,
élevé à la dignité du sacerdoce, est
:appelé par le vicaire de Jésus-Christ |

 
| brassée.

; à devenir chef d'une chrétienté. Cet-
te jolie, ce contentement, les freres

! des Ecoles Chrétiennes du Canada
ll'ont ressenti souvent car Son Ex-
icellence Mgr Belleau est le 25è1ne
{évêque du Canada, ancien élève des
disciples de Saint-Jean-Baptiste de
La Salle. ;
Son Eminence le Cardinal Ville- i

neuve, votre consécrateur, a fréquen-
té les classes des Frères des Eco-
les Chrétiennes, au Sacré-Coeur de
Montréal et au Mont-Saint-Louis,
Peu d'écoles ont vu sortir plusieurs

évêques de leurs classes, L'école
Saint-Laurent de Montréal a abrité
les deux Mgr Forbes, John, évêque|
de l'Ouganda et décédé, et notre vé-!
néré archevêque d'Ottawa.
Les frères de la paroisse Salnte-

Cunégonde de Montréal ont trois
anciens élèves évêques et vivants.

 
et Mgr Huet, abbé de la Trappe Je.
Mistassini.
L'Académie De-la-Salle d'Ottawa ;

peut se glorifier d'avoir eu ausst |
trois évêques: Mgr F.-X. Brunet,|
premier évêque de Mont-Laurier,
Mgr O'Gara, vicaire apostolique de;
Yuanling (Chine) et aujourdthui ‘
nous avons l'honneur et le plaisir
de recevoir Son Excellence Mgr Hen-
ri Belleau, évêque de Pétrée, vicaire ‘

apostolique de la Baie James. vivant. N'est-ce pas, Monseigneur,
que les jeunes d'aujourd'hui sont un
peu ‘comme dans votre temps’, ils
préfèrent penser tout haut, très haut
même et très fort,

Elle est en llesse, l’Académie, elle
se redresse, fière sous le poids des
ans; pour la troisième fois, elle voit
l'un des siens élevé à la plénitude
du sacerdoce. Il nous semble avoir
moins peur des couleurs qui vous
distinguent, en songeant que, com-
me nous, dans le méme lieu, sous la
direction des memes Jréres, vous
avez connu les difficultés de l'étude,
les joies du triomphe dans les lut-
tes pacifiques de l'école, peut-être
aussi la peite d’un moindre succès.
Et vous reveniez vers l’Alma Mater,
encourager les volontés, bénir les
efforts de ceux qui peuples aujour-
d'hui l'institution dont vous êtes
l'honneur,
A ti're d'ainé, et qui a particuliè-

rement réussi, vous daignerez sans
doute joindre à votre précieuse et
puissante bénédiction les conseils
éclairés, le secret, le mot peut-être
qui, déclenchant en nous les res-
sorts de la collaboration, nous don-
nera de marcher résolument vers
une vie noble et utile.
Car pour nous, les jeunes. vous êtes

surtout un modèle vivant. Tous nous
ne pouvons devenir évêque, mais tous
nous pouvons préparer aujourd'hui
et vivre demain une vie grande et
belle aux yeux des hommes comme
devant Dieu.

Missionnaire, chacun de nous peut
et doit 1'étre non pas aux tranchées
de premiére ligne au front de l’ou-
est ou du nord; mais pas nos mo-
destes offrandes nos généreux sacri-
fices nos ferventes prières et sur-
tout notre travail dans l'Actionca-
IPS pitte à à
tholi ue nous serons de ceux, qui,
soutenant le moral en arrière des
lignes de combat. rendent possible
la marche en avant, fusqu’à Ir vic-
toire finale.
Et puis pourquoi n'y aurait-il pas,

permi nous, de futurs missionnaires,
mêmes de futurs évêques du Nord ?
La moisson est grande, nous dit-on
tous les jours, les ou-riers peu nom-
sreux et il v a toujours, à l'Acadé-
mie de la Salle, des coeurs géné-
reux et Il y en aura encore davan-
ge, Excellence, grâce à votre exem-
ple et aux bénédictions célestes que
nous vous prions de faire descendre
par vos mains vénérables sur vos
succeseur à l'Académie. Et pour vous
aider, Excellence, dans la mesure de
nos moyens à propager le règne du
Christ dans les missions lointaines,
daignez accepter l’'humble obole des
élèves de l’Académie de La Salle.
Le programme comprenait en ou-

tre des chants par un petit choeur
d'élèves sous la direction du R. Fr.
Victor, et une pièce de déclamation
par un groupe de petits. sous la di-
rection de Mme Raoul Déziel. pro-
fesseur de diction à l'Académie.

MGR BELLEAU

Le discours que prononca Son
Excellence Mgr Belleau, bref, mais
très à point, répondait à tous les
voeux exprimés par les adresses qui
venalent de lui être présentées.
“Je veux être des vôtres, dit-il.

J'ai passé à l'Académie des jours que
je n'échangerais pas pour tout lor
du _inonde. Ce sont des souvenirs
ine}façables que f'emporte avec moi
dans les Missions et qui sont un ré.
confort pour le missionnaire.”
Son Excellence parla surtout de

l'excellence de l'Apostolat de Ia
Prière et du Sacrifice, de la Douleur,
comme réconfort pour ceux qui se
dévouent au loin à la cause de l'Egli-
se, souvent sans grand succes.

AU BANQUET
M eur Belleau parla un

dans le méme sens au banguet.
son discours touchait plus intime-
ment à ls belle oeuvre au’accomplis-
sent les Frères des Ecoles Chrétien-
nés, partout où ils sont établis, et
arHeuèrement à l'Académie de lu
alle.
Son Excellence dit za reconnais-

sance aux chers Frères. anciens et actuels. Il rapnela le souvenir d'un

Cette visite, Excellence, est pour
nous un réconfort et un stimulant.
Souvent, après bien des années’
d'apostolat auprès des enfants, nous

l nous demandons quel bien nous
avons pu accomplir, quelle influence:

 

exhortations sur les ames qui nc # |
sont confiées. !

Votre appel à la vocation de mis-!
sionnaire et à l'épiscopat, nous eu- !
seigne que la formation reçue de vos

différents maîtres n'a pas été stérile
et que la semence jetée en bonne ter-

re, c'est-à-dire dans un coeur blen
conservé, à germé et produit du
fruit cent pour un. Plusieurs autres
anciens ont aussi entendu l'appel du
Selgneur et nous aurions voulu.

Excellence. réunir autour de cette
table les nombreux prêtres (20) qui
ont reçu une partie de leur éduca-
tion dans l'enceinte de l'Académie.
Si les éducateurs qui ont contribué
à les former ont déjà reçu leur ré-
compense ou s'ils exercent ailleurs
leur zèle, leurs successeurs sont heti-
reux de recevoir ces dignes anciens
sous le toit de leur Alma Mater et
de les considérer toujours comme
falsant partie de la maison.

J'ai dit que votre visite, Excelien-
ce, était un réconfort; elle sera aus-
gi un stimulant. En effet, au milieu
de la nombreuse jeunesse qui fré-
quente nos classes, fl y a des âmes
si bien disposées qu’elles n'attendent
que le souffle de l'Esprit-Saint qui
les dirigera vers les rivages de la
vie religieuse ou sacerdotale. Ce’
souffle, Dieu le leur fera parvenir
par les paroles, les exhortations ect |
les bons exemples de leurs forma-
teurs. Cette pensée, que Dieu se
servira de nous pour appeler des

coeurs à Lui, nous fers apporter à |
notre travail d'éducateur, tout le
soin que requiert ine si noble tâche. |
Et pour vous, Excellence, nous fai-

! sons des voeux afin que le règne du!

Christ s'étende de plus en plus dnas |
vos missions du Nord. Nous souha:-
tons que de nombreuses vocations |
missionnaires germent, se dévelop-
pent et arrivent à maturité pour ia '
plus grande gloire de Dieu et le pro-
fit des nombreux peuples encore |
dans les ténèbres des fausses doc-
trines. :
Nous voulons offrir nos prières et’

nos travaux à vos intentions. Puis- |
que nous ne pouvnos vous accom-
pagner dans le Nrd, nous serons,
missionnaires à la manière de Sale |
Thérèse de l'Enfant-Jésus. Nos pei-|
nes, nos souffrances, nous les ferons |
monter vers le ciel pour le succès des ‘
travaux de notre cher ancien élève
devenu le représentant du Pape dans
le territoire de la Bale James. Ain-
si, cette communion, qui existait dé-
ja entre Mgr de Pétrée et son Alma
Mater sera intensifiée.

Encore une fois, Excellence, nos!
voeux de succès et de bonheur vous '
accompagnent dans vos missions et
nos prières réciproques seront le.
sans-fil qui nous maintiendra tou-
jours en contact. Et si les besoins
de vos oeuvres vous transportent de
temps à autre dans la Capitale, tou-
Jours vous serez je bienvenu à l'Aca-
démie De-la-Salle.

errtllrine

ACCIDENT MORTEL
;  KIRKLAND-LAKE, Ont, le 15—
(D.N.C.) — A la suite d'une explo-
sion survenue à la mine Lake Shore
à 3.200 pieds sous terre, vers 9 heu-
res hier soir, deux hommes ont été
ensevelis. L'un d'eux, M. Joseph
McDonaid, 39 ans, 5 avenue Dixon, !
& perdu la vie. Son compagnon, M.
P. Belble. a subi des blessures raser
graves. mais il repose paisiblement
auppurd’hul, a 1'hépital.
Les équipes de sauvetage j.rvin-

rent à retirer les deux hommes un |
peu avant minuit. MeDonald, un '
ancien pugiliste, était originaire de
lDe du Prince-Edouard. i
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L'Ontario
fiviewommons, | COOPEre AVEC

ont eu notre enseignement et nose “Immédiatement

   

Association du Rosaire Perpêtuel
CROISADE DE PRIERES POUR LA PAIN

Jours de prières:

JEUDI, le 12 février—
Paroisse d'Aylmer.
Paroisse de St-Isidore de Prescott.

Couvent d'Ayimer.

VENDREDI. le 16 février—
Paroisse de Buckingham.
Paro.sse de Plaisance.
Paroisse de N.-D. du Perpétucl Secours.
Couvent et Hopital de Buckingham.

Pour demande d'organisation et de prédication
de la Croisade, prière de s'adresser au
TP M-A Perras, OP.

Couvent des Dominicains,
95, ave Empress, Ottawa.

Réunion des amis de

      

  
l’'Oeuvre de la Soupe

L'Oeurre de la Soupe. inaugurée rur

mardi dernier à la Maison Jocts-

te, accueille à l'heure du midi Jes |

chômeurs sans asile. Soixante

 

Sussex. samedi après-midi à
trois heures.
On \ procsédera a l'electon d'un

comité sur lequel devront figurre
lC des représentantes de toutes les pu

premier jour et quatre-vingt-cinq le :roisses catholiques.
deuxième jour ont pris place a ta-

ble,
qui intéresse toute la ville, les da-
mes et les personnes qui. de pres
ou de loin, désiient contribuer au
succès de l'entreprise et prendre part
à l'admirable charité que déploient
celles qui s’en occupent, sont p:.>es

| de se réunir à la Maison Jociste, 447,

Comme il s'agit d'une oeuvre rer
i Toute suggestion tendant à nssie

Theureux fonctionnement de
l'oeuvre sera coque avéc reconnais
‘zance et discuté” dans un esprit
d'étroîte collaboration,
+ Les Dames qui sy dévouent «c-
,tuellementattendent avec impétiove
ce le renfort nécessaire pour en
surer le maintien.

As

“

  
 

Le directeur du —Metropoitan
Opera de N.-York, M, Edwaz ! John-
son. qui est lui-même canadien, a
confirmé, hier, l'engagement
Raoul Jobin, le grand ténor lyrigue
Qanadien, qui était jusqu'à il y a
quelques mois. premier ténor de
l'Opéra de Paris. M. Johnson a an-

Raoul Jobindébuteraau
Metropolitan dans “Manon”

xd

noncé en méme temps que M Jobin
.débutera dès Jundi dans “Manon”,

Il y a à peine quinze jours, vne
de autre canadienne, Jean T‘ickenson,

‘soprano coloratura de Montréal, de-

butait dans “Mignon”. .
i Raoul Jobin est originaire de Qués

bec.

 

le fédéral
POUR FAIRE L'INSPECTION DE
TRENTE AEROPORTS CANA-.
DIENS.

cane

(Presse canadienne)
TORONTO, 15.—Le ministire de

la voirie d'Ontarlo gpopire ave:
gouvernement fédéral pour l'ins-

pection de 5) Aéropurts, en relulion,,

le plan d'en-
annoncé

présuine-1-un, avec
traînement de l'empire, a

le premier ministre Hepburn dans,

discours sur le budget.
après que la

guerre fut déclarée, dit M. Hep-
burn, le ministère conithunique avec

son

le minfstere fédéral de la délense-
nativnale a Otiawy, alin de coupd-
rer À tous les travaux qui pour-

raient être entrepris dans la pour-
suite de l'effort de guerre du Un-
nada,
Vers le milieu d'urtobire, on com-

musique avec nous dans le but de

determiner si notre personnel pou-

vait faire des Inspections des afro-
ports qul scralent utilisés en relu-

tlon avec veux déjà en existence.
Nous entreprimes de contribuer

alors aux travaux en vue.
“Le 8 novembre, des représen-

tants du ministre du transport
nous firent savoir qu'on avait de--

vidé de cholsir divers Heux el nous.
frumé-demandèrent da commiencer

diatemient les inspections.

fimes aussitôt. Depuis

jusqu'à maintenant. on 4

Nous le

ce temps

pris des

décisions sur plusieurs endroits et:

on en a maintenant 30 en vue, les
plans de ces champsd'aviation ont
été envoyés À Ottawa. Six autres
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i 36.841 ELECTEURS
INSCRITS DANS |

OTTAWA-EST

|.
|
|

- |
M. J.-A. Lemieux, officier- i

rapporteur dans Ottawa-est, :
nous apprend que l'énuméra- |
tion de cet important comlé |
a été terminée une journée |
avant la date fixée et que |
36.841 noms ont été inscrits i
sur les listes électorales.. Dans z
ces listes, les soldats ne sont |
pas compté. La révision aura i
lieu les 11, 12 et 13 mars, le 3
travail des énumérateurs s'est |
accompli avec célébrité et pré- i
cision sous la direction de M. |
Lemieux.
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“Pour faciliter le prompt envol

des plans i Ottawa, Netre personne!

| nuit et jour, afin que te

chore se fusée dans le plus bref

délai possible, Tres ordres ont lg

duntiés À Ia section des inspection:

arin que celles-ci ne fassent, coms

me le désire Ottawa, de préférences
à tous les autres travaux.”

M. Hepburn ajouta qu’une rou!»
au camp Borden, centre d'entraît -

ment de l'aviation militaire cunn’s
dienne, est en construction au cout

de 1270000, dont S$105.000 seront
payés pur le ministère fédéral des
mines

_ lt mareme

COMMUNISTES CONDAMNES
tPres-e  atesocis) .

PARIS. 15, — Une cour maritale
a imposé aujourd'hui des sentencys
variant d'un à cinq ans d'emprison-
nement à neuf membres du paill
communiste français, Les condamné
‘avaient été arrétés le 9 février «
Vigneus-sur-Scine, sous accusation
de propugande interdite. Deux ac-
cusés ent été acquittés. Parmi Irs
l coupables, 1] y avait Henri Char-

aéroports sont plus d'à moitié ter-!ron, maire de cette ville, dont la
minés et {1 en
tre À étabHr.

 —
 

reste encore qua- sentence d'incarcération est de cing
"ans,

 —_—

mique.

rieur.

Oui, maintenant, vous pouvez

LOUER
Un Nouveau

Réfrigérateur de 1940

WESTINGHOUSE |
| Grandeur de famille

pour seulement

: $5 par mois |
AVEC FACULTE }

D'ACHAT |
Le nouveau Réfrigérateur Electrique Westinghouse !
vous offre le suprême en valeur et service écono- \

Attrayant cabinet d'acier. grandeur de
famille. avec compartiment de sécurité pour les
aliments, plateau dégivreur en verre, prompte con-
gélation, récipient à légumes et Jumière à l’inté-

   
 
Autres modèles, $4 par mois et plus |
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Réfrigérateur Electrique.

A ces alléchantes occasions, vous pouvez jouir de
l'appréciable commodité et de l'économie d’un

Faites-en envoyer un, aujourd'hui, à la maison.
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